
Quimper, -le 18 J_uillet 1915. 

--'\-

Mes- chers Amis, 

Il m'est de plus én plus difficile, de continuer à correspondre 
avec chacun de Vous en particulier. Cette correspondance était 
·cependant un- vrai bonheur pour- moi ; elle me permettait de 
dôimer à chacun--de vous les avis er les encouragements que 

J'estimais utiles; elle .flle donnait d'entrer davantage dans vntre 
Vie, elle créait, en un mot, entre nous, une Véritable intimité 
d'âme.- Mais- tous nïers .instants ne suffisèni: plus à répondre aux 

· to_ujours plus nombreuses que je reçois de vous, et 
· <oo1mnne, cependant, je veux re~ ter en relations constantes avec 

~~~;.~~~~~~=~~n~e; r!s':er~~a;!!;~l~::+j!\;;~:j~''~-~~r:~n~~~~~:~do,left_ç,e~-- ,_~_.___.,,_,.,·::--:...,. 
.tr,,,;nnr.< "ave-~ la illê-me· Sincère et ntnf<m<le 

_à,- .vo-rts·.·:Je· ne -vouS fer"ai pas de ,.grands sermons, je sais que 
vous n'en avez .pas besoin et que vous continuez;--sur le front, 

- les'- allibulah·ces·~- dans les hôpitauX, dans vos c3.Sei'hes, à 
la :vie -dé ·roi, la vie _de piété, la vie de_ vrais_. sèininariste$· 

doit_être la vôtre. Je n'ai guère reçu de lettres_ de vous sans 
je t1~otiV<!r :1·•, aS>;m·aiJoce que· Vous -étieZ fidèl'è~, dans la m'esure du 
: p•os,;ib.Je, à-.-vos·, exercices de piété dU Sé_mipaire.\ L~esprit:' de:­
·,_nrê,;eiltce dC:Dieu, l'aba-nd-on à Sa sah1te ·volonté, ,]e_-désir' d'être. 

, __ -. -. - -' -"~ .. - ' ' ' 

;filuit>Urs Ptêfs' à par~rtre deVant Lui sonr au_fon~·'âe 'to_p.tes Vos· 
·- qui ni'.écrive~t :~t}nS-acre'r leUrs';: 

~~;~~=~~~;:;~~:~~-i~~i'I~~m;i~-'-~, '-·:·:''·''' 
__ ~ont- les- vôtres, je n':li·oqu:à ;L.uti <leJnàndlér 

-· · ·et Cela .j__e- les: jo-Urs, j>lri~iellrs fOis 
'"-· "--'" de.'ttiut mO-il-'cœuf. 



Cette noUvelle manière de correspondre avec vous me per­
mettra de vous donner, plus facilement, des nouvelles des con­
frères qui luttent comme vous sur un coin quelconque de cet 
immense champ de bataille qu'est actuellement notre chère 
France toute entière. TouS, San~ aucune exception, m'écrivent, 
le grand nombre m'écrit souvent. Ils continueront à m'écrire, 
et, à mon tour, une fois le mois, je ferai ·s_avoir à leurs confrè­
res ce qu'ils deviennent. Cette lettre _impri-mée--sera -donc u~ 
vrai trait d'uniOn avec le Séminaire et entre tous, et notre cor­
r~spondance· gagnera petit-être en intérêt ce qu'elle perdra en 
intimité. Je commence de suite : 

Depuis le début de la guerre, 9 de nos séminaristeS sont 
tombés au champ d'honneur. Nous en avons une certitude offi­
cielle po_ur 7 d'entre eux : MM. Moënner Yves, Porsmoguer, 
Treussier, Talabardon, Tromeur Gustave, Troadec et Cozie ; 
nous en avons la certitude morale pour les 2 autres, mais je 
m'abstiens de les nommer pour ne pas augmenter la douleur 
de leurs familles qui veulent encore conserver une dernière 
lueur d'espoir. 

Nous sommes, de'puis le 21 Août, sans aucune nouvelle de 
MJ\11. Pennarguéar, Gentric, Le Bras et Kérinec, sans nouvelles 
vraies de M. Scour, depuis le 8 Septembre. ' . 

MM. Noury Le Moigne, Labbé 'Louis, Bihan Louis, Bihan 
Pierre, Burel,' kfessager et Rannou sont prisonniers de guerre 
en Allemagne. 

La liste des séminaristes qui ont été blessés serait' trop lon­
gue à établir, et la plupart ont déjà repris leurs places dans les 
tranchées. 

Sont encore cependant dans les hôpitaux : MM. Moalic, qui 
ne retrouve que bien lentement l'usage de ses jambes ; Labbé 
Adolphe (cité à l'ordre du jour du régiment), dont les plaies ne 
veulent pas ·se fermer; Le Ru, qui eut le bras fracturé en deux 
endroits, et qui ne sait pas- encore s'il en retrouvera l'usage 
complet ; Sergent, qui achève de se guérir d'une maladie plus 
ennuyeuse_ que dang~reuse, et, enfin, Riou Alain . • Y.:. Riou avait 
reçu, voici quelques semaines, les galons de sous-lieutenant ; 
il a été blessé le 9 JuUlet courant, et nous ignorons encore sur 
quel hôpital il a eté dirigé. 

Trois séminaristes sont rentrés dans leur famille, réformés 
n° 1 : M. Lunven, amputé de la jambe; M. Castric, amputé du 

~ra~ gaucl~e ; M. Ba/bous, infirme désormais du bras droit dont 
il n'at;~ra plus que le demi-usage. 

Six séminaristes nous sont revenus de l'armée, Féformés 
n• 2 : MM. Guillerm, Abaléa, Grall Albert, Fi/y, Ga/és, C/oatre 
Pierre et Guivarc'h Jean-François; ce dernier n'est que réformé 
tempor~ire .. 

Sont, encore sous les drapeaux 83 confrères que vous avez 
-c~mnus au Grand Séminaire -et 34 jeunes -t!Pnfrères qui aUraient 
été nôtres depuis un an, si la guerre n'avait pas éclaté. Nous 
ne comptons pas dans ce nombre les jeunes prêtres de 1914. 

P_armi les anciens ajournés, MM._ Derrien Paul, Abguillerm, 
Bosson, Gorgea, Laot Joseph et Kerjean ont été repris par. les 
derniers conseils de révision et se préparent à entrer à la caserne. 

J'ai les meilleures nouvelles des autres séminaristes sol­
·dats. Je ne nomme que ceux qui m'ont écrit, ces dernières 
semaines : 

M. Sparfel a reçu les galons de sous-lieutenant; fen suis 
trèS heureux, et je le félicite sincèrement ; 

M. Quéau, brancardier, a été cité à l'ordre du jour du ser­
vice de Santé (( pour sa belle conduite pendant l'attaque » ; ses 
-confrères, MM. Kerlidou, Dénie!, Madéo, Le Bot et Padinec 
s'exposent vaillamment, comme lui, aux plus grands dangers, 
pour relever les blessés ; Dieu les a visiblement protégés jus­
qu'à ce jour. 

MM. Creignou, Jézégabel, Cloastre, Thépaut, Kerbrat, Péron, 
Moenner Nicolas, Loussouarn m'écrivent du fond de leurs tran­
·chées. Les obus ne leur font pas peur, mais la barbarie des 
Allemands soulève leur cœur d'indignation et de colère. M. 
Creignou m'annonce qu'il a été cité à l'ordre du jour de labri­
gade. J'en suis heureux et fier. 

M. Salaün a une devise que je recommande à tous : Semper 
betare. Il y est fidèle, même quand il m'écrit << au son du canon, 
assis sur deux briques, son képi pour pupitre et deux taubes 
au-dessus de sa tête qui lui jettent des bombes)). 

MM; Moullec· et Maree mè racOntent les terribles combats 
auxquels ils ont pris part. Dieu a préservé tous les séminaristes 
de Quimper, mais des 6 confrères de Saint-Brieuc qui mar­
chaient avec eux à l'ennemi, aucun n'est revenu. 

M. Seznec croyait partir pour les Dardanelles, et il a débar­
qué ... dans les tranchées du Nord de la France. 



MM. GeoJ··!Jetin, Tanguy Jean-François, BervaS viellD:enÎ: 
d'arrivèr au front. 

MM. Cann, Foricher et Le Goaziou font de l'apostolat "Parmi 
leUrs compagnons_ d'armes, et attendent qu'on- ait besoin·~~ 
i{mrs canons pnur ·reduire Metz à merci. 

MM. Thomas Jean et Floc'h Clet achèvent lenr préparation 
militaire avant d'aller au feu. 

Nouvelles du Séminaire. - M. Auguste Guéguen a été 
nommé par Monseigneur ~hanoine titulaire de la cathédrale,. 
~i,' de plus, recte~r de- Loc:. Maria, ~sur sa demande. -

M. de .Kervénoaël est infirmier militaire à Morlaix; M. Pé- _ 
rennès; infirmier p1ilitaire. à Belle-Isle; M: Guéguen J._-R.;ipfir­
mier milit3ire à' Bre-St ; 1\L Querné, élève officier- à Sa~ nt":" 
Maix~nt; M. _Tanguy, aumônier de l'Armorique, à Brest. 
' M. le Chanoine Bars _achève- son année de vicariat à Loctudy_;, 
M. Léon, son année de rectorat à Saiht-Pabu·. 

Nous avons un hôpital auxiliaire chez nous depuis le com­
mencement de la guerre, et nos classes comme ~us si ·notre· infir­
merie sont pleines de blessés. _Nous faisons excellent mén~~­
àvec ces vaillants, et aimons à les entendre raconter les exploits­
de nos soldats, leurs souffrances et leurs dangers _aussi. Nous­
çomprenons mi~x. après les avoir entendus, que Dieu seul 
peut nous· donner une victoire rapide, .et nous trouvons dans 
leurs récits un nouvel élan po\).r Ja Lui demander de toUt notre 
çœur. 

P. MESSAGER, 
Sup. Séminaire. 

Quimp~r, impr. de Kerangal. 

___ ,, 
_/ 

-~Qt?mper, 1~ ?2 Sept~re 1919. _ 

: . -· . ~ '. 

. . 

· Mes chers :Amis, 

- . 

."1e me dojs Ct je -VOus'.cl-ois,.,_ en commep.çant Cet~e-lettfe, 
de:-,vous. -âpprendre le" nouveau _saq:ifi-ce· q~_e .ti:ieu_ -vient" .dê 

de~aiide!_~ené Thépaut,. Séminarist~to~sur:é, .. d.e Saint~ 
• 1\/l..lo-' ~i~nt- d~ .--tom~~r_au Champ d'honneu~,. -:tué· par Un 

. à ·Ja tête, dans la nuit du "g ~u 10 Septembre 
: ~ou~:.ant.~ -.. (' . ~ 

.· ll,en~ .Thépant était. brancardier, au 48• d'infanterie, d)ès 
le-~8 .a~· m~tin;. ~·écrit-L~--Meur -Mauricè," les.AllèmandS no~~_· 
·a,~ta,.quére_Q_L, Pe~d~nt_ tou-té.· ia J?.UJ111ée, -le,_ céolnbat fil râge,_ -~t 

···mon_ ._<lJlli _Thép(LU_t, en fi-3nsportà~t_ les ·bless-és;.: se 'tfOu~a~~­
. p~-U.Sie~rs. f~-iS,:·.ce jo_u~-là,. en _4anger_de:mort.' Qu~l~ue e~t"e'-' 
_ n.t~é~de -~a~igy.e,._i.l_-ét_ai"t'.ce:pendant bien.gai le: matin_ du-9 Sép~_ 
t~I?JlJ~e_.,Jo_rs<JÎl:e-Je le ;renè'ontra_i dan.s.:..les tranc4ée$ .Pour 1a: 
der.nière~Iols •. Dans·,Ia nuit d_q_ _9 ~ti- 10, Je. bom:hard~n;ent 

· reprit eÙI fut effr~j~nt.René Thépflut dut quitter son .abri 
c~ v.~rs·unr __ he.ut~ _du matiÎ1, .~t ·c'eÛ .à .ce __ -I:Il.Qinèni'-là .. qu'il fut' 

~!~:e~nt à-l;;t- têt~. d:un .. éclat ·,d'qh~& q-ui le tua sur. le <;Ûup._ !!. 

, , ~L.--1' Au111ônier d_ll48e n9~s ,é_edt q~e- notre.- èher ·CmÏfr~re à 
é.M ente~""é !elend~m~in n ~eptembre; .. . ..... 

. · ~ A~~c ReiJ.é_ Thépaut,c' eèt lè~dou_Ziè~è._séin-iliariste_ de .Q.P.iill~· -
perqui tombe sllr 1~ champ de hataill~. et pour navrés q~e 
~o_ient 1)0~-- ~œyrS,. _riûus ;_~ê_di~bns. ·cèp_~ri~aht, eh core ~t_Jop.- / · 



J~~lJ~·à_·D_ie~_: -« ~aître, __ que- votre sain.le-ef~id~rabl"e vOionté 
_ Soit faite ». -

1 ~-_Je_.,:n~:-vous dis pa's_de prier-pour ce cher c?'nfrêre, je s __ uiS 
s~r_ <Î11Ctou~ vous le fere:z et gue tous voUs .IC ferèz dU ~ond 
-~~::_Vd~,_âili~s._ Jé-_ne v~ux pas davantage faire _J_ci l'élog~ de- -
Ce cher--diSparU, inais je ' 1eux dire cependant que Rêné Thé­
p~ut a toujours é~é lin excellent Sémi~ariste; je veux ajouter 
qu'il a toujours ·-'su conserVêr, et .à ·la ·Casériî'e et sur' lès 
Champs _de hat:lîlle:, les- s·entlments· et les :h~bittides d'un véri­

table _sémin3;riste, et je çroiS fermement que DieU l'aura bien 
reçu là-=:hant e( qq.e le sacrifice de _·sa vie comptera fortelnent 
dans la somme d'expiations que Dieu delnande à la France 

~:V~ht ~~ lui doniiei- 13. victoire. -
Et les autres séminaristes soldats? Je n'ai que .d'~xcel-. 

len,tès n'quvelles à vo~s en donnii~ M'ont ~crit du front, ce 
_dernier mois : MM. Cam J., Loussouarn, J. Salau;,, Dénie/ 
J. L., Guéguen, Tréglôze, MOënner Nico_las, LéO_n_, Le Quéau: 
Georgelifl;, Riou pçois, Le Goff Jean-P;ois,' Madéo, Jézéi~bfl,· 
Patlne.c, .Kerbraf, Goaziou, MUrrec,_RioÛ J.-c~-. Codwu,'_Sp-ar­
fel, Auffret, Le Duc, Seznec, Colin .Joseph, Foric~ei', Courtet, 
~PérOit;. Perh~ri-fl; Kerlido-u;Cloastré;"Beriwrd, L~- Bpt LOuis; 

Lè Meur; Blons Félix, Bouchet·. 
-M'ont é:crit de l'arrière: MM~ Sévère, Floc'h- Clet, Bosson; - ,~. ' ' 

Le Gàn Rene; Le Guen, Chuio, Thomas; Larrâcol,: Laame-

.nech, Lap.ous, Ca/vez Paul, Moa/ic, Le .Gall Jules, ..Guizlou, 
"Calvez· Alain,·-,Roudaut, -Floc'h p;ois., Ke1,mçr.rec, -=.L_e .. Bltut, 
Bai any P., Laot JosephOLè Pàpè, Labbê, Kérive/,Abguiile<m. 
-- ].)Iu:Sieilr·s;--:dé· mes' cherS éôrrèspondarits·,coinrri~tlCent pir 
ID.i- de~dll<ie-~ _ pardDn- -dè: i~Ur_- ii'~glig~iiC~,_ ·a lli\~ctil;è :ag·séj;­
réguli.èret;qent, et ce- pa~don, jè 1e ~eur· a~Co~dë'de· tou:{ mo~­
cœur, à t~Us ~t ~ ch~:rè"Un, a\iX-« à.ncieD.s >> cOiiline·3'DX>kJiou­
VeaUx· ·,). ECoute~ la- de::trià.nde de- pardon- ·de «>l' aneîeh- -» _-: 

:Pi~dom~~~ -~ t'<~ a~~i;~ )<Monsieur-le 'SuPérièur~ c~- r '(x ~llcie:çi ')). 
est-un être à part, il se ~~Specte et il.-sa-it «qu'il he faiit -p~s S'éli 
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faire.>>, MaJ~ _ ~Ous d~s allures. un ·Peu fantajqueS sOn _éqmr est 
inchangé. Par~Onnez-lui, Monsieur 1e SripériéUr, -car il ·re~~ni à 
résipiS~)ènce et il-promet de mieux faire à l'avenir.~-

'-- Il lje:f~ut pa-S _ine'tt~e la si.i~at:ure, ~·~st-cé __ .-1?-~~ ?'Mdi~ s'il 
était_:'quelques àn~iens à ne s'être pas-encore' débar~a~i'Sé~:a:e 
li;ur"·indolencé·, je_ -leur dem~nde de me -prou~er·_~u,e i~·~~ 
.cœur à eux aussi est jnchangé. ----) 

Ecoutez main-ten:in't le «-nouveau ~ :-

Je Vo~s remercie d~ votre let'tre ~ensuelle. -M~n- Il~;~-- ~g, ~)Y 
trouvant pas,. c·~~t to.utjuste si le~( anciens dù _71e 'ne m'o~t ·p'àS 
mangé. Ils ont bien vu, -allez, que mon nom n'y figurait ·paS_et-- ilS 
se sont hien chargés de me le rappeler. Pardonnez..:moi donc, Mi>n:-
sieur le Supérieur. -

Oui, otii, je pardonnè', mais je dis-:- « Quels bons 'anci(ms 

il y a au71'-» 1 
• VouleZ-vous savoir mai~tenant ce qui· se passe,- ce qui Se 
passait du moins sur le, frc,)nt q11and ceS lettres me. fuie~! 
écrites?- Lisez : . 

Ici. (secteur 128), c'est le ·calllle relati[ -Les actions d'infanterie 
sont -deVenueS raq:s, et' '!à éanomlade, ·quoique toujours intense, Se 
fait cependant d~ moins· en ·m.oins vive. Je puis donc -doriner plus 
de- temps ·à me~ exerciCeS religieux et assister -presque tous ·l-es 
matins au Saint Sacrifice -de la messe, et m'approcher_.de la sainte 
Table. -B. 

Ailleurs (secteur 83), c'est la lutte terrible d'<~rtillerie : 

Nous v_eriohs de- passer dix jours dans un véritable -enfer,. à---20 
mètres -des Boehes. Bombes, grenades, obus_ n'ont paS ces~é un 
instant 4e '-la jou:rnée de -pleuvoir--sur nos tranchées~ .... Ah! _qu'il 
est consolant de penser __ au fD-ilieu de tant. de dangers que.-_no~S 
avon~ une Mère au _Ciel-qui nous protège, et qu'il' est dOux 'de-.réci­
ter·un Ave Maria du fond de son- cœur.___;. L.-iJ: J~ P. 

Ailleurs, enfin, c'est la vraie bataille (s~cteur74) : 

· J'e ne--vous·"relaterai -pas: -hien çher.-Mollsieur 1~ _Supériell~, les 
i~cidents tragiques de ces dernièreS jo11rnées. J'eh _suis î~capabh:~_. 
·Les AHema:nds -nous ont.. ViOlemin~nt attaqués~- ID.è!-c:rédl-·de"riiiei; 
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~gaZ ;asph~ià"!J-t-s~_...'ç.h,us de petit, moyen .et gr.os .. .:ealiJ.lr.è,.iVresse·des 
.-:ioldats ·_qui _m6ntèrciit à-1' assaut,- ils. ont- tout. mis· en .œuVr..e pou·r 
lious·-eulbuter. Ils n'y-sODt -pa~, parv.enus -grâce, à des .pr.odigeS' de 
valeup de tous les régi_ments de la division ..... et ils -ne ~passeront 
pas.·~ J. P. 

'_:Ëi:_q;uels sont-tes sèntim.ents de ni;~ che~s confrè~es au 
nûlieû de_tOl!S Ces dangers ?.'r"out d'abord, leur rnoraf à tous· 
est èxcellent. 

On rit, ç)u p~isan-te, même au inilieu des halles, o~ crie àXen­
llemi·.qu'on l'attend, car c'est pour DieÙ et pour la-France qu~ l'on 
combat. -.M. R. · -

C'.ést -charnlant :sur le fi-ont: Les -ennuiS, pour nous au· moiiiS, ne 
·eo!llpte"ttÎ pa~{ et les dangers sont minimes .... -. L'aUtre jour, comrri·e 
fallais dire mon bréviaire·, une: halle ffi' a passé enti·e ·la- tête eLinol). 
livre. 

Danger mtmme, n'est~ce pas, mon cher Désire /-Quelle 
mentaHté sur le front 1 

Par_ ici,·_-le meillcn:i· ··entrain- règne parmi: les --hO'm-m.es;- et_--tous 
Iious sommes confiants dans le succ~s 1: La lutte sera dure, on le 
sait,. mais on·s'y prépare; corps et âme ... :. On ne s'era pa!'> seul à 
affi·onter la- mort, car- ·on aura Jésns- dans son- cœur, -et si la mOr:t 
vient, élle ne viendr~ pas à l'improvist~, on s'y-·prépare.- ](. J. L. 

Je suis de 1a première vague qui doit. déferle:r.surTennemi. Je 
fe_rai mon _devoir saintement ~t-, bravement. Je--- ne vouS dis· -paS 
adieu, Mo:hsieur'le Supérieur.- Je .:vous dis a:u- revoir, et si· ce· n'est 
pas ic_i-bas, eh bien ce ;era un jour a'u Ciei,. au_prês du bon'Dieu. 

"* L. P. 

~'-es.t~ce. pas .. que de _Ïéls soldats font h-onneur- à·Ja Fra-n de.? 
Eh.hien, ces se-ntime'nts-Jà: sOnt les .sentÎmeD.tS· de :tous~. noS 

. -sfroi.naris-tes .. 
Et n.on seulement ils· sont -'CalmeS. a-u- -milieu -des -da-ng-ers; 

mais -ils d~irent .arde_mment la ._tpatc~e .en ·avanJ.- _ 

-Ah !la belle fête à laqueile .nous -allons assister ,sous .peu,_MQn­
sieur le-Su_pé1ieur.·. Qu:v:er-ture par l~s _canons ;de--t-ous- les !!~.l(br_éf! ; 

Ja~~-~i~jf~.:x;. ~g:~!t~~~ ~· ;.~.œ,~i::;;.~-~.~so~c.~ft: t;e~JDi~~.--~_Iiç,!l~_,-.e»,~~v,~! 

. . 

. ~ ; 

-.a~ s~n-èles,clairoi:ts et.-course à l'~nnmru, ·Ce se'ra--dùr~ Inais i,l,·faut 
qu~ ce soit .le der~i_~r _coup ·assél)é ,à-l'envahisseur:-;- et il fàut .qU',a,.. 
près ce_la la Franc_e soit dé_liv;rée de l'étrei_nt.e quiJ'oppresse:·depliis 
sl'Iorigtemps.- C._A. . 

Le gmnd coup 1 Quand l'aurons-nous,?- On dit ici-qu'iLue peut 
-guère s.e fair~ attendre -~ésonüais. Qu'il vienne donc: Po_ur.mon 
Co_mpte, je suis plein d'entrain, et les<< poilus>> du-64e: ont con­
fiance dans le succès. Je_ ne demande pas au bon Dieu qu'il m~_ép~:r:­
gne, et je lui ferai -:volontiers le Sacrifice de ma~vie, maiS je· Lui 
demande de ne me pr'endre ni un bras, ni .un:e jambe, Càr c~en :serait 
fait de m:a VOcation sacerdotale et je veux êt:i-e p_rêtf.e. - G_. A. 

C'est _dans leur unîon ·avec Dieu, c'est dans la fidélité à 

leurs e~ertices de Piété que no_s chers séminaristes trouv~ni 
et cette sérénité d'âme et ce dédain du .danger. c~. sont tou­
tes vos lettres qu'il me faudrait transcri_re ici pour bien mû li~ 
trer cette fidélité à 1~ prière-et -Ce ~o.ud de vos âm.es·-qui 
sont les vôtres .. 

Je n'ai pas d'exploits---à .vou_s raÇ!O+Iter; Mo-t.t~icur:Je Supérieur, jè 
.n'ai _pas encore la croÎl{ de guerre. Je ne connais pas d'autres-: 'tut­
tes que e_elles lJUe.je IÙène contre l' enn,emi intérieur;· contre lui ·il 
Jant .s.ouv~nt monter à l'assaut, car luî _aussi est tenace; ·Je: -garde 
mes P9SÎtÎOJ!S. ~ l"t .J.--C. 

Je-ne puis 1Jas consaàe1' beaucoup de temps à la· prière 'vocale~ 
mais je peux cePendant dire- mon -chapelet tous les jours·et.je<fafS 
p::tr ailleurs 1,11a méditatiOn ·sur l'Evangile ef l'Imitâti-aii~ Jfoffre 
rno'n.travail_}r .Di:eu·.a,ussi- ·souvent _qUe possi-ble., et j'espèr:e :que '_le 
Cœur de Jésus se contentera de ce que je puis lui offrir. - A.: J. M~ 

Je- petl,x,{ous- :les, jo.urs· __ réciter·· -.mo~ petit- office,- -nio~--- chap·élet. 
· ~ssi~te_r -~ la: sa_inte _m~Mf et ,faire la sain:te, .com_munion. --?·· P;. P~,-

Je puis tous les inatins assister à la sainte messe-et'fah·e-Ia-~âint:~ 
~Oll1ffiUnion. ;Jl ~est- .facile de,-((~ tenir-· )), lorsiJ.ue -·chaqÜê ffia_tih; 011 

reçoit le:pa~n. d~s- f.orts--dal}S son ·.Cœur_ et qU'on fai-t cette cci~mu--:: 
ni on' conl-me si' c'était -la dernière. - R. F. ... 

Encore--une fois; c'.e~t -partout ,la même ·riote, et-vivant.tcius 
l~ j-o:u-r&lface-: àxfàc~ ,a_v.ecda moJ1t, :nos\Ghers.~é~:iiu*tistt~s~· .nê 
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· la ·red.Ou~_ent. cepe-ndàn(Pas. -parce qu~ils s'aPp\t~erit: sur le 
C:~~r--de _J-éSus, s~~ le- cœur ·dé· la :sainte Vierge." 
-·-:_~~is:je_ m:o~bli~ _u~ pe~ trop longtemp~,_sans dollJe, sur 

l~ f~p~t, -~t jl me Jaut ~u~si dir~ _un mot cle ceUx_ q-~i sont à 

ran:gr,e. Eux.·n~ont_ pa_~, disent-ils_, 'des choses~n.téressantes 
à me raconter ; leur v~e est' bien monotone et cett~ vie leur 
p~_se: _sQ~ ve11t. l_qtiid~_men~ .. Ils· envi eut leur~.- c_onfrères. des 
t:ra~chées >e( ceu_x--là qui dqi_v_e,nt partir un joui' appellent de 
l~;urs._vçe~_lx-lé_ ·m_oment d_u -dépa~t ; 

: J:~àLhonte<de _moi, .MO'nsiellr .le 'Supérieur, quand_ .. je compare 
mo-_n,.:J~ort à:celui .de mes, camarades qui sont là-bas ?ans 'les :ran- _ 
chées.-Je ~e.veux pas lllrel.laisser_ dépasser par eux en générosité et 
je s~r3i- e~cli3.nte de repartir. ~_K. G; 

, ~- Je ~vis)e 1er du régiment à repartir et _je ne suis pas_ fiiché du 
-tout de ~etourner au frOnt ; au con-traire. Je commence à avo'~.r 
honte de rester si longtenips à l'arrière, alors que les camarade's 
Sàn-t:à-leur·poste de coiribat. -A!Îssi' sera-ce a'!_~c un réel plaisir i:j_ue 
j'inti reprendre ma Place parnii eux. - C. L._ G. 

, -Pour· tromPer- riotre impatience, on hous annonce tous les jourS 
l'heureux départ et tou's les jours il est-tetaidé ... 'Nous avons· hâtè 
de ··combattre à :côté de nos _frères- et de nos amis~ hâte de-_partager 
le;urs 4angers et leur gloire, assurés que la Vierge.Marie protèg~ra 
de son bras ses enfants __ encore tout petits. En elle j'ai mis_ t_émte 
rn-~- confiance. - ç. J.- . - . 

Q_~ant ~ ceux qui ne _doivent -pas p:artir, ils s_e me~tent d~ 
toqt cœur à 1~ besQ~ne qu~ leur -~st t~~ée-;_ ils t_rayaill~nt il 
se- ~faire_ eS~im·er, à-; se f~-i~é -r_espectér; de.s cama~ade;;. dont il$ 
parÏftgént la--vie, il.s S'efforcent_de leur faire ~u }Jie,n, ~t_j~s 
.ont; parlais 1~ bonheur d'en ramener quelques-~ns-:à la _pril_-­

tiql1e d.e1a religion. 
Et nos blessés 1 
M. Adolphe Labbé est remis de ses blessures et proposé 

pour hl:-réfotri:J.e. · ..--
-,M.·:_Fif)c~h F:ra-nçois est rentré au -dépôt de ·son régi~ellt à 

Gt;t,inga'inp-, ma~s__il_ne-:peut,_-pour enco~e, fair~·- aucun----se:cyie:~ 

··.~···· 

âctif, $à Dlt~S'sut•e te faiSB.nt -toujOUrS Soufffît; Cf Îl '~~-:p"i~lit 
marche_i- qu-"appUJ-êsp.r_une can·ne: _ , , . -·. 

M. MOâlic ~e se- rétablit -,pas complètCinênt; ~es· biessijres, 
pour fermées qu' elies soient, sont toujours -douloUrtùxS-eS et 
il né circJilè- qui~« clopin clopant, appuYé s-qr- dèu·x bâtori~f>):. 

Et -maintenant, je vais mettre la derllièie ~airiîl-·Ia- pr~paL 
ration· de· riotre renÏrée>Nous aurons de- 65 à 70 sêinillàfiS:. 
tes dur~nt les premiers jours, de 50 à 55 après l'appel s"orrs 
les drapeaux de la classeJ917. Parmi ces 50, il en est plu­
sie~rs _qui sont ·des ajournés de la classe 1916. ·EuX --atisS-i; 
sans doute, devront se i-epi-ésenter sans trop tarder -~~Vaiit: 
un nouveau conseil de révision, et nous pOuVons à bref 
dél~i n'avo~r plus- autour de nous qu'une quarantaine :_~e 
séminaristes. 

Tous, mes chers amis, nous prier~ris pour vous, tous les 
jours tous nous nriP-rons· surtout durant~_c__e beau- mois -d'Oc~ 
"·--~-'---· - -~4.· .. LC7-""-"-..---- ----....-;_• : .. ___.: :;: • - .' 

tabre, et1:1ous demanderons à la Vierge Marie de vous gar:. 
der,- de vous protéger, de-vous sanctifier. 

Voulez-vous la pens{e intime de· mon cœur.? FaisoDs donc 
et f3isons èe:-i:.te· aimée encore, tb us erisenible, '-le· in dis: d~ 

Ho saire. Vous 'saVez que nouS nous réuni_ss-ons ·t'ons les_ Soi~s 
à la chapelle, à 6 h. 3/4. pour réciter en commun le chapelef. 
Éh bi-eri--~ à .Cette-herire:.fà a'rissi~ a ii tant du IrioinS qu-e là· Chose 
Vous ·sera posSibie~·:retirez-voris: dans Ie:-silénce, ~nv·oye-z'pgr 
13.- :Pe·nsé_e- 'vot're·· éœU:r-- -daûs nOtfe -petitéchapêllé;'-ef'réCitèZ 

VouS-même votre chapelet'en tiriiori--"a-Vec nous. Est-ce. imp-o'&­
-sible~? n-'ii:re ·s'e-riihlë,-qU't~ plûS ·ce'tte u-bJOn 'de_priêres· eiiS-t~:.. 

rait entre nous, e-t plus Dieu nous écoutei-ait et, ~Dus è~:iii­
cerai-t.- Ecoutez ce que m'écrit l'un d'entre-v6ll!3":· 

~ans .. un moi:,- i~ Séminaire . sera ~~vert. Vous ~ons-, _as~u;rez du 

secour_s de vos priè_res.; nous vous. seron~ unis par le mê:r;ne esprit, 
et aUx prièreS ·nous :r:~pond:~:ons par l"o_ffraJ?-de_ q~otidienile à Die1:1 
de· nos souffrailces, de -nos sacrifices, pour vous-mêffie qUi- avez Ia 
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,·_-'- .. - :-~: _,.·:.·-~iL--::-~·; : _ ... '·': -· _ _ . . __ _ ·.~/,_ --__ ---;·;:,\---~_:;,'< __ ::.:. 
·ifr~v,e -IDi:~~Q_n-_d~~~ei de~-·c~_urs-de:l?~~tre~_,A~~- saû.ye_u~_ ~:,~rn~s-;~- · 
potir~ Ilàs-:-feim~--«<J~)Jres,~---afin <iu.~~-pôm:préliant_ la néé~ssi_te. de·J,a 
pr~par_àtimf-_a~ _sù~:f,aoce;_-ilS_::_§é:)Peltent dès _·le premie,r Jouï:-_·-__ de 
leUr-elltrêe d~~-~r~ffe .sairite ··m.ais.ou à l'œuvre de leur· sanctifica-

,'_t-Î'En!·.-·A.o.·· -- · ·- - ·-",-· 
··-c\; 

-·---Là voilà-, l'uiiià:ri.: l:Iue je désire' -entre· vous, ·et _c'~st ·pour 

-. i_a_x:.éaliSei_ de-plus,~eri~,Plus que je vous soumets _rrio~;_projet 
-.'de- récitation de- ~rC chapé! et_ Presque e~ coro_rllun. · 

. Que Dieu_vous :ga:rae, m_es. Ch-érs--amis .. MOi je V~ns-suis, 
dans: le Cœur Sàcr~-de ~ésÙs, très -~Q~diale:rilent déVoué. 

' ' 

'J 

P. MESSAGER, 

Sup. Séminaire~ 

QuiMPER. lMP, DE KERANGAL, 
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. No 4_. 
Quimpèr, le' 22 Octobre 1915, 

Mes chers .Amis, 

Vous savez, n'est-ce pas, les ctuels deuils qui nous affi_igent. 
· Durant ces dernières semaines, et presqu'en même temps,- .nos chers 

confrères MM. Boulc'h, F01~icher, L'Haridon et Georgelin sont tombés 
au champ d'hOnneur. Combien ces nouvelles m'ont brisé, vous le 
comprenez 'assez, car m:i.douieur fut la. vôtre·, et tous nous aimions 

·'fà plein cœur ces chers disparus. Ah! mes chers Amis, comme il est 

t
hon; à deS moments comme ceux-ci, d'avoir au fond de l'ârr±e la Foi 
dè Notre ._Seigneur Jésus~Christ, comme il est bon. de se rapp~leJ:. que 
la mort, pour les vrais disciples du ~aître, n'est que le changement 
d'une vie pleine de misères en une autre' vie meilleure, que ceux-là 
qu'elle nous· a ravis .n'ont fait que sortir des ténèbres et des douleurs 
d'ici-bas pour entrer dans la lumièPe, ·dans la. paix et ·dans le -repos 
éternel de Dieu !"Qu'il fait bon se rappeler, au milieu de ses Iafmes, 
que la mort ne nous sépare pas réellement de ceux que nous avons 
aimés, qu'elle les cache seulement à nos regards, mais- qu'ils sont 
encore là -près ùe nous, qu'ils nous voient, qu'ils noqs entendent, 
qu'ils nous airnen't èonune autrefois, plus et rriieux qu'autrefois, si du 
moÎJ;lS ils Se sont endormis entre les bras et sur le_ cœur de Dieu ! 

Et c'est bien sur le cœur de Dieu que se-sont endormis ces amis 
que nous p-leüronS. Tout ~ous l'assure, et la connaissance que nous 
avions nous-mêmes de leurs Delies âmes, et les lettres qu'ils nous 
'fr-ri_va.ienl avant de t01uber sur le champ de bataille, et les détails 

~ ·:ln f!OUS dopne SJ.lr leurs derniers moments. 
<c La mort, m'écl_'it~on ·au sujet de M. Boulc'h, a ravi à mon afl"ec­

"'1 et à notre diocèse un héros et un saint. Au point de vue chré­
··-·.t~n, je ne regt~tte nullem~nt. la mort d,e 1\1. Boulc'h, car je suis 

:; <::onvain~u que le bon· Dieu.l'a déjà mis en possession du bonheur 
· (rn'une vie ~ien _-remplie lui a mérité. Dep_uis le début de la guerre·, 

M. Boulc'h a été toujours ct avant tout prêtre. Il possédait toutes les 
qualités _du prêtre et il avait su se faire aimer et se faire estimer _de 
t()US; .. Je ne saurais. assez vous dire ce qu'il a fait de hie~ au milleu 
des solda.ts du 19°. La veille de l'attaque, c'est-à-dire le 24 Septem­
b~e, qUelques h_eures avant ~a mort, il chanta solennellement' la 
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grand-' messe pour le succès. de nos- àrme~, d~ns le camp où nous 
nous. trouvions;. Tquf le reste de la JoUrnée~ jusqu'à j 1 heUres dn­
soir, il res.ta: en ·oraison et en .prières auprès-- dn Saint-Sacrertiént~ 
qu'il ·a·vait d;:ms son gourbi. Puis, jusqu'à l'heure du d~part,_ il reçut 
les·cçnfession~ et' distribua le P:iin des forts. Je i~ vis le lend.emaîi.i, 
à _9 h. "1/4. n- était calme et_ souriant et, quelques minutes après, il 

- tombait sous les balles d'une mitraiJleuse ennemie qui fauchait' nos 
rangs, et qu'il voulait prendre. )). - Aug. Lés. 

<< L~s artilleurs paient leur_ rançon à_ la France, et quelle ·rançon, 
hélas l M. Eugène Foricher- est mort. Il est tombé, ce matin même 
(3Q Septembre), d'un éclat d'obus au cœur ..... L'ange du s-eigneur 
a passé et!il a cueilli le fruit mûr.; en d'autres termes; les bOns s'en 
vont de plns en plus. Bon, il l'était ce cher Eugène, trop bon. -n 
allait offrir ses serVices aux divers postes. de secours du village ; 

/ il sortait-la nuit, pendant les bombarde_ments, voir s'if y avait des 
victimes et les relever. C'était frpprudent, et,~àvec:d'autre~. je le h]i"-­
fis reniarquer. « Oui, dit-il, c'-est vrai, mais je ne changerai pas del 
>> condUite car je sais que c_ela fait du bien à mes hommes~ .. >> Dieu~ 
n'a pas voulù le prendre dans une de- ces actions héroïques, mais 
Il lui a· réservé tout de même une belle mort. Il venait, en effet,. de 
dire la sainte messe quand il a été frappé, et il avait encore' Jésus-
1-lostie dans son cœur. )) - J . ..:.J.'lf. Le C. 

Le. c\Jer Eugène Foricher est mort ... Après un mols et demi de 
front, il laisse après lui l'exemple d'un dévouement héroïque ... Que 
de fois il s'est exposé, la nuit comme le jour, pour aller chercher les_. 
blessés l ... Il en a re~evé plusieurs sous les obus et ii venait d'être cité 
à l'ordre du jour pOur aVoir,. sous un bombardement, transporté un 
lieutenant blessé . .-. Tous 1es homines de sa- batterie avaie:Ot pour lui 
l'adiniration la plus profonde, l'affection .la plus sincère. Cette affec­
tion était même sï grande, que le capitaine d-'Eugène n'a pas voulu 
le laisser enterrer dans la journée~'(< J'ai peur, a-t-il dit, que des 

->>_émotions trop fortes soient mauvaises pour mes hommes dans les 
J) graves moments qne D.ous traversons. l> ~ D. Le G. 1 

« M. Foricher était certainement l'une- des plus belles fleurs_ du 
clergé finistér'ien. Et cecidit flos! ... Tous les_ officiers~ tous les hommes 
de sa batterie l'aimaient comme un frère, tous le vénéraient comme 
un saint ... Arriv6 sur l'e front, il mit sa batterie--sous -la protection 
de sainte Anne, et il demanda a Dien d'_être la.-première victime de sa 
batterie, afin d'épargner la vie d'nn père de familfe.' Dieu l'a exaucé ; 
M.- Foricher a- été le premier tué, le seul même jusqu'ici, de sa 
battérie .. )) - F. G. 

C'est M. Jean-Louis L'Haridon qui m:écrit, la- veille même de sa 
mort. « Ce soir, à 10 heures, nous nou's mettons e11 rOute pour les 

-3 
tr:anchées ;-demain m:itin, à 8-h . .-30, nous en _sortirons -pour monté!' 

_l'assaut. Avant de pa:rtir; je veux vous éllvoyer'.ce_ ·petit mot pour 
dire combién je p~nse à vous -et ·à _mon Séminaire ·dans ce. der­
moment de-demi-sécurité. Je me s~ns ~alm~--et :PI~s- décid-é qile 

··-jamais à' faire tout mon devoir. ·(C'est M. L'Haridon'_ qui souligne.) 
J'espère revenir de ce choc sain et sauf, mais -si le contraire arrive 
si dans quelqùes jours vous rece~ez ]a nouv-elle de ma mort dites~ 

~-_-VOus bien que je ·serai to.:nhé- e~ faisant le -sacrifice de_ma -vie.' Notre 
Seiglleur s'est offert pour moi et pour le monde, moi je ~~'offre à Lui 
et pOur mon- pays et pour tous ceux qui ~-e sont chers. et qui reste­
ront après :~poi. '!Jni aù sacrifice de Jésus-Christ, moh sacrifice appor-­
tera, je l'espère, quélque chose dans la balance de la miséricorde 
divine. C'est ce q~e je "désire, ce cjue j'ai toujours -désiré depuis· qU:e 

·.je me suiS décidé .à marcher dans la voie où je me suis engagé. >>­
L'Haridon J.-L. 

Vingt-quatre heures après, le sacrifice était cprisommé. «·M. L'Ha~ 
ridon est --mort ! Pauvre ami, heureux S:mi plutôt. .. La veille au -
s~ir, avant le dép ad, il était rayonnant de joie ... Au signal de l'assaut, 
il sautait le premier hors de Sa tranchée.· Trois -balles l'atteignirent 
avant qu'il arrivât à la première tranchée ennemie. Mais n'écoutant 

_que sor;t courage, il continua sa marche en avant et s'élança à la baïon­
nette sur les Allemands. 'C'est dahs ·cette lutte à 1a baïonnette avec 
quatre Boches qu'il est tomb-é, mais il n'est tombé que sur leurs 
cadavres ... Vous ne sauriez. croire, Monsieur le Supérieur, combien 
il était aimé de ses soldats. Ses ordres étaient tpujollrs exéctltés, et 
il venait à bout des plus fortes t~tes. Il y mettait sa peine et là où il 
y avait danger, plutôt que de hasarder la vie-- de ses hommes, il y 
allait lui-même. C'était aussi pour nous un inodèle de piété ... La 
Sainte Vierge sei-a venue au devant de son enfant qui l'aimait si ten­
drement, et son sacrifice nous aura. porté bonheur; j'en ai la ferme 
conviction. >> - J. Cl. et J. Coi. 

Comme M. L'Haridon: M. GeOrgelin m'écrivait quelques jours 
avant sa mort : « Nous allons ce S?Îr en première ligne. Peu de coups 
de fusil, les Boches préfèrent les bombes, les grenades et les torpilles ... 
C'est dans cette région-ci (rue mon frère fut blessé· mortellement. Sa 
tombe est là tout près, j'ai eu la-consolation de la voir deux ou trois 
fois, et j'y ai puisé U'n regain d'é_nergie, car je me suis rappelé qu'il 
donna sa vie à Dieu pour: la victoire finale et pour le retour çle la 
france à Jésus. Je veux faire comme lui ... Je ne demande pas à Dieu 
qu'Il m'épargne, et je Lui fais volontiers le sacrifice de ma vie. )) -
George/in A. 

Quelques jo_urs après, on demandait "des volontaires pour aller, 
so~s la mitraille, faire une reconnaissance de première importance. 
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MM .. Georgeliwet Guéguen étaient là : ils s~ offrent tous deux et ils 
partent. A peine ont;-ils fait quelques -Q:Iètres _en rampant, que Geor­
g~lin s'arrête, il'vie~t d'être frappé à niort. Dilns un dernier.su~s_aut .. 

.. d'énergie il se relève, il se met à ·genoux, pour renoUveler sans doute 
à Dieu l'offrande de sa vie, sa pauvre_ tête se penche vers la ,·ter:re e~ 
il reste· là _immobile. Son _confrère l'appelle,.-pas de réponse! n·essaie 
d'arriVer jusqu'a lui, le .feu de l'ennemi J'en empêche._ Du_ reste, il 
serait sans dout_e arrivé trop tard, et l'âme de notre ami était déjà 
par~ie pour"là-haut. (Résumé de la-lettre de M. Guégueiz,. envoyée à 
Lannilis.) 

Voilà comment sont mOrts nos chers confrères, et voici qu'en 
VOlJS l'écrivant, ce n'est plus la tristesse, c'est hi joie, c'est une noble 
fierté qui remplissent mon cŒur. On ne pleure pas ces morts-là, on 
les envie, on en remercie Dieu, car ce sont des- morts de héros et de 
saints. ((J'ai appris, ces jours derniers, m'écrit M. K., la mort de nos 
amis Boulclh, FOricher, L'Haridon et Georgelin.-.. Autant d'âmes 
d'élite qui disparaissent de notre grande famille et: que Dieu rappelle 
à Lui ... ~fa'is ce sont aussi autqn;t',de nouveaux Protecteurs que nous 
allons avoir au Ciel...- ils me serviront" de modèles pour l'avenir. JJ 

Ce seront-là n'est-ce pas, mes chers Amis, nos sentiments à tous, et 
tout en regrettant la cfuelle séparation de ~a. mort, nous rêrllei-cie­
rons Dieu des grâces si belles q.Qil a accordées à nüs chers disparus, 
nous prierOns pour eux, et nous compterons sur eux aussi pour être,· 
à leur cxemple,·fidèles au devoir, héroïquement fidèles quoi qu'il en 
colite. ' 

Et maintenant que nous nous sommes longuement entretenus de 
nos~ morts, allons ensemble faire une affectueuse visite aux chers 
confi'hes que lès combats de ces dernières semaines ont jetés sur des 
lits d'hôpitaux. . 

Ce sont : MM. Yvon Creignou, blessé au bas-ventre,· et soigné 
Hôp. aux. 252, bould des l~valides, 56, à Paris ; 

Jean C/oarec; blessé au bras, soigné Hô p. temp. 34, Tulle(Corrèze); 
Laurent Péron, blessé à la jambe, soigné Hô p. temp. 57, Saint-

Amand-Montrond (Cher) ; -
Jean-François Tanguy, blessé ·à la jambe, soigné Hôp. Gouin, 

2, rue dés Eournaires, Clichy (Seine); 
Augustin Grall, blessé au pied, soigné Hôp. temp. 37, salle 13, 

Riberac (Dordogne) ; 
Auguste Cloastre, blessé au pied, soigné Hô p. temp. 38, Bourbon.: 

Lancy (Saône-et-Loir.e). 
Eux aussi sont admirables d'énergie et de piété. Je ne pui~ repro­

duire toutes leurs lettres. Ecoutez cePendant parler quelques:-uns 
.d'entre eux. 
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qui m'écrit, le 24_ Septembre : « L'heure est pr_oche 

nous maicherons à l'assaUt, .et un sétninariste ne peut .faire_ a·p:tre 
· qu~ renouveler fe. sacrifice de·· sa vie, jè re_nouvelle-Ie- mien 

· , ~re tOut mon cœur ... >> 

Quelques jours après seulemef!t: «J'ai été bless'é l~ 24,Septem­
bre ... Le docteur espère que'j'en réchapperai. J'ai beaucoup souffert 
et je souffre encore beaucoup, m&is ce n'est rien à côté de tant d'aU­
tres blessés ... et puis~ en pensant'@. Jésus et à.- Marie la·-·douleur eSt 

• 1 _vit~ passée. Aidez-moi à le.s remerci~r, Monsieur le Supérieur, c·ar 
.;'est par un vrai miracle-que j'ai éch9,ppé à la mort.» _ 

((Je s·uis en route pour le Midi, m'écrit i. C., j'ai été blessé hier 
--matin ... L~affaire a été dure, mais nous aVons fait une v-éritable héca~ 
t~mbe_ de Boches. » Puis, quelques jours après : (( Je suis arrivé à 
Tulle. Vous aurez lil dalls lesjournaU'x les détails de notre action en 
Champagne. Quelle fête, Monsieur Je Supérieur, quelle ivresse de 
vaincre nous épreuvions ce jour-là! Ah 1 les Bretons ont mérité lfne 
fois de plus la réputation qui leur est faite, la charge était admirable ... >> 

« J'ai été -frappé d'uri_ éclat d'obus à la jambe, au cours d'une 
charge ·à la baïonnette,_. dev-ant Tahure. La veille, j'avais communié 
en viatique, nous étions prêts à mourir .. ~ .Après ·avoir été blessé_, je 
~;uis resté deux heures dans un trou de marmite attendant du secours. 

· L~ -Provi<;lence m'a envoyé deux Bocb'es qui voulaient se constituer 
prisonniers et qui m'ont pris sur )eur dos pour me porter· _à notre 
poste de secours Il! L'éclat d'obus m'a été extrait. L'opération fut 
dquloureuse, mais. souffrir n'est rien quand c'est pour-le B_on Dieu 
et pour l;1 Patrie. » - Laur.- Péron. 

Un der.nier extrait: je l'emprunte à la lettre que m'écrit J.-F. Le 
Goff. Ce cher enfant est quelque part dans un dépôt d"éclopés dont il 
_rie me donrle pas l'adresse. Il a reçu,_dit-i}, quelques éclat_s d'obus 
dans la jambe gauche, mais ces éclats « ne -le gênent pas trop )), et il 
va demander à rejoindre son régi~ent. Ecoutez-le: «Je ne veux pas 
essayer de vous donner une description de ces journées de carnage, 
mon -e~sai ser3it malheureux·. "Mais il faudrait, un jour à venir, pou­
voir montrer la cOnduite héroïque, l'endurance, !'-enthousiasme et la 
foi des soldats pretons. Quelles pages glorieuses pour la· Bretag~e et 
pour l'~glise! J'ai entendu moi-même le colonel du 19e dire, ap-rès 

'le dernier assaut donné par le régiment aux positions ennemies : 
(( Quels hommes que ces Bretons l Ils sont étonnants, et ils ont'po_ur 
>>jamais gagné mon _cœur. Si j'arrive à la retraite, c'est au nÎilieu 
)> d'eux que je veux vivre mes ·derniers jours. >) C'est cet éloge d'un 
chef que je veux retenir.; il reja-illit sur nous tous et nous pouvons eh 
être fiers. 

Faq.t-il parler maintenant de nos autres cOnfrères-? · 
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M'ont écrit du frohf: MM. J."M. Le Cann; D. Le Goaziou.; 
A. Lespagnol, sons-lieutenant depuis le ~0 Ocfobre co_urant ;_il' a bien­
mêr~té- ses galons, et je -l'en ~félicite ; Alain- Ca/vez,. qu_e. les _m~d~c~_~s 
prétendent cous1.1 de misères, mais bien à -tort paraît-tl_; .Perher~n; 

'.Clet Floc'h ; Pelléter ; François Riou, qui a trouvé moyen de -fmre, 
avec ses confrères, une retraite de qiia~_re jours tout près d~ la ligne 
de feu; JUaui;ice Le Meur,-que je viens· de renvoyer de ma chambre 
pour continuer ·cette lettre déjà en retard ; ce bon- Mimrice __ est en 
permission ; Paul Calvez, qui comprend aujourd'hui mieux que 
jamais la nécessité de profiter de· son Séminaire pour devenir un 
saint; Trégloze, dont le sèct~ur, au moment _où il m'.écrivait, ,éta~t 
un véritable enfer ; Patinee, qui peut d'autant ·plus facilement s umr 
à ~otre rosaire en commuù, que. les Boches, enragés 'toute la jo~rhée, 
se calme~t régulièrement quand vient le soir; !·Le Gall: qui r~merc~e 
Die ti d'être sOrti vivant des sanglants combats auxquels tl a pns part; 
Y. Salaün, qui S'étonne d'être encore en vie après les dangers qu'il a 
courus ; mais il a bien « travaillé ,flet, sortis de' leur tranchée le 
25 Septembre, à 8 1;. 30, ses camarades et lui ont, e:n 30 minute_~, 
gagné deux tranchées ennemies, .franchi 5 kilomètres, fait 10.000 pn~ 
sonniers et pris 20 canons » ; J.-M. Auffret, ·qui m'écrit assis sur ~a 
pièce de canon, entre deux tirs_; Jean Belleè, qui ne veut pas que JC 
raconte le douloureUx-accident qu'il me narre; Jean Bescond; H. 
Madéo; Al. Kéraud~l. cité à Fordre· du jour et décoré de la croix de 
guerre;. j'en suis heureux pour'lui et pour opus, mais j'aurais voulu 
savoir la cauJ'~'de cette double distinCtion ; N. Moifnner et Le Duc, 
qui remercient Dieu de les avoir si visiblement protégés ; Le Roy, 
encore sous le charme du Inagnifique assaut donné par sçn régiment; 
Goualc' h, décoré de la croix de guerre et cité à l' orçlre du jour en 
termes si élogieux qu'il ne veut pas m'en faire part; je le regrette, 
car l'honneur est un peu aussi ·pour le S.éminaiTe ; Kerlidon ; Jean 
Cam ; Cadiou, qui me prie de le considérer to.ujours comme sémina­
riste· c'est entendu, et nous l'aimons assez pour lui garder sa place 
au milieu de nous; Sévère; J.-G. Riou, qui consacre ses loisirs à 

s'imprégner de la 'doctrine de l'Imitation; il ne le dit pas, mais sa 
lettre le mOntre ; Thomas ; Seznec ; Poupon, qui n'a échappé à la 
mort que pit.r miracle ;- Cotten, qui raconte comment les Bretons se. 
sont une fois de plus couverts. de gloire; les soldats du 118e sur~out; 
nous ·n'oublions pas que lUi-même est du use; Loussouar~!, tOUJOU~S 
sain et sauf ; 1\1oullec; qui est actuellement au repos a pres un mms 
qui fut pour son régiti1ent bien cruel et bien meu.rtrier ; Jézéga~el_; 

·Dénie[, qui m'envoie gracieusemeiit_sa ph?tographte; B~rvas, qu~ vtt 
çomme les -sauvages an fond des bms de l Argonne ; mats dans 1 Ar­
gonne les rats remplac~nt les animaux féroces ;· Droumaguet; Emm. 
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. . . Soubigou ; M. Ke1·brat; J. Gué guen ; Joseph Colin; ' 

·Jean Allain_, qui habit~ en ce' moment un· endroit qUi a :not~ en bre-
. ton « Roue-al-Labousset >> ; R. Gui/lerm ; Y. Le Gof( 

-M'o~! écrit: de l'arrière, MM: :J.-F. Le Bloas, qui -se meurtd'en-
-_ritii, mai~ qui espère être appelé sans tarder à -jet~r un- pont sur le 
~hin pour l'entrée-des trOupes françaises eu·- All_emag:qe; .Gourve;. et 
Heur~é, qui· s'en veulent de-- ne ·pas -être enc·ore retournéS aU frûfit ; 
Kermarrec; Lw·nicol; Pavé; AbiÛen, qui vient de pass~r chez nous, 
-se rendant en permissiOn; Lapons; Galès, r~pris p_af le _service mili­
taire et <( déclaré bon à garder les Boches, s~ taille devant leur en 
imposer )) ;-la Providence lui a finalement confié un autre emploi ; 
P. Derrien; C. Le Guillou, qui va commencer une nouvelle p_ériode 
comme instruct_eur; Bosson, que l'on déclare toujours devoir réf-or­
mer, mais que "l'on ne réforme jamais ; Léon Toulemont; Gorgeu; 
.Jacques" Blons; Thivisiaa Le Ber; Jean Thomas; Pouchard; Moalic, 
qui vient d'obteniLun nouve~_u congé de convalescence mais qui ne 
peut- guère encore se servir de sa jambe; Alain. Riou, en convales­

. cence, lui aussi, pour deux ln ois ; sa plaie est fermée, mais il n'a pas 
encore· le complet usage de sa jambe ; Ad. Labbé, qui rentre au 
Séminaire, un de ces jours; il ne peut, pour-ainsi dire, plu'S se servir 
de sa main gauche. -

M'ont écrit des hôpitaux : MM-.: Creignou ; PéJ·on ; Cloarec. ; 
A. Cloastre :" Augtin GraU; J.-F. Tan,quy; Le Golf, dont nous avons 
déjà parlé; Amb. Le Ru, qui subit opération sur opération au bras, 
mais sans se guérir; FéliX Blons, évacué à La Guerche pour « bron­
chite thoracique J), disent les docteurs, pour fatigue générale, dit-il 

- lui-même plus simplement. 
M'a écrit d'Allemagne : Al. Burel, qui calme les ennuis de sa 

captivité en ét':Jdiant l'allemand. 
Nos· professeurs ;mobilisés? ·M. de Ke!'vénoaël est toujours infir­

mier à Morlaix; M. Pérel}nès, à Belle-Isle ;"""les dei-niers prisonniers 
qu'il a reçus viennent de Champagne; ils ont été littéralement aba­
sourdis par notre artille~ie, qu'ils appellent une artillerie de sau­
vages l MM. J.-R. GuégUen et J. Tanguy sont toujours à Brest ; 
M._ G. QLZerné est reii~ré au dépôf du 51 e, -à Lambézellec; il recevra, 
dans_ quelques jours, ses galo'ns de sous-lieutenant et son affectation 
dé.finitive à un- régiment; il a désiré la Légion étrangère, et cornille 
il n'a pu l'obtenir, il a demandé, dans l'ordre· de préférence; le 118", 
le 19e ou le 116c. Je désire pour lui le use, parce que cela nous don­
nera de le posséder quelq~es jours avant son départ pour le front, 
parce que cehi aussi hii permettra de retrouver là-bas quelques-uns' 
de nos séminaristes, de les soute·nir par ses paroles et par ses exem_Î:>les. 

Et noire Séminaire? Il marche depuis le 5 Octobre, dans des 



-.8-

collditiéns, un peu particulières comme Vous-le s·ave~, mais il ·marc~e. 
Nous avons rendu à leurs familles, dès le lendemmn de la retrmte, 

·les· j~~-mes gens de la classe 1917, pris bo~s. po~r- le service, ~t nous 
n'·avons plus autour de nous que 38 semmanstes ; ~5 ~nc1ens et 
2~Vnouveau-x. Tous se sont mis à- l'œuvre dès l~ premier jpur, et la 
vie du Séminaire est parfaite. Nous prions souvent pour v~us,. nous 
pensa ri·~ à_vous toujours. Nous_ penso~s à vous c.ep~ndant dune faç~~ _ 
toute particulière en· faisant notrè mots du Rosaire. Nous savons qua 
ce moment, vous êtes tous de cœur avec nous, et cette pensée donne 
plus d'élan à not~·e.prière, plus d'amour à nos cœurs, et n_ous deman­
dons avec plus d'instance à Jésus et_ à _Marie de -vous_ conserver à 
notre affection et de vous protéger toujours. Restons üms, ~nes, che~s 
ami~, dans cette récitatiori du chapelet, mêm_e après ce rn~IS d Qcto­
bre.' Convenons ensemble que nous_ le réciterons en. ~erne temps 
encore pendant le mois dè N ovembr~, et que ·nous le reciterons pour 
nos chers morts. Nous serons d'autant plus forts sur le ~œur de 

,Dieu que nous serons-plus unis;çlan'3 l~ priè~e, et notre umo~ ~/ans 
la prière sera la plus ·grande preuve d aff~cho~ 5fue no'?s pm~s10_ns. 
encore doôner ·à ceu~-là que nous avons mmés ICI bas et que Jesus a 
:rappelés à Lui. 

Je vous reste, mes chers Amis, dans les Cœurs sacrés de Jésus 
et de Marie très· cordialem·ci .. ~ ;__·-Jevoué. 

P. MESSAGER, 

Supérieur du Séminaire. 

QUIMPER. IMp. DE KERP.NGAL. 

l -
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Quimper, le 20 Décembre 1915. 

Mes· chers Amis, 

Cette lettre vous portera à tous et à chacun mes vœux et 
souhaits de bonne et sainte année, et je vous les adresse plus 
affectueusement, plUs sincèrement que jamais si c'est possible. 
Vous êtes, en effet, depuis de longs mois déjà, au milieu· de 
cruelles épreuves et .entourés des plus terribles_ dangers. Je 
tremble-pour votre vie, et je ne puis m'empêcher e~core par­
fois Je craindre un peu pour votre âme aUssi. Oh 1 je- saisr 
sans doute, que vous voulez rester toujours de. bons et fervents 
Séminaristes; je sais que vous travaillez à conserver intact le 
trésor s{ précieux de votre vocation sacerdotale ; je sais que 
vous vous efforcez de ré~liser cet idéal de vie surnaturelle, de 
vie d'union avec- Dieu -qui était le vôtre au Séminaire .. Oui, je 
sais cela, et cependant - laissez-moi vous ]e dire bien simple­
ment -j'ai uh peu peur quand même. 

Je sais, e'n- erret,,aussi, car vos lettres me le disent souvent, 
que le milieu qui est le vôtre est un milieu peu favorable au 
déveJoppement et à l'épanouissement de la vie surnaturelle. Je 
sais que vous devez beaucoup l_utter, beaucoup co rD. battre pour 
ne pas vous humaniser, pour ne pas descendre, et c'est avec 
tout mon· cœur alors que je demande à Dieu de-vous protéger, 
de vous donner ses lumière.s et ses forces, de verser sur vous 
ses grâées les plus 3.bondantes. Vous avez résisté jusqu'ici à 

tpus les ennemis que vous avez rencontrés sur votre chemin, 
vous avez surmonté vaillamment tous les dangers qui ont été 
les vôtres, vous ave·z repou~sé énergiquement la fatigue, l'ennui, 



cette lassitude dans la voie du bien qui s'attaque parfois aux 
âmes les mieux trempé~ elles-mêmes, et il faut que vous res­
tiez vainqueurs jusqu'au bout. C'est ce que je demande à Dieu 
pour vous tous et pour chacun de vous. 

Mais vous n'oubliez pas, n'est-ce pas? la grande parole de 
saint _Augustin : Qui te creavit sine te non te salvabit sine te : 
Dieu ne vous sauvera pas sans vous. Il ne vous gardera bons, 
fervents, qu'avec votre concours encore, et donc ce concours 
vous le Lui donnerez pleinement, généréusement. Pour- garder 
intact votre idéal, vous le placerez sous la sauvegarde de vos 
exercices de piété; de vos exercices de piété bien faits, r.égu­
lièrement faits. Si vous saviez comme je suis heureux, quand 
j_e constate, en lisant vOs lettres, que vous vouS cramponnez à 

ces exercices de piété et _que vous vous ingéniez à leur réserver 
toujours leur place dans le courant de votre journée 1 Oui, j'en­
suis heureux, pa:r:ce que je sais que Dieu garde dans ·son amour 
le séminariste fidèle à ses exercices de piété. Aussi, quand, au 
soir de votre journée, vous pouvez vous dil-e : <<Je ri' ai délaissé 
aujourd'hui ·par ma faute aucun de mes e~ercices )), vous pOu­
vez ajouter encore en toute simplicité et confiance que cette 
journée fut bonne et ·que Dieu est content de -\rous. 

Je· ne vous demande pàs d~ vous agenouiller à la Sainte 
Table aussi souvent que vous le pourrez; je sais que vous avez 
tous faim et soif de la sainte communion, que Votre plus grande 
peine est d'en être privés parfois, et qu'au sortir des tranchées, 
votre première pensée est de courir à Jésus. Je remercie Dieu 
de ces sentiments de vos cœurs. Je L'en bétlis et il me semble, 
qu'en se donnant à vous, le divin Sauveur vous redit sans 
cesse sa parole d'autrefois :-cc Confidete 1 ego vici mundum ... 
non prœvalebunt JJ. 

V olls ne comprendriez sans doute pas que, vous parlant 
comi:ne je fais, je ne vous dise pas un mot de la Sainte Vierge 
Marie. Aimez-la bien, m~s chers Amis, aimez-la de plus en 
plus tous les jours, et, aujourd'hui plus que jamais, re_courez 
à elle avec_ un entier abandon et uné confiance toute fi-liale. 
(( ln periculis, in angustiis, in rebus dubiis, Mariam cogita, Ma­
riam invoca. Non recedat ab ore, non recedat a corde ... lpsam 
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sequens non devias; ipsam J.ogans non desperas; _ipsam cogitans 
non erras; i'psa tenente non corruis, ipsa protegente non metuis . 
ipsa duce non fatigaris. JJ Ce sont les belles paroles de sainÎ 
Bernard, et, n'est-ce pas_? que vous ne les oublierez jamais. 

Et me voilà loin de mes souhaits dU début J· Mais aussi ce 
n'est pas une diss~rtation en forme que je vous adresse ; fe vous 
écris comme je vous parlerais si vous étiez là près de moi, 
beaucoup plus avec mon cœur qu'avec ma tête, et si donc ma 
pauvre lettre manque un peu de suite, vous me le pardonnerez 
en vous disant que c'est une lettre toute d'affection que jè vous 
écris. 

Je m'étais proposé, il est vrai, d'en faire, cette fois, le pre­
mier chapitre du~<· Livre d'Or)> de notre Séminaire. Je m'étais 
proposé d'y grouper toutes les distinctions que vous avez mé­
ritées depuis le début de la guerre. Mais, ou bien l'expression 
de mon désir ne vous est pas parvenu, ou bien votre modestie 
a été plus forte que ce désir, car je n'ai reçu qu'assez peu de 
réponses sur ce point efje sais de façon- certaine qu'elles au­
raieJ:?-t pu être beaucoup plus nombreuses. Voici cependa~t les 

. textes des ordres du-jour qui m'ont été transmis. 

A L'ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 

Monsi~ur Foricher: « Ayant appris, à la nuit tombée, qu'un 
officier grièvement blessé gisait sans secours dans une tran:­

. chée, sans indication sur l'endroit où cet officier sc trouvait 
est parti à sa recherche sous un violent bombardement, a pass~ 
la nuit à le découvrir et l'a ramené au poste de se~ours. Tué le 
lendemain, ell se rendant à son poste. » 

Le général commandant la IV"' Armée: DH LANGLE DE CARY. 

- Fin Septembre 1915. 

A L'ORDRR nu JOUR nu CoRPS n'ARMÉE 

Monsieur Alain Kérandel a été cité une première fois à 

l'ordre du jour du régiment et décoré de la croix de guerre le 
4 Octobre 1915. . 
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Le 17 Novembre suivant, il fut cité à l'ordre du jour du 

.7•-Corps de la VI• Armée, et cette distinction lui valait l'étoile 
en ~ermeil. , 

« Soldat infirmier Kérandel s'est porté au secoùrs des bles­
sés de -preniière ligne sous un bombarde~ent intense, au· milieu 
des vagues de gaz asphyxiant, entraînant ses camarades ef pro-

- 1 . -. 

vaquant l'admiration de tous. >> 

A L'ORDRE DU JOUR DU XIe CoR~S n'ARMÉE 

« Le soldat Auyuste George/in, de la 12' compagnie du M•, .· 
s'est proposé à son commandant àe compagnie pour ass~rer la 
liaison entre des tranchées ennemies pa~tiellement occupées et 
la première ligne française, est tOmbé glorieusement en accom­
plissant son devoir. )) 

Signé : BAUMGARTEN. - Fin Septembre 1915. 

A L'ORDRE -nu JOUR DE LA DIVISION __ 

1° Monsieur Joseph Guéguen: «S'étau~ proposé à son com­
mandant de compagnie pour assurer la liaison entre des tra.n­
chées ennemies partiellement occupées et la première ligne 
française, a heureusement rempli cette mission. )> 

Fin Septembre 1915. 
2o Monsieur Louis Le Bot : « Désigné pour relever les. blessés 

dans un village bombardé d'une façon intensive, a réussi, par 
son énergie et son intelligence, à évacuer 75 blessés couchés. » 

Fin Septembre 1915. 

ÛRDRE DU JOUR DE LA BRIGADE 

Monsieur ~rancois Creignou: « S'est particulièrement dis­
tingué, au cours de la campagne, par· son courage, et notam­
ment les 21, 22 et 23 Avril n'a pas _hésité à s'avancer, avec 
deux de ses camarades, .sur un terrain battu par les balles, et a 
ramené dans nos lignes les corps de 21 soldats tombés au cours 
des attaques précédentes et qu'il a ensuite ensevelis. >> 

Signé : Le colonel JACQUIER. - 6 Mai 1915. 

I 

A L'ORDRE DU JOUR DU RÉGIMENT-.· 

l 0 MonsieurJean-François_Le Duc.;_« Piein-d'entrain etd'énef­
cgie, a reinpli plusieurs missiOns périlleuses dans l'affàire 
· le 25 Septembre 1915. " · 

Signe : GuÉNIN. 

2° Monsieur Jean-Marie Gonalc'h : _ « Maréchal des logis 
, ,GouUlc'h, agent de liaison d'une.grande audace. N'a pas hésité, 

le 30 Août 1914, à revenir dans un village évacué par nos trou­
pes -Pour y chercher du matériel abandOnné. » 

3° Monsieur Yves Ba/boUs, 'sergent au .2e zouaves : «.Esprit 
de discipline- et de sacrifice.. A su inSpirer à ses hommes les 
se9-timents les plus élevés-;_ a .été grièvement blessé dans une 
reconnaissance en avant des lignes. » 

Signé : Lieutenant-colonel DEcHERF~ 

4' Monsieur Adolphe Labbé : « S'est particulièrement fait 
remarquer par son courage et son dévouement lorS de la recon­
naissance des tranchées ennemies. Le lieutenankcolonel lui en 
exprime tot;tte sa satisfaction, sa belle .et courageuse conduite 
doit servir de modèle à tout le régiment », 

Signé : Lieutenant-colonel.- 29 Novembre 1914. 

N'est-ce pas que nous n'avons pas le droit de laisser dans 
l'ombre de tels témoignages d'estime? Le prêtre prêche le renon­
cement, le sacrifice, le dévouement; ces éloges mérités ajoutent 
que ces vertus il les pratique d'abord lui-même,-et l'honneur fait 
à quelques-:_uns de ses membres rejaillit.sur le clergé tout entier. 

Et maintenant, mes chers Amis, un mot des lettres que j'ai 
reçues de vous. 

M'ont écrit du front: ~'lM. Le Bot, Bernard, Droumaguet, 
Joseph Colin, J. Thomas, Y. Be/lee, Al. Ca/vez, Le Duc, Pou­
chard, Sévère, F!:ois_L$ Boucher, Cadioll, Kerbrat, Cam, Kéran­
del, GLZillerm, Kerlidou; pçois Ri'rn1, !Jreton, Callen, Patinee; 
Y. Salaiin, Guéguen, Sparfel, Poupon, Lw·nicol, Lapous, Au/Jret, 
Kérivel, 
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Tous ces, confrères se portent b~en ; presque tous disent 

qu'un calme relatif règn~ depuis quelque temps dans leurS sec­
tet~rs, mais plusieurs souffrent cependant beaucoup dans leurs 
tranchées. << La vie que nous menons depuis de longs jours 
déjà est pénible. Le temps est très mauvais et les nuits sont 
longues, noires, froides. On ne s'enfonce pas __ encore dans la 
boue jusqu'à la ceinture comme l'an dernier, mais on en a déjà 
jUsqu'aux genouX et c'est un bon commencement. Et l'â~e ~e 
fatigue de cette vie autant que le corps~ Depuis la Toussamt, JC 
n'ai pu assister qu'une fois au saint sacrifice de la messe, je 
n'ai pu com~unier qu'une fois. Priez pour nous.)> Oui, certes 
nous le faisons, et c'est notre devoir à nous qui n'avons pas à 
porter de telles épreuves, c'est un devoir rigoureux de prier à 

plein cœur que Dieu accorde à ces chers confrères _les grâces 

abondantes dont ils ont besoin. _ . 
On souffre dans les tranchée;-, on y trouve cependant par­

fois des consolations dont on est privé ailleurs et qüi les font 
regretter. <<Je suis actuellement au repos pour quelques joùrs, 
et voici que j'ai ici presque la nostalgie des tranchées. J'y 
voyais plus d'amis, et j'avais, tous les matins, la sainte commu­
nion avec la sainte messe-. Ici, je n'aurai plus de me~se et je 

serai hien seul. >> 

Chez tous le moral reste excellent, soutenu qu'il est par les 
pensées de la foi. <(Oui, sur la plaine on patauge dans la boue, 
et dans les boyaux j'ai de l'eau jusqu'aux genoux. Ah! certes ! 
ce n'est pas gai, mais nous avons des grâces d'état pour sup­
porter tout cela. Qu'importe la souffrance, pourvu que la 
France redevienne chrétienne et soit victorieuse. Quand le 
service est plus dur, qu'on est mouillé, trempé jusqu'aux os, 
je pense aux douleurs et aux souffrances de Notre Seigneur sur 
le chemin du Calvaire" et je me trouve heureux. )) 

Voilà ce que sont nos confrères du front et, n'est-ce p~s? 
que }~ur-exemple sera une lumière et une force pour n~us. 

M'ont écrit de l'arrière : lVIM. Sergent, GOrgeu, A/lam, J.-L. 
TOulemont, Bescond, Larnicol, Jean Thomas, Félix Blons, Le 
Baut, Çlel Floc'h, Chuta, Quillévéré, Abiven, Favé, Pelléter, 

Le Pape. 

1 

Pour plusie~rs .de ces chers confrères, la vie es~ toujours la 
mêine, bien: monotone ; pour d'autres, pour les jeunes, elle va 
complètement changer, et ils m'annoncent avec un cri de joie 
leur départ pour le. front. <<C'est fait, Mor;tsieur le Supérieur, 
et nous allons partir ... Quelle joie mêlée d'un peu d'orgueil 
dans nos- cœurs ... Ceux- qui n'ont pas été désignés nous regar­
dent d'un air jaloux. Plusieurs ont même demandé au capitaine 
de_ partir avec nous, mais impossible ... J'espère, qu'avec la 
grâce de Dieu et la protection de la Sainte Vierge, nous saurons 
faire tout n_otre devoir et sacrifier même notre vie s'il le faut. )) 
Oui, certes 1 ils sauront faire tout leur devoir, et les jeunes 
seront dignes de leurs aînés. 

- C'est de pleine mer que 1\L Bloas m'écrit, en route pour 
Salonique. Il paraît que le voyage est superbe quand on n'a 
pas le mal de mer, mais notre cher- confrère l'a eu en grand. 

M'ont écrit des hôpitaux : Ml\{. Laurent- Péron, à peu près 
rétabli, Paul Derrien, qu'une mauvaise fièvre a fortement se­
coué, mais qui va désarmai~ beaucoup mieux, Y. Creignou, 
dont la rapide gUérison fait l'étonnement de tous. 

M'a écrit d'Allemagne : IVL Messager, qui consacre les longs 
loisirs de sa captivité à étudier la Théologie, sous la direction 
d'un habile et zélé professeur. 

Sont passés au Séminaire, durant leur permission : MM. Le · 
Roy, Courtet, Les]jagnol, Lo-ussouarn, Heurté, Quillévéré, Rou~ 

· daut, Moënner, Le Pape, Jézégabel, J.-C. Riou. Combien ces 
chers amis-nous ont fait plaisir, ils le savent 1 Nous les remer .. 
cians encore une fois de cette preuve d'affection qu'ils nous 
ont dOniiée. 

Que vous dire du Séminaire ? Nous avons eu, samedi der .. 
nier, 18 Décembre, une petite ordination. Dix ordinands : 5 du 
Séminaire Saint,-Jacques,. 5 de chez nous. MM. Abaléa, Boé~ 
zennec, Quentel et Trévidic ont reçu le diaconat, M. Albert 
Grall, le sous~diacou,at. Ces messieurs ont fait leur tetraite à 
part pendant que la vie du Séminaire continuait son cours­
ordinaire. Quand· donc_reverrons-nous nos belles ordinations· 
d'autrefois ? Quelle fête alors pour tous 1 Nous appelons ce 
temps de tous nos vœux, mes chers Amis, et nouS ne serons 
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v:i-aimen{Îieui-èux que lorsque lions -vous al.trons tous ·au:tollr 
Q.e nous.-

On m'a d_eina-ii4é l'adreSse exacte de }4. Querné.'f La voici-: 
« Sous-lieutenant au 19e _d'infanteriè, 3e compagnie, secteur 83 >?. 
C'est vous dire que M. Querné est au "front, et il y est depuis 
plusieurs semaines déjà. Il a ·eu, m'écrit-il, la joie de_ re:iicon­
tter là-bas des amis et des élèves, et il pourra donc lui aussi 
<( faire pays l> de temps en temps. Ce doit être bien. bon qualld 
on est si loin de chez soi. 

Vos autres professeurs mobilisés sont toujours : M. de KerR 
vénoaël, à -Mq_rlaix; M. Pérennès>!)à ~He-Isle; MM. Guéguen et 
Tanguy, à Brest. Nous avons eu le bonheur de les voir tous au 
Séminaire, et tous supportent vaillamment les fatigues et les 
ennuis qui sont les leurs. 

Allons, au revoir, et encore une fois, bonne et ~ainte année 
à chacun de vous, bonne et sainte année au nom de- MM. vos 
Professeurs, au nonl de voS condisciple.s du Séminaire et au 
mien-. Nous demanderons tous et de tout notre cœuJ;" à Jésus 
de vous bénir, de vous protéger et de vous rendre à nous au 
plus tôL 

Je vous suis bien affectUeusement dévoué: 

P: MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

Ql..ii!IP!:Ro - IIIIIP. DE KERANGAI. •• 

, Quimper, le 20 Juin 1916. 

Mes chers Amis, 

J'aurais Voulu commencer cette lettre par une vraie conférence 
spirituelle._ Cela m'aurait donné l'illusion de me croire au milieu 
de-vou~ comme autrefois, de causer cœur à cœur avec vous comine 
autrefois. Mais cela aussi me mènerait trop loin, et il me serait _ 
en~uite impossible de vous donner les nouvelles que vous atten­
dez et que je vous dois. 

Comme, cependant, j'aime vos âmes de tout mon cœur, comme 
je voudrais_ vous aider à rester d'excellents séminaristes, je vous 
propose ce sujet de Ip.éditation qui pourrait peut~être vous être de 

quelque utilité. 
Nous sommes au mois du Cœur de Jésus, et ce mois nous 

_rappelle à tous, nous rappelle d'une façon toute particulière, me 
semble-t-il, que ·nous devons être des âmes réparatrices. 

Jésus, en effet, a été ici-bas (( victima peccatorum >>et c'est sous 
cette adorable qUalité de victime-que l'Eglise l'honore surtout dans 

son office du Sacré Cœur. 
Mais, et, nouS aussi, nous sommes et nous devons être de p-Ius 

en pius d'auÏITs Jésus dans le monde, et donc d'autres victimœ pec­
catorum avec Lui et comme Lui, y pensons-nous? 

C'est à nous, à nous surtout que Die~ adresse ces paroles de 
nos Saints Livres : << Quœsivi virum, qui interporieret sepem, et 
staret oppositus contra me pro terra, ne dissiparem eam >J : Vou­
drions-r;tous· qu'il Lui faille ajouter, aujourd'hui comme autrefois: 

(( et non inveni JJ ? 
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C'est vers nous que Jésus se tourne surtout, et à nous qu'Il dit: 
(( lmproperium expectavit cor meum et miseriam : et sustinui qui 
simul contristaretur-..... et qui consalaretur ..... JJ Devra-t-Il ajouter, 
uné fois encore, son désolant : (( et non fuit! el non inveni >> ? 

Non, n'est-ce pas-? et donc, tous, nous voulons être des- âmes 
réparatric~s. Il semble vraiment que la chose vous est facile au­
jourd'hui, à vous qui peinez, qui souffrez, qui faites si souvent à 
Dieu le sacrifice de votre vie. 

Mais on ne répare vraiment que par Jésus, avec Jésus, en 
étant comme Jésus, autant du moins que la chose est possible : 
(( Sanctus, innocens, impollutus, segregatuS a jJeccatoribus >> J On ne 

répare qu'à cette condition-là, et vous savez la parole : <<Si nOn 
places non pla cas )) . 

_N'oublions jamais cette vérité, me~ chers Amis, et pour espé­
rer pouvoir apaiser la juste colère de Dieu, pour avoir le bonheur 
de consoler le Cœur de Jésus, pour attirer sur notre pauvre et 
chère France les miséricordes _de Dieu, commençons par nous 
sanctifier nous-mêmes et par prendre à la lettre_ cette r.ecomman­
dation' de l'Apôtre : a Quœcumque sant vera, quœcumque pudica, 
quœcumque justa, quœcumque- sancta, quœcumque bonœ famœ, si 

, qua virtus, si qua laus disciplinœ, hœc cogitate; hœc agite et Deus 
pacis erit vobiscum >>. 

C'est mon sujet de méditation ; je vous le livre en toute sim­
plicité, et j'arrive de suite aux nouvelles q~e vous attendez de moi. 

C'est, tout d'abord, un nouveau deuil que je vous annonce, et 
depuis ma dernière lettre la mort nous a ravi uri de nos jeunes 
confrèresde la classe 16, M. Félix Miliner, de l'Ile de Sein. M. Félix 
Miliner est tombé dans les tranchées de Verdun,. mortellement 
frappé par un obus, le ter Juin dernier. Relevé aussitôt, par les 
soins de M. Sparfel, qui me donne ces renseignements, et ConduÙ 
au poste de secours, il n'a pas tardé à y rendre le dernier soUpir. 
Je le recommande à vos bonnes prières. 

Est-cè la seule perte-que nous ayons à déplorer? Je crains que 
hon. Le bruit court, en effet, chez nous, qu'un autre séminariste 
de la classe 16 aurait été tué dans ce même-terrible secteur; mais 
comme je n'ai, pour le moment, aucune confirmation de ce bruit 
je ne veux pas préciser davantage. ' 

Vous savez, sans doute déjà, que M. Alfred Le Guellec a été 
blessé, et_ blessé là-bas encore 1 Il me faisait écrire, le 28 Mai : 
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(( J'ai été blessé devant D ... , dans la journée du 23 Mai. Un éClat 
d'obus m'a brisé les deux os de l'avant-bras droit, à quelques cen­
timètres au-dessous du -coude. Je suis très heureux de m'en être 
tiré à si bon compte, et la Providence m'a visiblement protégé. 
J'espère pouvoir conserver mon bras )), et, lé' 8 Juin, une seconde 
lettre me rassurait complètement en me disant : «Aujourd'hui, je 
suis sûr de pouvoir- conserver mon- bras. Quant aux suites, le 
médecin ne veut pas encore se prononcer, mais, en tout cas, elles· 
ne seront pas graves )), Deo gratias ! 

M. Alfred Le Guellec est soigné à l'hôpital Tenon, salle Béhier, 
Paris, 20e. 

Ce sont les seules mauvaises nouvelles que j'ai reçues durant 
ces dernières semaines, mais mes craint~s sont vives, car nous 
avons_ encore plusieurs de nos confrères engagés dans cette redon~ 
table foUrnaise. « Tout ce que les journaux en disent, m'écrit le 
sous-lieutenant Sp., est bien au-dessous de la réalité. C'est un 
miracle que de pouvoir y viv_re, sous UH tel bombardement. Les 
tranchées n'ont de tranchées que le nom. Nous somril~s te'rrés 
dans des- petits trous creusés les uns par les hommes, la plupart· 
par des marmites )). « Oh 1 Monsieur le Supérieur, m'écrit Y. H., 
Il faudrait que tous les soldats pa~sent par ici pour avoir-une idée 
des effets terrifiants de- la guerre. Pour moi, je n'ai rien vu de tell 
Pas un pouce de terrain qui ne soit retourné. Partout, des enton­
noirs (trous d'obus) de tous les calibres, et t~ujours un bombar­
dement effrayant, qui augmente encore d'intensité pendant la nuit. 
Où trouver un abri et un refuge? Je le trouve uniquement dans 
mon chapelet et dans un abandon total à la sainte v:.olonté de 
Dieu. )) Malgré cela, le moral de ces chers amis est admirable. 
« Oui, m'écrit M. L. S., les marmites -hoches tombent toujours à 
profusion autoUr de nous, mais, de notre côté, nous leur faisons 
sentir aussi notre présence, et cela sérieusement. Je crois vrai­
ment que nous PlaW-Vons dire avec confiance ce que me disait hier 

- un de nos vaillants fantassins bretons : «Ar Vretonet ne deuio ket 
"' ar Bochet varn'ho '»; 

En priant tous les uns pour les autres, vous prierez, n'est-ce 
pas? mes chers Amis, d'une façon particulière, pour ceux de vos 
confrères qui sont engagés dans <;et enfer. II semble bien, en effet, 
qu'ils sont plus exposés que touS les autres, quoique ailleurs aussi 
les dangers soient parfois extr~mes; « Comment suis-je encore en 
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vie, m'écrit M. P., je me le demande? J'ai dû, hier soir, porter un pli 
secret à'mon capitaine, qui se trouvait ell première ligne, et cela 
sous un bomb3rdement épouvantable. Autour de moi, les éclats 
d'obus tombaient par centaines, j'en étais comJl!e encadré, et je ne 
pouvais nl avancer ni reculer. J'ai fait mon acte de contrition, et j'ai 
attendu la rafale qui devait m'expédier fà-haut ... Grâces à Dieu 1 
je suis sorti indemne après avoir rempli ma mis-sion. )> Et je n'en 
finirais, si je voulais transcrire ici toutes les terribles scènes que 
vous me décrivez. -

Comment voulez-vous, après cela, que .nous ne vous recom­
, d~ons pas de tout notre cœur à Dieu? Ah l nous le faisons, certes, 
et tous ensemble.- C'est une chose entendue entre n-ous-; nous 
vous consacrons, en son enti'er, notre chapelet de chaque -jour, 
en plus de nos. prières particulières à chacuri. Nous continue­
rons. 

Tous, cependant ne Sont pas, même sur le front, dans un danger 
actuel, et plusieurs m'écrivent, qu'~ .part certaines canonnades, ils 
jouissent d~une tranquillité assez grande dans leur secteur. Ils peu­
vent, pour la plupart, faire facilement tous leurs ex-ercices de _piété, 
avoii:- le s·aint sacrifice de 1a messe et communier. Leur sort maté­
riel p.e paraît pas non plus à plaindre, car écoutez l'un d'eux, L. C.: 
« Nous habitons de véritables maisons souterraines; les unes en 

-plein bois, les autres dans la plaine. -Nous ·circUlons librement du 
matin au soir, quand nous sommes à l'arrière, et nous jouons 
même au foot-ball quand vient la fraîcheur du soir. Que pouvons­
nous désirer de mieux au front?» - «Nous occupons un secteur 
bien calme, m'écrit R. S., et Je me trouve. actuellement en réserve 
auprès d'une belle église très peu endommagée par les obus enne­
mis. J'ai toUte facilité d'entendre la messe, tous les matins, et-d'as­
sister à tous les offices. Ce bonheur, je l'ai eu_peridant tout le mois 
de Mai ... )~ Voilà qui n'est pas très à plaindr.e, n'est-ce pas? Aussi, 
ces c~ers confrères ne se plaignent-ils pas. Pers-onne, du resle, ·ne 

·se plaint parmi vous, ne se plaint de son sort, de ses dangers,'de 
ses fatigues, mais il en est qui se plaignent de nous. << Je reviens 
de permission, m'écrit L. B., et j'ai tristement constaté que le 
rporal n'est pas, partout, aussi bon à l'arrière qu'à l'avant. Les· 
soldats tiennent mieux que les civils ... et je suis-reritré dans mon 
poste un peu écœuré. >> Que je dise à ce· cher confrère qu'il a joué 
de malheur. Les civils qui ne tiennent pas_ sont rares, et nous 
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avons, presque tous, m~e foi entière dans la vaillance de nos sOl­
dats et dans le triomphe de notre cause. 

Mais je pille vos lettres, et je ne vous ai pas encore donné les 
noms de mes correspondants. Les voici : 

M'ont écrit du front, MM. Dénie!, Le Meur, l)fadéo, Sévére, 
Goualc'h, Seité, Perhérin, Roudaut, LUI·nicol, Soubigou, D'Hervais,, 
Sparfel,_ Allain,~N. Moëuner, Boucher, Kérancfel, Kerbrat, Trégloze, 
Derven; Ropars, Chuta, Bernard, Croissant, J.-C. Riou~ Y. Le Goff, 
Marree, L. Bot, J. Laot, J. Blons, Péron, F. Blons, P. Caluez, 
R. Gui/lerm, L. Thomas, Gouruez, J.-F. Blons, Abgui/lerm, Breton, 
Heurté, Patinee, Y. Salaün, A. Ca/vez, Loussouarn, F. Riou, Gor­
geu, 1.-L. Kerlidou, Pouchard, J .. Colin, Lapous, Le Cann, J. Gue-
guen, J. Cam, Leon, Cueff, P. Le Queau, 1. Beruas. · 

M'ont écrit de l'arrière : MM. Favé, François Guivarc'h, Bars, 
Pelléter, Tréguier, -Derrien, Le Baut, Le Pape, Y. Creignou, Néa, 
A. Cloastre, Jaffrès, Ch. Corre, Maze, Kerboul, Le Gélébart, F. Guil­

-loux, Briand, Balcon,- J.-P. Toulemont, J. Colin. 
Trois de ces confrères font leur stage d'élèves-officiers : 

M. Briand, à Saint-Maixent, 6e Cie; M. Kerboul, à Saint-Mai~ent 

encore, tre Ge; M. Cloastre, à Joinville-le-Pont, 3e Ge. 

M'ont écrit des hôpitaux: MM. Lespagnol, A. Riou, J.-F. Tangu!l. 
M. Lespagnoi se croit .sur le chemin de la guérison, mais d'une 

guérison lente. « Ma jambe, dit-il, sortie de son plàtrè, s'est res­
soudée, mais n'est guère encore forte pour ~e moment. Je me vois 
dans l'impossibilité de faire même quelques pas )) . 

M. A. RiOu s'énerve d'être encore et toujours dans le même 
éta-t, et il reprendrait avec joie sa place aux tranchées. 

J.-F. Tanguy va mieux, sa jambe n'est paS encore cependant· 

complètement guérie. -M'ont écrit de Salonique : MM. Auffret, Bloas et Abiuen. 
M. Auffret se voit de nouveau privé, depuis des semaines, de 

tout ~ecours religieux. Aussi aspire~t-il à marcher de l'aVant, 
<( car plus près du front, j'aurai de gra~des chances de trouver un 

prêtre >> • 

. M. Bloas attend la grande offensive dont on parle depuis si 
longtemps. Il a pleine confiance dans le succès, s'abandonne e11tiè­
rement à la sainte volonté de Dieu, mais voudrait pouvoir, avant 
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djalle; au danger, <( savonner >> très fortement M. Abiven pour 
m'avoir dénoncé sa vertu. 

M. Abiven ne se doute pas de ce qui l'attend et se laisse capti­
ver par la poésie de l'Orient. « Dehors, il fait un temps de rêve. 
La lune inonde les plaines -du Vardar de ses rayons, pas le moin­

dre vent 1 Rien ne trouble la solitude ... C'est bien la nuit d'Orient · 
telle que l'ont décrite les poëtes ... >> 

M'ont écrit d'Allemagne : MM. L. Bihan, Burel et Cloarec, 
Tous trois se portent bien, et M. Cloarec me dit ; « Ch. Le Guil­
lou et moi avons été faits prisonniers ensemble, le 17 Avril, devant 
Douaumonf, et nous ne nous sommes pas quittés depuis. Nous 

-sommes en parfaite santé et humainement traités; >> Ch. Lé Guil­
lou, adjudant du 62e, et Cloarec, caporal du 118e, sont to~s deux 
au camp de Dulrnen, en Westphalie, 3e groupe," 7e oe,_mais M. 
Gui/lou est à la baraque 35 A, et 1\L Cloarec à la baraque 34 A. 

Je suis bien en retard pour v~ms communiquer le te-xte de la 
citation de notre regretté M. Querné à l'ordre du jour du corps 
d'armée, et vous la connaissez sans doute déjà par les journaux; 
mais cette citation aùssi a sa place marquée dans cette circulaire 
et la voièi-: 

ORnRE nu CoRPS n'ARMÉE 

« Le sous-lieutenant Guillaume Querné : excellent officier sous 
tous les rapports, énergique et- courageux, d'une très haute valeur 
morale et militaire. Tombé glorieusement, le 4 Avril 1916, à- so-n 
poste de combat, en maintenant le's hommes de sa sectioll sous un · 
bombardement extrêmement ·violent d'obus de gros calibre. )) . 

A cette citation, j'ai le plai~ir de pouvoir ajouter ces deux 
autres ordres du jour obtenus par vos deux confrères, M-M. Bal­
bous et Labbé. 

« Yves Ba/bous, sergent au 2e zouaves: Excellent sOus-officier, 
éri'ergique et consciencieux : s'est distingué dans plusieurs cir­
constances depuis le début de la campagne. Blessé très griève­
ment le 7 Novembre 1914, en allant reconnaître un poste _ennemi, 
est venu lui-rriême rendre .compte de sa mission. )> 
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A L'ORDRE DE L
0 

ARMÉE 

« Adolphe Labbé : Remarquable d'entrain et de bravoure. 
Parti comme· volontaire sur le front, toujours prêt à marcher, 
s'offrant _volontairement pour ~~-s patrouilles difficiles et particu~ 
lièrem~nt dange;euses. A été ble!,;sé grièvement le 28 Novembre 
1914, en se portant à l'attaque des tranchées ennemies. Brillante 
conduite au cours de ce combat. Ankylose partielle du coude. 
Paralysie de la main gauche. » 

Ces deux confrères étaiént déjà décorés de la croix de guerre 
avec étoile en brorize; ils portent maintenant tous deux la médaille 
militaire et la croix de guerre avec palme. Honneur à eux, et hon­

neur au~si à notre Séminaire ! 
Notre Séminaire 1 on y travaille dur, en ce moment surtout, 

mes chers Àmis. Les compositions sont déjà commencées, les 
grandes' compositions vont venir sans tarder, et à ma prochaine 
lettre-circulaire, si tant est que je puisse vous l'adresser comme à 
l'ordinaire, nous-seFOns à la veille de l'ordination. Vous n'y pren­
drez pas part, hélas ! cette année encore, mais je s~is sûr que 
vous prierez, cependant, de tout votre cœur pour les ordinands. 

Huit de vos confrères, nous l'espérons', pourront recevoir la 
prêtrise : MM. Abaléa, Boézennec, GoïC, Henry, Martin, Quéau, 

Quentel et Trévidic. Cinq aUtres recevront le diaconat, et trois 
autres Je sous-diacoriat. C'est bien peu pour un Séminaire comme 
le nôtre, c'est beaucoup trop peu pour les besoins toujours plus 
pressants de notre _d~~cèse. Prions donc Dieu de tout notre cœur 
de mettre bientôt finj. cette cruelle guerre, et de nous accorder la 
paix dans le triomphe du droit et de la justice. 

En attendant, le service militaire continue à nous prendre nos 
séminaristes, et huit d'entre eux nous quitteront, aux premiers 
jours d'Août, pour entrer à la caserne. 

Nous avons eu le plaisir de voir, ces dernières semaines, t~us 
nos professeurs mobilisés. M. de Kervénoaël a pu nous consacrer 
plusieurs jours, au début de sa convalescence, et il achève mainte-_ 
nant, dahs sa famille, de. se remettre complètement. 

MM. Pérennès et J.~R. Guéguen sont toujours à Nantes·, ne 
sachant guère s'ils partiront pour le front, ni quand ils partiront. 
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M. Tanguy continue à remplir avec le même zèle sa triple 1 

mission d'au~ônier, de vicaire et de professeur. 
Je m'arrête là. Aussi bien, vous ai-je donné toutes les nou­

-yelles qui peuvent vous intéresser, et il ne' me reste plus qu'à vous 
assurer de mon plus complet dévouement, et cela encore, je le fais 
de tout mon cœur. 

P. MESSAGER, 

Sup. Séininaire. 

Il y a huit grands jours que cette lettre aurait dû vous arriver, 
mais, hélas 1 la guerre retarde tous les travaux, et la bonne volonté 
de-notre imprimeur n'a pas pu, cette fois,_suppléer à Son_manque 
d'ouvriers. J'ajoute donc ces quelques lignes. 

Nous avons un nouveau blessé parmi nos jeunes confrères, 
Jean Croissant. Il a été frappé à Verdun, le lundi 12 Juin, si je ne 
me trompe, et il est soigné à Valence, dans la Drôme, hôpital 
complémentaire n° 8, 4e division, salle 13. Sa blessure, m'écrit­
il, est sans aucune gravité, et il espère être gUéri .assez rapide­
ment. 

M'ont écrit, depuis huit jours: 
Du front : MM. Pouliguen, qui devient branCardier sur ordre 

de ses chefs ; Colin Jean, arrivé au front comme mitrailleur ; 
. fiàtinec, qui vient de faire « 47 jours de tranchées, sans relève >> ; 

Gorgeu, Seznec, Joseph Colin qui sont au repos ; François Riou, 
qui me dit : « Je me demande parfois si je suis à la guerie ou en 
vacances, car il y a de ces jours si paisibles qu'ils n'ont rien de 
militaire. Je crois que de l'arrière o-n se figure difficilement une 
situation si agréable que Îa mienne en ce moment. >> M. Riou ajoute 
cependant qu'il y a, pour les Séminaristes, « des ennemis plus 
dangereux que les Allemands. Heureusement, qu'à ce grand. mal 
Os peuvent oppo_ser deux grands remèdes : la prière et l'Eucha­
ristie >> ; il en use fortement. 

M'ont écrit de l'arrière : M. Quillévéré, qui est désor~ais bu­
reaucrate, et M. Sergent, qui vient << de changer 4e secteur ... 
ayant quitté Audierne pour Pont-l'Abbé ». _ 

Encore une fois, ,mes chers Amis, que Dieu vous gal-de et 
Tout affectueusement à vous.. P. M. 

26 Juin 1916. 

Quimper, impr. de Kerangal. 

N• 1.11• 
Quimper, le 22 Novembre 1916: 

Mes chers Amis, 

Les durs sacrifices que Dièu nous demande se font de plüs en 
plus nombreux, et à peine ·une tombe s'est-elle refermée sur les 
restes aimés d'un de nos -confrères, qu'une autre se creuse sous 
nos yeux, et que la mort y _jette u9-e nouvelle victime,. qu'elle e~t 
encore venue pre~dre a~ milieu de nous. Je vous annonçais, dans 
·ma dernière circulaire, la mort de M. Patinee, et j'ai le triste 
devoir de vous apprendre aujourd'hui que M. Auguste Cloaslre, 
clerc tonsuré, de Saint-Pierre-Quilbignon, est tombé, lui aussi, au 

. champ d'honneur. Il a été frappé, le.30 Octobre, vers les 9 heures 
du matin, d'un éclat d'obus au front-. «La mort, ID' écrit M. l'abbé 
Le Foll, a!J.mônier d-u-1. ~Se, a été instantanée. » Et M. Le Foll con­
tinue, en me donnant~ ces autres détails : « Hier soir, j'ai pu aller 
me rendre compte de l'endroit où notre ami était tombé, et j'avais 
l'intention de ramener .son corps pour l'.inhumer dans un cime­
tière de village. ·Mais les brancardiers sont exténués, et je ser:aî 
donc contraint de lui donner la sépulture près de l'endroit où il 
est mort; j'irai là-bas à la tombée de la nuit, impossible d'y aller 
pendant le jour ... Pauvre Auguste! il était parmi nous· depuis 
quelques semaines seulement, et il avait eu à peine le temps de 
se faire connaître et -apprécier de sa compagnie. Je perds en lui 
un aide dévoué. Chaque soir, au cantonnement de_ repos, il diri­
-geait nos chants, et, le matin, il nous servait la messe· aussi sou­
vent que possible. Son perpétuel e~train et sa èonstante belle 
humeur le faisaient aimer de tous; et il eût fait, à n'en pas douter, 
un chef excellent ... Dimanche matin, quelques heures avant le 
départ pour V ... , il avait communié, et je suis _persuadé qu'il 
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avait offert le sacrifice de sa vie à Notre Seigneur. Son vœu .aura 
été agréé, et il~ été l'une des __ premières victimes du régiment. )) 

Ce sOnt là des assurances bien consolantes pour nous, mes 

chers Amis, et je remercie bien sincèrement M .• l'ab~é Le Fol/ .d~ 
nous les avoir données. Oui, notre cher confrere sen est alle a 
Dieu entre le"s bras et S~r le Cœur de Jésus, et do.nc nous-.po~­
vons espérer, en toute confiance, que le Sauve~r lm aura fatt la­
Haut un miséricordieux et tout paternel accuetl. Que notre con­
fia~ce 0 • arrête cependant pas notre prière, et; -tous ·ensemble, 
prions, encore et .quand même, pour lui, pr~ons avec ferveur. . 

Nous le ferons, n'est-ce paS? Et en pnant pour ce ch~~ dts­
paru, nous prierons de tout notre Cœur aussi pour son vm;lant 
Aumônier. L'affectueux dévouement dont fi entoure tous les no~res 
nous .en fait un devoir, .et nous en fait un .devoir aujourd'hlli sur­
tout, ca·r, si j.e suis bien renseigné, ce dévouement a failli -lui .cof1-

t 1 ·e et M L; Foll a été blessé, quoique assez légèrement, erav1,. _:_ . . 
-e.ependant, en aUant enseve-lir le cerps de -M. Cloas~~·e. Que DieU 

le garde, _et que Dieu garde aussi nos .chers S.é.m-inan~t~s l 
Comme vous allez souffrir, en .effet, mes chers Am1s, pendant 

ces longs .et durs mois d'hiver! comme plusieur~ d~ vous souff:ent Q 

mêin_e ,déjà 1 « Ici, m'_écrit l'un de vous, no~e prmc1pal ennemi est 
la houe, et nous nous y en-fOnçons jusqu'à la ceinture. De nom­

breux pieds g·elés sont constatés, tous les jours ... >> -. « Je_ vous 
:écr-is .cette lettr<e,- me dit un au-tre -correspondant, dun de ces 
immensès bourbiers que, -par habitude, l'on appelle .des tran­
chées 1 La pluie fait rage, ,èt .elle occasionne plus de peines .et de 
fatigues que les -v.oisins d'en -face. >> - _«Nous ?"ouchons sous 4es 
baraques·; rn~ écrit un t~oisième; ma~s ces ~a-raques so~t plus ou 
ni.oins bien eonstrui:tés, et plutôt ruoms que plus, car Il pleut au 

d.edans comme _au dehors. >> _ 
J'_ai le .cœur nav~~ .en face :de pareilles. situationS, et, pour un 

peu, j.e me laisserais aller <\ je ne sais quel ~écouragement. Mais 
le puis-je donc, quan-d je vois avec quelle va-Illance .et quel surna­
tur.e1 yÛus supportez -v.ous-~êmes tol~_tes ces .cruelles souffrances? 

<J:< Qu'importe, dites-vous, la souffra-nce 1 A la guerr~ co~me à la· 

et Dl·eu nous donnera la force de résister à toutes ces guerre, · · - · - . 
· es » ,,C'est Dieu qui fait naître l'épreuve, mais combien epreuV" . - ·' , , · 
aussi 11 nous aide à Ia-süpporter 1 ».~.((Je me.console,.en pensant 

que les fatigue~ qtte j'en.dme réparerornt mes offenses et m"obtien· 
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dront une place au Ciel. Oui, c'est vraiment le temps favorable­
pour gagner le Ciel,_ et il est, tous les jours, ft portée de notre 
main 1 » - « Tontes ces- souffrances sont 'bien douces, quand on­

pense que Dieu sait leur _donner, quand on les Lui offre, un prix 
qui. vaudra une étern-ité bienheureuse. » 

Oui, certes, mes chers Amis, supportées de cette fa-çon, vos 
souffrances sont vraiment pour vous la clèf du Paradis, et au lien 
d'en gémir, ce que vous· ne voudriez pas, je vous félicite,. et j'e~­
père, de plus, qu'en attirant sur vous, dès aujourd'hui, les meil­
leures bénédictions du Ciel,_ vos douleur.s sollt encore Je prix du 

. rachat de la. France et l'assurance de notre retour à Dieu. 
Car vous n'oubliez pas la France non plus, et c'est de tous les 

côtés qhe je vous entends dire : « Si le Bon Dieu ne veut pas qUe 
je puisse revoir le Séminaire de Quimper, et qu'il faille mon sang. 
et ma vie pour aider au rachat de la France et pour la rendre ineil­
leure. Fiat, et fiat de tout mon cœur. >> - « Nous partons pour 
V ... L'attaque est commencée depuis quelques jours, et c'est à 

nous. à l'acheVer. Je pars le cœur gai, prêt à accomplir tout mon' 
devoir, et si Dieu le juge bon, c'est avec plaisir que je verserai 
mon s-ang pour le salut de la France. )) - << La souffrance passe, 
et pUis qu'importe ! pourvu que Dieu, notre Père de là-Haut, ne 
t~rde pas à avoir pitié de la France! )) - «Nous ne tarderons pas 
à marcher- de l'av-ant, 'M j'ai déjà fait à Dieu, de tout mon cœur, 
le sacrifice d"e ma vie pour le salut de la France. >> Il n'est pas pos­
sible, mes chers Amis, que to_us ces sacrifices restent inefficaces, et 
la bonté de Dieu ne le permettra pas. 

« Il ne saurait périr, le fils de tant de larmes,>> disait autrefois 
'saint Ambroise à sainte Monique; je redis aujourd'l~ui avec une 
égale confiance: << Il ne saurait périr, le pays pour lequel on sait 
si généreusement, si surnaturellement souffrir et se sacrifier ; 
non, il ne saurait périr>>. Et ce que je dis, voùs le dites avec moi. 

« Oui, écrit l'un de vous, je garde en l'aven:ir une foi invin­
cible, et au milieu de toutes les misères et de toutes les souffrances 
que nous endurons ; dans la durée de cette guerre qai a déjoué 
toutes nos prévisions si humaines, si superficielles, je vois le doigt 

' de Dieu. BeaUcoup-, je le sais, n'ont plus confiance dans le pou-
voir régénérateur d·e la guerre. « Où est,_ disent-ils, ce hel élan 
» des premiers jours, qui amenait les foules au pied des autels ? 

>> feu de paille cet élan, feu de paille seulement ! >> Que ceux qui 
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tiennent ce langage viennent donc aux tranchées, et s'ils ont la foi, 
ils ne pourront plus désespérer, quand ils auront vu la somme 
de souffrance que porte chaque soldat, et qui fait, comme on ·l'a 
dit, de chacun· de ces soldats << un homme de douleurs)), Non, 
tout cela ne saurait être inutile et vain, et c'est faire injure à Dieu 
que de désespérer. Comment s' opére~a le renouveau catholique en 
~rance? Qui peut le dire? Mais ce renouveau se fera". C'est le sang 
répandu, c'est le sacrifice consenti par nos frères qui opéreront 
l'œuvre de Dieu dans notre chère Patrie. )> 

Courage- donc, mes chers Amis, courage encore et toujours ! 
C'est pour Dieu et pour la Patrie que vous souffrez ! Evit Doue hag 

evit ar Vro ! 

M'ont écrit du front: MM. Colin, Cotten, Le Bot, Trégloze, 
Droumaguet, J. Bellec, Soubigou, J.-F. Blons, Pelléter, 'J. Cam, 
Gourme/on,' J.-M. Pape, Kérandel, BDrgeu, Derrien, Le Duc, Le 
Goazioa, D'Hervais, Lw·nicol, Briand, Jaffr'és, Guivarc'h, J. Gué­
guen, J.-C. Riou, P. Calvez, Bars, Y. Léon, Bernard,_ A. Caluez, 
Chuto, F. Blons, L. Thomas, Kérivel, Ropars, Kerboul, Y. Salaiin, 
Le Corre, [{erlidou, Galès et PéJ·on. 

Ce cher Laurent a déjà obtenu, voici plusieurs mois,: une- pre­
mière citation; il vient d'être mis, une seconde fois, à l'Ordre du 
Jour du Régiment, en- ces termes : 

ÛRDRE DU JoUR DU fuGIMENT. 

« Soldat très courageux. Pendatit un violent .bombardement 
auquel était soumis l'é1ément dë tranchée qu'il venait d'occuper, 
a fait preuve d'un beau sang-froid. A été blessé, le 3 Aoùt 1916, 
à son poste de combat. » 

A été blessé le 3 Août ! C'est de l'histoire- ancienne, et Laurent 
Péron m'écrivait, le 23 Octobre dernier, qu'il venait d'arriver au 
r-epos, après avoir passé 42 jours dans _les tranchées ! C'est un 
vaillant, et je le félicite de tout mon cœur. 

Tous les autres confrères du front se portent bie.n, riialgré 
toutes les misères qu'ils doivent supporter. Je n'ai pas parlé des 
dangers -qu'ils courent, mais plusieurs me redisent que, ·s'ils ont 
échappé encore une fois à la mort, et s'ils sont sortis sains et 
saufs des durs Combats de ces dernières semaines, ils le doivent 
à une protection particulière de Dieu. 
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La protection de Dieu ! On· y croit, d'une façon générale tout 
au moins, quand on est aux tranchées, témoin ce fait. que me 
raconte une de vos lettres. « C'était le 2 Novembre. Nous nous 
sommes réunis dans une maison à moitié détruite par les obus, et 
un prêtre bran~ardier a célébré la -sainte messe. L'artillerie ·enne­
mie bombardait le village, et les obus sifilaient autour de nous 
mais aucun des assistants n'y faisait at~ention. Tous étaieni per: 
suadés, qu'à ce moment plus que jamais, Dieu veillait sur ses 
fidèles servitem;_-s. Jamais je n'oublierai ces messes célébrées sous 
les marmitages et presque en p~emière ligne. >> 

M'ont écrit de l'arrière: MM. Billon, Brénéol, J.-L. Toulemont, 
Quillévéré, Nédellec, Néd, NoUJ·y, Le Bot, BossOn, J. Laot, Crois-

-sànt, Creignou. . 

Comme v_ous voyez, mes correspondants de l'arrière de\rien-
- -. nent de moins en moins nombreux, et la-raison en est que, de 

plus en plus, on les dirige sur le front. Parmi ces correspondants, 
M. Brénéol était, quand il m'écrivait la dernière fois, au dépôt des 
convalescents à Nantes. Certains docteurs voulaient le réformer, 
d'autres le placer dans le service armé.! 

M. Nédellec est à Saint-Maixent, comme élève o:flic:ier. 
M. J.-M. Le Bot attend son jour de départ pour l'avant. 
M. Noury se repoSe, au sein de sa famille', de toutes les fati­

gues de sa captivité. 

M. Néa <<est toujOurs dans un camp de prisonniers, non loin 
de Saint-Brieuc, et il e·st aussi prisonnier que les Allemands à la 
garde desquels il est préposé ''. 

M. J.-L. Toulemont est dans la paperasserie par-dessus la tête. 
_«Paperasse sur paperasse 1 J'en suis oPsédé 1 J'en rêve la nuit 1 
Que de papiers ! que de papiers 1 ct l'on parle encore d'une crise 
du papier 1 Notre consigne à nous est de produire coûte que coûte, 
d'user, et voire même, d'abuser; plus il y a de signa'tures, mieux 
ça vaut, etc., etc.)) On sent que M. Toulemont.n'est pas content. 

. / La raison en est qu'il voudrait partir pour l'avant et que son désir 
~ ne se réalise pas. . 

M'ont écrit des hôpitaux : MM. Floc'h, Tanguy, Goarnisson, 
Guellec, Bervas, Dorval, Falc'hun, Guillerm, Mazé et Tréguier. 

M. Clet Floc'h nouS est arrivé à Quimper depuis quelques jours. 
Il est désormais affecté à l'hôpital du Lycée de notre ville, et nous 
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le voy~ns. régulièrement. -soU état ne s'est guère amélioré, et il ne 
peut toujours pas se servir de son pied. 

M. J.-F. Tanguy attend toujours, à Rennes, sa mise en réforme 
définitive ... ou son passage dans l'auxiliaire;· En attendant, on l'a 

chargé d'apprendre à lire à quelques Ma~ocains. Ceux qui le vOient 
à l'œuvre admir'ent sa patience ... et l'obstination de ses élèves à 

ne rien apprendre. 
M. Gom·nisson va mieux, mais << un tout petit peu seulement~ 

et conibien doucement )) 1 Son p,ied suppure toujours, et la Reli­
gieuse qui le soigne ne lui a pas laissé ignorer qu'il en avait encore 
pour plusieurs semaines. Il avertit ses correspondants qu'il leur 
faut modifier son adresse, et mettre :·sali~ Loyseleur, au·· lieu de; 
salle Gronnard. 

M. Guellec a quitté l'hôpital Tenon, et est a_ctuellement soigné 
à !"hôpital auxiliaire 150, 19. rue Crillon. Paris (lV'). Son bras ne 
va guère mieux, et il me dit: <<Depuis ma dernière l~ttre,j'ai subi 
plusieurs opérations. On m'a d'abord gratté deux fois le bras ; 
puis, les abcès se succédant presque .sans ipterruption,. on dut me -
faire une incision. Actuellement, j'ai le coude ankylosé. De plus, 
il subsiste une-fistule os~euse, qui coule très peu, maiS ne se. corn-· 
ble pas. A la fin du mois, je dois de nouveau être opéré. )) -

M. Bervas peut désormais se lever << tous les soirs, et courir, 
aidé de ses béquilles, dans les jardins de la maison >>. 

M. Dorval m'écrit : « Je ne suis plus guère malade et je ne 
l'ai jamais été que légèrement. Ma_is quand on vient à l'hôpital 
pour une entérite, on y reste toujours deux ou trois mois. » 

M._Falc'hun me dit: «Je vais-désormais de mieux en mieux, 

depuis que l'on mis le pied et la jambe, jusqu'à mi~cuisse, dans le 
plâtre. Mon pied s'est désenflé, la plaie, s'est déjà à 'moitié_ cic_atri­
sée, je n'ai plus la moindre fièvre et j'ai bon appétit>>. J'ai entendu 
dire que ce bon M. Falc'hzm avait été cité à l'Ordre du Jour <le la 
Brigade, mais je n'ai pas encore le texte de cette citation. · 

M. René Guillerm m'' avait annoncé son arrivée, mais ses p.ré­
visions ne se sont pas réalisées, et il est toujours à l'hôpital. Il 
vient de passer, une fois encore, à la radiographie, et on a cons­
taté qu'il gardait« dans la· jambe une multitude d'éclat~ minuscu­
les, assez dissémirtés. Il n'est pas question d; les déranger, vu la 
difficulté qu'il y aurait à les extraire. >> 

M. Mazé, du 7te d'Infanterie; est entré, voici déjà un l-ong mois, 
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·au dépôt d'éclopés .cle Bar,sur-Aubè (Aube), pour une entérite. 
.Son .adresse : Bureau .de 1a place, Bar-sur-Aube. 

M. Tréguier -achève de -s.e guérir à Alençon. 

M'ont écrit d'Allemagne : 
MM. Le Moigne et Cloarec. 

M. Le Moigne a passé 1e mois d'Août aux travaux de la mois­
son. Le travail fut dur, mais il en ·est revenu plus fort, et il retOur­
nera volontîers aux, champs.- ·Comme études, il travai1le << tout 
juste une demi-heure par jour, et encore il est de ceux qui font le 
plus au camp )), M. Le Moigne me donne aussi des nouvelles de 
M. Louis Labbé, qui a passé cinq mois dans un camp de repré­
sailles, en Russie, et il me dit : « M. Labbé n'a rien perdu de sa 

, , gaieté ni-de sa vigueur >>. 

M. Cloarec m'e':'voie sa ph~tographie et celle de M. Gui/lou; 
,·ni l'un ni l'riutre ne paraissent ni déprimés ni changés.' 

M. Messager m'écrit de Suisse, qu'il est désormais élève au 
'G-rand' Séminairè de Fribourg; il aTepris la soutane, et s'_est remis 
au travail avec ardeur. 

M'ont écrit de Salonique-: MM. Emm. Le Breton et Abiven. 
Tous deux étaient encore, quand îls m'écrivàient (21.et 25 Octo-bre) 
dal?-s de·s secteurs r.elativement calmes, et en parfaite bonne santé. 

Enfin, mes chers Amis, nous avons eu le bonheur de recevoir, 
au Grand Séminaire, durant ces dernières semaines : MM. Ker~ 
brat. Jézégabel, Allain, Lespagnol, Kérivel. Goualc"h, Cotten. Spar­
fel, Le Pape, Le Baut, Brénéol, Kéromnès, Quillévéré, Seznec, Lar­
nicol et Le Meur. Je le·s remercie, ·encore une fois, du plaisir qu'ils 
nous ont procuré et de la marque d'affection qu'ils nous ont donnée. 

Et a-u Séminaire, l~aintenant? C'est toujours la même ~ie régu~ 
)i.èr.e que vous avez connue,, sa-ns aucun incident et sans aucun 
~accident non plus. La maison n'e'st peut-être pas plongée dans le 
même s-ilence qu'autrefois, .car nous avons toujours nos blessés, 

_et ces blessés ignorent l'article 38 d-u Règlement ; <c Hors des 
heures et des lieux de la récréation, il ne faut jamais parler sams 
nécessité, et si l'on est obligé de parler, il faut le faire tout bas et 
en peu· de mots >>. Mais ces blessés sont de bons enfants tout de 

J:l!-ême, et nous n'avons pas le droit de dire-qU'ils nous gênent, ·ce 
ne serait pas vrai. 
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Et la fête du Séminaire? Nous ne l'avons pas célébré.e solen­
nellement depuis le début de ia guerre-, nOus ne la célébrerons pas 
solennellement avant votre retour. Une fête de famille ne se con­
çoit guère quand presque tous les enfants sont absents, quand 

plusieurs d'entre eux surtout sont expos((s aux ~lu~ ~ands dan­
gers et souffrent les plus lourdes fatig_ues. ~e ~emmmre, es_t u~e 
véritable famille dont vous êtes les enfants aimes, et le Semwmre 
ne se réjouira· vraiment que lorsque Dieu vous aura r__endus à sa 
tendresse. 1\1ais quand vous serez de retour ,.quelle belle fête no~s 

-célébrerons le, 21 Novembre ! Que Dieu nous donne de pouvmr 

la célébrer, l'an prochain l -
Ceux d'entre ~vous qui lisent la Semaine -~eligieuse, savent déjà 

que Monseigneur l'Evêque vient de nous quÜter -pour son voyage 
ad limina. Avant sorl départ, Monseigneur a bien voulu m'assurer 
qu'il porterait votre souvenir à tous aux pieds du Vicaire de Jésus­
Christ, ft qu'il solliciterait pour vous la bénédiction toute pater-_ 
nelle de S. S. Benoît XV. Je l'en ai remercié et lui ai promis que 
tous auSsi nous prierions pour lui, que nous demanderions à Dieu 
de le protéger durant son pèlerinage, et çl~ lui_ faire qbte~ir les 
-faveurs particulières qu'il demandera pour nous au Su~cesseur de 
Pierre. Je suis certain, -mes chers Amis, que vous serez tous 
fidèles à cette promesse que j'ai faite e~ votre nom, et en v·ous 
"quittant, j'e vous- renOuvelle l'assurance de mon affectueux dé­

vouement. 
P. MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

P.~S. - Je reçois, au dernier. moment, de hien navrantes nouvel!es: 
M. Laurent Breton, clerc mmoré, de Plouguerne~u, est~ to_mbe_ au 

champ d'honneur le 7 courant, et M. Yves Vasselet, jeune semmar1ste, 

de Lothey, le 13. 24) . y L G tf MM. Augustin GraU (ambulance 3/6, secteur ~ et: ~:_s . e o 
(ambulance 2!35, secteur 24) Ont dét~1 gra.veit!-en~ b:esses, et n cta1ent pas 
encore évacués à l'intérieur, quan ,l s rn écnva1en: _ · 

M Colin Joseph (ambulance 3j71, salle R, Bazozlle-sui"-"Meuse (Vastres), 
· éclat d'obus dans le bras droit. M". Yves Heurlé a été évacue du 

fr~:~~ e~nest soigné~ l'hôp~t~l complémentaire no 19, Hôtel Royal, cha~-
bre 258 Dieppe (S~me-lnfeneure). · ,- . . . 

linp'ossible de vous donner aucun détail aujourd hm, maiS Je recom~ 
mande bien instamment tous ces chers confrères à vos plus ferventes 

prières. 

QlollMPIOfl,- IMP. DE KEIIANÇ/li.. 

Quimper, le 27 Janvier-1917. 

Mes chers Amis, 

Je ne vous écris, cette fois, qu'un mot bien court, et encore vou·s· arri­
vera-t-il avec un long retard. Je ne- me suis guère appartenu duranl ces d'eF~­
nières semaines, et la maladie et la mort de ma mère, qUe Dieu viènf ~dè­
rappeler à Lui, m'ont retenu d'assez -longs jours loin du Séniinaire. Vo~s. 
J?l'avez toujours témoigné une sincère affection, et je vous t;n remercie ; 
d.onnez-m' en, aujourd'hui, une nouvelle preuve, en demandant à Dieu-- de 
vouloir hien prendre, au plus tôt, près de Lui, dans son paradis, cette chèr-ec 
âme qui m'a quitté. 

Je viens de relire, enCore une fois, les nombreuses et si bonnes lettreS-· 
que vous m'avez adressées, et cette lecture a rempli mon cœur d'une· ioie­

'" "~pn>fondc, 0al" el!e m'a r.::.outtE, upc: fv~:; de .rlu-.:;, -que- vouS· restiez d-e vrais 
Séminaristes, et que vous continuiez tous à vous montrer dignes de la_ -bellè" 
vocation que Dieu vous a donnée. 

Il y aura trois ans, bientôt, que vous avez été violemment arraèhéS.- à­
votre Séminaire, et durant ces trois ans, la pensée de cette sainte demeure, 
est restée vivace au fond de vos âmes. Le souvenir de la vie de piété; de 
tràvail, d'uniori à Dieu, qui était la vôtre dans cet asile, vous suit partout,­
et c~est ce sOuvenir qui vous so~tient au milieu de toutes vos difficultés, qui' 
yous protège contre les dangers que vous rencontrez, et qui vous garde dans 
le surnaturel. Lorsque vous constatez, à certains moments, que voUs menacez 
de fléchir un ·peu, que vous allez « vous. rouiller, que l'esprit de votre voca~ 

· tion sembie·. diminUer en vous, que, pour un peu, vous ne parleriez plus, 
vous ne- pe~seriez plus assez .comme des prêtres )), le souvenir de votre Sémi-
naire vou·s revient, <<vous faites un·efforl et vous voilà d'aplomb)), 

C'est, qu'en effet, et ~·est toujours vous qui le dites, VouS voulèi nous, 
revenir avec les mêmes sentiments Surn3.hifels. qui étaient les vôtreS à:.vOtre:· 
départ; mieUX: encore, vous voulez nolis r~venir (< plus forts, plus ve~tU.eu~, 
plus ardents à procurer la gloire de DieU et le salut des âmes)). Voilà CEi qrie·: 
je lis dans toutes vos lettres, et ce -qui me procure urie joi~ bien·'·_él~l~ce~·--: 
L'apôtre saint Jean disait : (( Majorem horum non habeo g1·atiqm qUqm Ut; 
audiam filios méos in veritate i:t.mbulare ». Son bonheur est le mÎen, t";tc je 
jouis·, moi aussi, en constatant que vouey marchez toujom;-s vaillammerit.diin~, 
le chemin de la vertu. - . , 

Q•~and nous reviendrez-vous? Une même espérancè ·reniplit'V-o~ âni'es; 
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et vous me dites que ce sera pour la fin de cette année. Dieu vous entende 1 
Et ]miSse Son illfinie miséricorde mettre enfin un terme à ce cruel c:irnage, 
et nous donner la victoire. La victoire, vous la voyez certaine, et .c'est un 
vrai réconfort pour nous, hommes de l'arrière, qui sommes si souvent tentés 
de nous plaindre et de nous attrister, dé vous entendre nous dire l'excellent 
moral des soldats qui vous entourent. « Ce motill est toujours bon, est d'au­
tant meilleur cine le danger est plus grand. Cela pourra vous étonner peut­
être, mais il en est ·pourtant ainsi ... Avec les hommes, il suffit de se montrer 
brav~, de n'avoir pas peur, et on obtient d'eux tout ce qu'on veut.)) Et 
d'autres ajoutent: «Aussi, soyez certains que; cette année,- nous les aurons>>. 

Eh oui, sans doute, cette victoire définitive .exigera des efforts, de durs 
et sanglants sacrifices ! Vous le savez et vous dites : « Si Dieu nous demande 
encore d'autres victimes pour le rachat de la FranCe, FÎat! Les Séminaristes 
bretons sont prêts >>. 

En attendant, vous vous préparez à la lutte par l'apostolat, et plusieurs 
m'écrivent qu'ils ont profité de ces mois d'hiver et de calmé relatif, pour 
répandre autour d'eux la dévotio:U au « Rosaire vivant>>. Ils ont la joie, pour 
la plupart, dê voir leur zèle récompensé, et c'est en grand nombre que leurs 
c:_~-marades répondent à leur appel,. et s'enrôlent souS la bannière de la Vierge 
Mar~e. La douce Reine du Ciel n'oubliera pas vos efforts, mes chers Amis, 
et Dieu -vous bénira de tout ce que vous faites pour LUi gagner des âmes. 

Je n'ai reçu, durant ces dernières semaines, aucune m-auvaise nouvelle 
de nos Séminaristes soldats. Aucuil nouveau deuil ne nous' a ~ttristés, aucun 
nouveau Séminariste n'a été blessé. Parmi vous, cependant, il en est plu­
sieurs qui vont, _sans tarder, se trouver dans une situation toute différente 
de celle qu'ils occupaient jusqu'ici, et, du service de santé, ils seront versés 
dans les unités combattantes. Ce changement ne les effraie pas, et <<puisqu'il 
faut aller dans l'Il.lfânterie, nous y allons joyeusement. Partout où seront vos 
Séminaristes, ils feront leur devoir, tout leur devoir, et, de plus,. dans le 
nouveau milieu qui sera. le leur~ ils s'efforceront de travailler à la plus grande 
gloire de Dieu, et ainsi, de ce qui semblerait _être un_malheur, sortira certai­
nement un grand bien. Nous ne demandçms au Sacré Cœur de Jésus qu'une 
seule chose, la grâce de L'aimer noUs-mêmeB et de Le faire aimer toujours 
davantage. En Lui est toute notre confiance. >> 

· Nos Blessés. 

M. Joseph Colin est sorti de l'hôpital, complètement remis, et il retourne 
-à son dépôt, après .quelques jours de per~iSsion. • 

M. AugustÎn Grall, ·Châtel-Guyon, hôpital 68, -et non pas 69, m'écrit 
que .so.n voyage a été très douloureUx, et que, par suite, son état de santé 
laiSse beaucoup à désirer. « La pleurésie est passée, mais le cœur s'est un 
peu déplacé. )) 

M. Yve.~ï Le Goff m'écrivait, les derniers jo~rs de Décembre : << Cela ne 
"\;a plus, et je suis complètement épuisé par·quinze jours de fièvre». J'espère 
ciue l'état" de notre Chèr malade s'est àmélioré depuis lors; mais je suis sans 
a,ucune nouvelle à ce sujet. 
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M. Heurté doit être toujou:Ï-s à Dieppe. « Mon état, écrit-il, n'offre, pour 
le moment, rien d'alarmant~ » Et il ajoute : «Vous voudriez hien savoir, 
n'~st-Ce pas ? la cause de ce mal, au 'pr·emier abord mystérieux.· Eh bien ! 
c'est l'œuvre d'une mauvaise dent, la deni de sagesse, s'il vous plaît! Irritée 
par les froids, elle ali!llente sans cesse une poche à pus sous la ma~llaire. 
Le docteur me reeommande~ toujours des pansements chauds, deux fois la 
journée, et promet -de ~e gratifier, sans-tarder, d'un nouveau coup de bistouri.)) 

M. Bervas « va -de mieux en mieux, mais tout doucement >>. ' 
M. Falc'hun a demandé à être dirigé sur le centre de Brest, pour rece­

v.oir les soins qui lui sont nécessaires. Son pied, <<.dont toutes les plaies sont 
depuis' longtemps cicatrisées, est toujours enflé et ankylosé ». 

M. J.-M. Pape a dû entrer à -l'hôpital, dan·s les derniers jOUrs de Dé­
cembre, ((pour un phlegmon de l'annulaire droit)), J'espère qu'il est aujour­

d'hui tout à fait rétabli. 
M. Jean Laot m'écrit, le 23 Janvier : «On peut êti-e blessé sans aUer au 

front, et la preuve c'est que je viens de me casser le bras ! Résultat de la 
radiographie: fracture sim pie de l'humérus. » M. Laot espère que sa guésison 
sera rapide. Il esÎ: Soigné à l'hôpital mixte, salle Saint-Nicolas, Vannes. 

Nos .Citations. 

M. Kérandel me transmet le textet!e cette citation dont il a été honoré; 
· c'est la troisième citation obtenue par ce cher Confrère.: 

ÛRDRE DE LA DIVISION 

Alain Kérandel, brancardier au 216e : « S'est fait remarquer, pendant 
les journées du 26 au 29 Octobre 1916, durant lesquelles il a recherché, en 
plein jour, sous le feu, et ramené au poste de secours ses camarades blessés». 

ORDRE DE LA BRIGADE 

François Falc'hun : « Caporal d'une grande bravoure et d'un dévoue­
ment à toute épreuve. Blessé pour la deUxième fois, le 22 Septe~re 1916. >> 

ÛRDRE DU RËGI~IENT 

Jean~Louis DénieZ, soldat infirmier : « A fait preuve de dévouement et 
de sang-froid~ dans les circonstances les plus critiqUes, depuis le début de la 
campagne, et en particulier pendant les journées des 17 et 18 Septembre 1916, 
aux combats de Deniécourt. » 

ORDRE DE LA BRIGADE 

Eugéne Marree, sergent à la 11e Cie -du 71e d'Infanterie:<< Sous-officier de 
renseignements très brave, s'est exposé, le 25 Novembre 1916, sous un hom- -· 
hardement violent, pour repérer des batteries de tranchééS, a reconnu tout 
seul un poste avancé, nivelé par les minenwerfer. Déjà cité. >> 

Et en me transmettant .ce texte, M. Sparfel ajoute: ((C'est la deuxième 
citation méritée par ce jeune Confrère, qui est d'une fidélité, je dirai exces­
sive, 'au devoir. Il y a deux jours seulement, qùe son chef de bataillon lui. 
conSeillait d'avoir moins de mépris pour: le d.anger. » 
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ÛRDRE DU RÉGIMENT 

i.-M. Aulfrei. téléphoniSte à S. E. M. de l'Artillerie du C. A. A. : «D'un 
dévouement et d'un courage ~ tout@ épreuve, toujours prêt_pour les missions 
péri~euses. A rendu les meilleurs services dans l'organisation du réseau 
SJ A. L., dans le camp retranché de Salonique et sur les fronts àe Doiran et 
de Monastir. )) 

Que l'on dise, après cela, qu'il n'y a pas de «curés» au front, ou qu'ilS 
sav~nt se ter'rer au moment dU danger ! 

M'trnt écrit du front : MM. Queffélec, Pouchard, P. Calvez, J.-P. Riou, 
Mazé, H. Gourmelon, Trégloze, Pelléter, Balcon, M. Le Meur, J.-L. DénieZ, 
Kerboul, J. Le Bafs, Treussard, F. Riou, Briand, Latnicol, Le Duc, Goualc'h, 
POuliquen~ E. Marree, P.Le Quéau, P~ Hervé, H.Billon, Keri_vel. d'Hervais, 
Bescond, Sei té, Droumaguet, J. Cam, Y. Bellec, Lapous, Abguillerm, J. Cotten, 
Gorjeu,, L. Péron, Sparfel. F. Blons, J. Blons, Clmto, F. Ropars, J.-F. Blons, _ 
J. Allain·, A. Calvez, Goaziou, Soubigou, ·cochou, J.-M. Cann, N. Moënner, 
J{érandel, J: Laot, L.-Le· Bot, J. Roudaut, J.-L. Kerlidou, Madéo, Férec, 
GalèS; GUéguen, Léran, Y. Salaün, P~tson,_Derrien, Pavé, Cadiou, Couri'et, 
Y. Léon, Guilloux, F. Guivarc'h. 

M'ont écrit de l'ar-rière : MM. Kerbrat, Queïnnec, Tréguier, R. Guillerm, 
J . .Quillévéré, Sergent, Toulemont, F'PCreignou, Dorval, Jézégabel, L. Bihan, 
Lespagnol, No ury, J. Colin,. Jaffrès, C1·oissant, Bosson, ·J.-M. Au/fret, Sùi­
gnard, Nédellec, H. Qrâllévéré, Le Nours, Le Guellec. 

M'ont écrit de Salonique : MM. Abiven, A. Batany; -Bloas, Le Breton, 
J.-M. Auffret. 

M'ont écrit de l'Algérie: MM. Boucher et Bernard. 

M'ont écrit d'Allemagne : MM. L~ Guilloii et Rannou. 

M'a écrit en s'embarquant pour l'Indo"Chine : M. Seznec. 

J'ai ,les meilleures nouvelles de tous vos Professeurs mobilisés. 

Au Grand Séminaire, vos Confr~res--de là classe 18 continuent à se 
présenter_ au Conseil de révision. 

Au mom_ent où j'écris- cette lettre, six ont déjà été revisés : trois ont 
été déclarés bons pour le service armé, trois autres ont été ajournés. Les 
UJ;lS et les autres acceptent joyeus.ement le sort qui leur est fait, et tous 
n'ont qu'un désir, accomplir aussi généreusement, aussi complètement que 
possible; ·la saintê volonté de Dieu. 

Je vous suis, meS chers Amis, bien affectueusement dévoué. 

P. MESSAGER, 
Sup: Séminaire. 

Quimper, -impr; dê Kerangal. 

• 

N•19. Qui~per, 1~ 26 'Février 1911. 

M.es chers Amis, 

En commençant cette lettre, je tiens à vous remerci~r, tout 
d'abord, des sentiments de sympathique condüléance que vous 
m'~vez adressés, et des prières que vous avez bien voulu faire 
pour le repos éternel de l'âme de ,ma mère. Je savais bien, sans 

~~doute; que je pouvais com.pte:r sui votre affection, mais en rece-­
voir cette nouvelle assurance m'a été très doux; et je vous en 
remercie de tout cœUr. 

Aujourd'hui, je viens encore vous demander le secours de 
vos meiÙeures priè_res pour une autre chère âme qui nous a 
quittés,- et j'ai la douleur de vous apprendre la mort, au champ 
d'hohneur,. d'un de nos jeunes confrères, Jean D'Hervais, de 
Lennon. << Jean D'Hervais, m'écrit M. Derven, ,est tombé le 
2 Février derniert frappé- d'un éclat au ventre et à la figure, et 
sa mort a été instantanée. >> 

Je n'ai pas· eu le bonheUr de connaître personnellement Ce 
cher jeune ~omme, mais je le com;missais par sa correspon· 
dance, et toute cette correspondance est d'une âme vraiment 
surnatu,relle, éprise de dévouement et de sacrifice, et complè­
tement abandonnée à la sainte yolonté de Dieu. En m'annon­
çant la mort de Jean D'Hervais, M. Joseph Roudaut ajoute : 
«Je perds en lui un ami véritable, et le Séminaire de Quimper 
perd un vrai Séminariste, un modèle, pieux, affable, modeste, 
d'humeur toujours égale._ A ceux qui arrivaient à le eonnaîtr;e, 



.tel!llréyélait un. cœur plein d~binitéet l!!)<lâ:~e exquise. Ahssr, · 
~j_e. sllis convaincu .que :bi~U lui aura fait "là~ haut un accueil favo­
r~hle. Quelque-brutale qu'el!~ pût être, la lllort ne pouvait pas. 

. le surprendre; 11 s'y préparait chaque jour, et il la pressentait 

prochaine,. >>· 
Cett~ mort est venue>prendre notre jeun-e confrère, le jour 

de la Présentation de Jésus .a\1 Temple de Jérusalem, et j'aime 
à penser qu'elle était _la messagère du Sauvenr·héni qui vouiait, 
ce jour-là encore, i~troduire .dans le temple de la -Jérusalem 
céleste une âme gui L'aimait ardemment, et qui n'avait d'autre 

dés.ir ici-bas que de Lui ~ppartenir sans retour. 

Et la guerre continue toujours t et tout autour de nous, nous 
entendons répéter ces paroleS d'angoisse, qrii pi-ennent,. sur 
certaines , lèvres, un accent d'impatience et de murmure : 
« Mais quand donc ces horreurs finiront-elles ? Quand donc 
Dieu aura-t-Il enfin pitié de nous? Quand nO.~s ·accordera-t-Il 
ce_tte victoire que nous appelons de tous nos vœux? » 

Quand. Dieu fera-t-Il cela,'? nous le savonS bien, nous autres, 
n'est-ce pas ? mes chers Amis 1 Dieu fera cela lorsque nous 
aurons assez prié, lorsque nous aurons expié, réparé assez. 

Oh -1 oui, sans doute, nous aVons prié, vous avez prié et vous 
avez souffert, vous surtout, mes chers Amis; et tous nouS avons 
prié et nous avons souffe~t en esprit d'expiation et de répara­
tion. Mais nous n'avons pas encore cependant assez prié, assez 
réparé, et voilà pourquoi la miséricorde divine ne s'est pas 
encore non plus définitivement prononcée en llotre faveur. c· est 
à cette miséricorde, ~ès chers Amis, que nous ·devons faire 
violence, 'et· c'est pourquoi je viens vous demander à tous· de 
redoubler de prières et de sac:rifices durant ce saint tèmps du 
Carême. Tout est sacrifice dans votre vie, tout peut y devenir 
prière, si vous le vouleZ. Veuillez-le donc, mes chers· Amis, 
veuillez-le de tout votre cœur, et, durant cette sainte Quaran­
taine, efforcez-vous dé rester plus intimement unis à Dieu, effor .. 
cez-vous de L'invoquer avec plus de ferveur, efforcez .. vous· de 
Lui offrir plus actuellement, plus affectueusement chacune de 
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vos. si nombreuses sonffranèes. oh, sr noù; vouli~n~ sués 
. caÎh9Üques ~e ·Franc~ .vc;)ulai~nt :t comme ..l~s·_ chôses ·chàng~·­
raierit vite de face, et coi:n.me- la victoire .-V:iètidrait -bieD tôt" ·s·e 
raD.ger sous rips draPeaux 1 

On dit: «Vous oubliez que les Allemands sont bien forts 
encore·! · » Goliàth était bie'n fo-rt àussi,quaïtd .il s~avari.çait ~con· 
t~e David, et q~e .foute petite pierre lancée par la main.de l'en­
fant a suffi. pour a):mttr~ -le géiuh, parce que ,Dieu était avec cet. 
enfant. Mettons donc, nop.s aussi, Dieu de notre cô-té, et le· 
.Çhrist, qui aime -les -Frartcs toujours et quand même, .leur don­
nera un rapide t~iomphe sur_leurs ennemis, aussi redoutables 

soient-ils t 
Plusieurs souriraient, s'ils lisaient ces lignes, et diraient 

dédaigneusement : « Des phrases! » Non, Ce -ne sont pas des 
phrases, mais c'est du surnaturel, et, au fond, il n'y a que le 
surnaturel qui compte, parce qu'il n'y a pour nous qu'un -San~ 
veur : Dieu t le Sacré Cœur- de Jésus. 

Je· ne sais pas si je me trompe, mais il me semble n'avOir 
pas reçu de vous, durant ce·s dernières semaines, d'auSsi nom­
breuses lettres que de coutume. Ce n'est, certes, _pas 'oubli de 
votre part, ce n'est pas indifférence! Mais plusiears hésitent à 

m~écrire parce que, prétendent-ils, ils n'ont rien à. me dire. 
Rien à me dire t Sans doute, mes chers Amis. ·que tous les 
détails nouveaux que vouS avez parfois à me donner sur -:Votre 
vie, que tous les _inciderits un peu extraordinaires ·que vous 
avez à me raconter m'intéressent vivement ; mais je jouis 
encore, rien qu'en vous entendant dire que vous êtes toujours 
bien, et quand vous avez la simplicité de me révéler un peu les 
sentiments de votre âme, de m'apprendre ce que pense, ce que 
fait, ce que devient _le Séminariste .que vous êtes, j'en éproùve 
.un vrai bonheur. C'est cela que je cherche surtout dans votre 
correspondance, et comme vous pouvez faire cela toujours, je 
vous· demande hien instamment, bien affectueusement à tous 
de continuer à ~e faire bien' régulièrement ju~qu' à votr~ retou; 
au milieu de nous. Vous -et moi avons passé un contrat, et ce 
contrat, pour tacite _qu'il soit,_ nous oblige tous, m&i à vous 
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adresser tous les mois une lettre-circulaire, vous à m'en accu­
s_er réception et à me donner de vos nouvelles, que je les 
transmette à vos co:ofrères. 

M'ont écrit du front : MM. Bosson, Derrien, A. Ca/Vez, 
J. Cam, Y. Léon, Chuta, Kérandel, ,J. Bians, J.-F. Bians, Madéo, 
Thomas, Queffélec, Jph Colin, J.-C. Riou, Kerlidou, Le Meur, 
Courtet, Lapous, L. Le Bot, Mazé, F. Bians, F. Riou, Lw·nicol; 
N. Moënner, Quinquis, Abguillerm, Le Duc, Billon, Le Goaziou, 
Le Corre, Allain, J. Bellec, Roudaut, Derrien, P. Le Quéau, 
Guéguen, Jph Laot, P.J!ervé, J.-L. DénieZ, Gourme/on, Salaiin, 
Kerboul. 

De ces chers confrères, MM. J. Cam, Madéo, Thomas, Ker­
lidou, L. Le Bot, F. Bians, F. Riou, Le Quéau, ont été versés 
dans l'Infanterie, durant ces dernières semàines. Ils se prépa­
fQDt actuellement à la vie nouvelle qui sera la leur, dans des 
centres d'instruction qui se-mblent disséminé~- ici et là à l'ar­
rière du front. Tous mè disent que l'apprentiss-age est dur, 
m.ais tous aussi acceptent sans plainte aucune et sans aucun 
murmure leur changement d'affectation. 

En m'annonçant son passage dans l'Infanterie, M. Kerlidou 
a bien :voulu me transmettre en même temps le texte de la cita­
tion à l'ordre du jour dont il a été honoré. La voici : 

ORDRE DU SERVICE DE SANTÉ 

Groupement D-E. 

Kerlidou Jean-Louis : << Brancardier modèle, s'est montré 
comme toujours plein de courage et de sang-froid dans la 
relève Ces blessés, sans souci des bombardements, pendant la 
période du 15 Décel!Jbre 1916 au 3 Janvier 1917 ». 

Que dire encore de ces confrères du front? Tous ont vécu 
comme nous, p-lus que nous, des jours de froid intense. « Nous 
fVOns 11 degrés au-dessoUs de zéro, » m'écrit l'un d'eux. -
«Nous avions, ce matin, à 8 heure!?, 16 degrés au-dessous de 
zéro, » m'écrit un autre. - «Nous avons eu jusqu'à 21 degrés 
au-dessous de Eéro, » me dit un troisième., « Aussi tout est-il 
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gelé 1 Les routes sont ~evenues· de véritables glaciers, ce qui 
est peu compatible avec la position del;lout ! Le vin gèle dans 
les bidons ! Le pain est dur comme la pierre, et il faut le casser 
à la hachette. >> Etc., etc. 

Comment ces pauvres amis ont-ils su{>porté cette tempéra­
ture crucifiante? Très gaiement d'abord, et très surnaturelle­
ment. << On accepte gaiement ces petits désagréments,· et, si 
p~ine il y a, on l'offre au Bon Dieu. >> - «Ce sont là de bons 
sacrifices à offrir à Dieu, et je le fais de tout cœur. >> - «On 
gèle, c'est vrai, mais cela aussi, c'est pour le Bon Dieu. » 

Offrir ses souffrances <\ Dieu n'empêche cependant pas de 
prendre les moyens de les adoucir. «Nous faisons du feu quand 
nous pouvons, et ce n'est pas le bois qui noùs fait défaut. Seu­
lement, voilà, il n'y a pas de feu sans fumée, ici du moins, et 
la fumée ·se Voit, et quand les Allemands l'aperçoivent, ils 
nous arrosent de leurs marmites, >> - « Oui, il gèle, mais heu­
reusement que nous avons, dans ce secteur, du charbon à dis­
crétion. Tout près des premières lignes, sur l'Aisne, il y a des 
péniches abandonnées, pleines de charbon, et nous y puisons 
à discrétion. >> . 

Quant au moral de ces chers confrères, inutile d'en parler 
et il reste excellent çhez t0us ; mais; ·à tous aussi il tarde de 
reprendre la vie de piété et .d'études du Séminaire. « On dit 
généralement, m'éc~it l'un d'eux, que la guerre aura fait du 
bien à beaucoup d'âmes ! Je ne le sais. En tout cas, elle aura 
démontré aux Séminaristes la grandeur de leur vocation, et je 
crois pouvoir affirmer sans témérité, Monsieur le Supérieur, 
que vos Séminaristes les. plus dociles et les plus obéissants, 
après la guerre, seront ceux qui auront participé- à la- grande 
épreuve, et cela, parce ·que, souvent privés des exercices qui 
leur étaient_ chers, ils én auront compris davantage l'impor­
tance et la nécessité. Ils sauront combien grande doît être 
leur sainteté, pour que leur apo·stolat soit fécond auprès- des 
âmes. >> 

M'ont écrit de l'arrière: MM. Cr'eignou, qui s'attend à être 
rappelé d'~n jour à l'autre pour rejoindre la zone des armées; 
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Noury, qui a dû, au moment où j'éCris, rejoindre à Paris ses 
confrèr-es rapatriés d'Allemagne ; . 

Kerbrat, pas encore assez guéri de sa terrible blessure pour 
rejoindre le front ; 

Toulemont et Tl'éguier, qui attendent toujours leur dépâi-t 
pour l'avant; 

L. Péron, appelé auprès de sa mère, gravement malade. 
Et c'est tout. Je ne sais quel confrère d~s pr~mières lignes 

me disait quç son encre se gelait sur sa table pendant la nuit ! 
L'encre a dû geler plus fortement encore à l'arrière, et elle reste 
gelée beaucoup plus longtemps. 

M'ont écrit des hôpitaux : MM. Bervas, Dorval, J. Colin, 
Falchun, J.-M. Pape, Gélébart, Heurté, Y. Le Goff, Le Guellec. 

MM. Bervas, J. Colin et Y. Le Goff vont mieux et espèrent 
avoir leur permission de convalescence sans trop tarder. M·. Le 
Goff conservera cependant, dit-il, un « souvenir de la guerre», 
et il boitera légèrement ; 

M. Le Pape .est toujours à l'hôpital, et. sa guerison, qû'il 
croyait' prochaine, semble devoir larder encore assez longtemps; 

M·. Dorval traîne depuis sa mobilisation, d'hôpital en hôpital, 
la même maladie d'estomac ; 

M. Falchun, hôpital maritime," salle 9, Brest, peut désormais 
màrcher .sans béquilles ; 

M. Gélébart, évacué sur un hôpital de l'intérieur pour un 
érysipèle, m' anno~J.Çait, il y a quelques semaines, qu'il allait 
partir en convalescence d'un jour à l'autre; _ 

M. Raphaël Guillei·m m'écrit, ces jours derniers: «Me voici 
de nouveau à l'hôpital. Des esquilles, qui restent encore dans 
le foyer de fracture de ma jambe droite, entretiennent toujot;trs 
un pèu de suppuration. Il est probable que j'aurai à subir une 
nouvelle opération. )? M. Guillerm est soigné : hôpital complé­
mentaire n° 105, sO.l!e 6, Rennes. 

M. Le Guellec me dit : « Me voici de nouveau cloué au lit. 
J'ai, de nouveau, subi une opération aü coude, la sixième, et, 
je crois, la plus douloureuse de tOutes.~. Le chirurgien me 
promet l'usage complet de mon bras, mais au prix de qu~lles 
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souffrances ! J'offre ces sou_ffrances à Dieu en expiation de més 
fautes et aussi pour la France. » 

M. Heurté, envoyé en convalescencè par son docteur de 
Dieppe, a dû être recueilli par J'hôpital 20, à Quimper, et il y 
est soigné en ce moment. 

M'ont écrit de J'Etranger : 

De Malte: M. Batany Pierre, en route pour Salonique. 
De Salonique : MM. Bloas et Croissant.. Il paraît que, dans 

ce cher pays, l'hiver a été beaucoup moins dur que chez nous, 
beaucoup moins long aussi. Le printemps s'y fait même déjà 
sentir, et comme le dit M. Pérennès, $alonique, c'est encore le 
« filon )>. 

De Constantine : MM. Boucher et Bernard. Ces deux chers 
confrères sont séparés l'un de l'autre et ne se sont pas revus 
depuis quelques semaines ; mais tous deux se portent à mer~ 
veille. 

De SuiSse : M. Messager, qui continue ses études théologi .. 
ques au Grand Séminaire de Fribourg, et qui espère recevoir 
le sous·diaeqnat à ra fin cie l'année. . 

D'Allemagne : MM. Le Burel et Poupon. Tous deux sont 
.encore au camp d'Ha~eln. MM. Rannou et Paugam s'y trou~ 
vent avec eux, et tous quatre se portent aussi bien que possible. 

Chez nous, les Conseils de révision de la classe 18 sont 
terminés. MM. Améry, Bothorel, Gourmelen, Guirriec, Laot, 
Le Priant, Loaëc, Masson, Méar et Moal ont été pris pour le 
service armé ; MM. Bellec, Guivarc'h, Hall, Hillion et Hour­
mant ont été ajournés. 

Quab-:e autres Séminaristes auront à se présenter, dans 
quelques semaines, devant les Co.D.seils de révision, comme 
exemptés d'avant-guerre. Ce sont : MM. Abolivier, l{érébel, 
Blaize et Guillou. 

Nous n'avons actuellement que 31 Séminaristes. L'appel de 
la classe 18 en prend 10; J'appel des exemptés d'avant-guerre 
nous en prendra 2 ou 3 ; nous devrons, de toute nécessité~ 
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remplacer dans nos collèges les C<?nfrères que ces nouveaux 
Conseils appelleront à la caserne, et lorsque nous aurons fait 
tous ~es saCrifices, combien nous restera-t~il de Séminaristes 

au Séminaire ? 
Ajoutez que deux de nos professeurs, MM. Léon et C/éach, 

sont, eux aussi, soumis à ces nouveaux Conseils. 
Notre cher Séminaire, qui a déjà tant souffert de la guerre, 

va donc eii souffrir plus cruellement encore. Mais le Séminaire 
ne mourra pas, et nous << tiendrons,>, nous« tiend-rons )l quand 
même. Nous ne serons plus, sans doute, que quelques-uns 1 
Ces quelques-uns n'oUblieront pas ._qu'ils doivent être surtout 
des priants, et c'est avec toute l'ardeur de leur âme que, tous 
les jours, ils conjureront le Sauveur Jésus et la très Sainte 
Vierge Marie de veiller

1
sur vous et de vou~ protéger. 

Veuillez ·croire, mes chers Amis, à mon plus affectueux 

dévouement. 

P .. MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

QUül:i>ER, Ü.S:PR. tm KllliANGAi:. 

.Iii· 20. 
Quimper, le 27 Mars 1917. · 

M.es chers. Amis, 

La bonne PrOvidence dé Dieu nous a ren.du, pour· quelques 
semaines, un de nos anciens Séminaristes. Il se prépare, dans 
notre Quimper-Corentin, à devenir un des instructeur$ de la 
cl.asse 1_8, et comnie il" peut, tous·'Ies jours, passer quelques 
heu_res parmi llo us- et voir notre vi~, je lui ai demandé de vous 
donner ses impressions sur le ~éminaire. Les voici : 

« MEs CHERS AM:rs, 

» Après avoir parcouru les plaines de la Belgique et de la 
Marne, .pris part aux batailles de la Somme, de Champagne et 
de Verdun, l3.iss~nt toujOurs à Dieu le soin de diriger ma bar­
que, je viens d'échouer-- dans le calme et paisible secteur du 
Grand Séminaire de Quimpe-r. 

>> Cette maison, que nous avons quittée depuis bientôt trois 
ans, reste toujours un lieu de recueillement, de-prière et d'étude. 
Laguerre y a pourtant-porté ses coups 1 Que de changement 1 
Quel vide_ impressionnant 1 A peine si. un ancien peut s'y re­
connaître 1 

>> Dans la cour intèrieure, quelques estropiés de la guerre, 
parmi lesquels un de nos confrères, tâchent d'oublier leurs 
misères en fumant placidement Jeur traditionnelle bouffarde, 
dernier souvenir du frdnt, tandis que d'autres, plus valides, 
exercent leurs forces renaissantes sur un jeu ~e boules. Dans 
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les sombres et froids couloirs du rez-de-chaussée, quelques 
discrètes silhouettes d'infirmières vous font croire à la dispa­
rition de nos chères Sœurs. Ce n'est heureusement qu'une illu­
sion fugitive l Sur les portes, à la place des saintes devises qui 
nous étaient si -familières, on lil : « Administration, Vestiaire, 
Pharmacie, Lingerie, Entrée interdite )), que sais-je enfih ? La 
salle des _exercices, où M. le Supérieur nourrissait nos âmes de 
sa parole substantielle, fruit de son expérience, est transformée 
en un lièu de réfection corporelle. 

>) Les cornues et autres app~reils de la salle de physique et 
de chimi_e ont dLL partager la place avec tout un attirail phar­
maceutique qui n'a rien pour déplaire, j'en suis sûr, à nos bra­
ves infirmiers du front et des ambulances. A la salle de théo­
logie, où nous nous exercions à approfondir les secrets du 
Dogme et de la Sacramentelle, à résoudre les cas de conscience 
suivant la morale chrétienne, à connaître la beauté liturgique· 
de nos offices, à interpréter les Saintes .Ecritures, à/~dmirer le 
rôle de l'Eglise à travers le~ âges,- nous sommes remplacés par 
de paisibles guerriers plus familiarisés avec les nouvelles mé­
thodes de destruction qu'avec le Droit Canon ou Ia doctrine 
de saint Thomas, et qui préfèrent urie bonne pipe aux récits de 
saint Jérôme! Autres temps, autres mœurs 1 ... C'est la guerre I ... 
Qu'eùt pensé notre regretté M. QLZerné d'un tel auditoire ? 
Expert dans l'art de sc,ruter les âmes, il eùt, j'en suis persuadé, 
trouvé le moyen d'intéresser ce milieu hétéroclite, par les con­
tes de Daudet, auquel saint Jérôme eût cédé la place sans trop 
mauvaise grâce. Hélas 1 nous rie reverrons plus apparaît:Fe à 
cette salle la sympathique silhouette de notre· cher professeur 
de Sacramentelle, qui savait si bien rendre attrayantes les-ques­
tions les plus arides, par une habile et éloquente exposition, et 
qui possédait à un rare degré les qualités du maître et du saint 
prêtre. Ce sera, s·ans doute, à notre retour, la disparition la 
plus douloureuse pour nous tous qui l'avons connu et aimé! 

>> Où sont donc nos professeurs et nos jeunes successeurs ? 
Ils sont si peu, que bientôt ils ne seront guère plus nombreux 
que les Apôtres ! A peine une trentaine de jeunes, au milieu 
desquels un seul diacre s'efforce de maintenir coûte que coûte 
les vénérables et antiques traditions des anciens l Si nous tar­
dons encore longtemps à venir à son secours, nous ne serons 
.certainement pas maîtres de Ia position à notre retour .... 
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>> A la chapelle, où no!ls donnions tant d'éclat à nos cérémo- · 
nies -par notre nombre et nos voix exercées, le chant, malgré 
l'entraînement et la bonlle volonté à toute épreuve de M. Bars, 
est loin d'âtteindre l'ampleur et la finesse que lui donnait autre­
fois ù'ne imposante schola. Thiais, ici, n'est-ce pas, la seule bonne 
volonté des exécutants compte, aussi les anciens maîtres de 
chœurs seront-ils très induiiénts pour ces jeunes, qui n'ont 
pas la baguette magique de M. Tanguy ou de M. Guéguen pour 
les guider dans leur ascension vers l'idéal musical qu'il nous 
était permis d'entrevoir .... 

» Quelque ardents que soient nos jeunes coBfrères au tra­
vail comme à la prière, il ne faut pas croire à leur désintéres_­
sement de ce que font leurs aînés. Ils veulent connaître vos 

. exploits, vos travaux, vos peineS, votre gloire dans cette lutte 
gigantesque de la barbarie~contre la civilisation, aussi vous ne 
vous étonnerez pas si vous rencontrez, au moment de la récréa­
tion, nos bons Séminaristes. se promenant dans les jardins en 
faisant de la haute stratégierà l'ombre des remparts d'après les­
quels ils se font, sans doute, une idée plus ou moins juste des 
fortifications allemandes autour de Metz. La lecture quotidienne 
des communiqués procure un aliment à l'ardeur combati_ye ge 
nos conscrits de deinain, qui ne sont pas loiri de craindre la firi 
de la guerre, de peur de ne pas voir les Boches. Ne sourions 
pas,_ car nous-mêmes avions le même enthousiasme, les rnême.s 
craintes, les mêmes illusions, le jour de notre .départ pour 
Berlin, en Août 19141 

>> Quoi qu'il en soit, ce << pusillus grex » soupire ardem­
ment apr~s le jour où il sera ·permis à leurs aînés de rentrer 
au bercail couverts de gloire, honorés -de multiples distinc­
tions, heureux d'avoir contribué de toutes les forces de leur 
être, au prix même de leur sang, à délivrer leur Patrie de la 
horde teutonn_e, et à rendre notre France plus libre, plus 
grande, plus belle et surtout plus chrétienne. Ils font toQd: leur 
possible, auprès du Divin Maître, pour quê la victoire se hâte 
de couronner vos efforts de succès; .... 

>> Quel beau 'jour que celui du rassemblement des Sémina­
ristes de Quimper, revenant des quatre coins du monde, après 
Plusieurs mois de séparation t .___ 

>> Bien cOrdialement à vous tous en Notre Seigneur. >> 
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Je n'ai rien à ajouter à ce tableau, il est eXact, hélas l et 
nous souffrons tous· et en toutes choses de votre absence. 
Hâtez-vous donc de nous revenir, et daigne le S~uveur Jésus 
vous donner de remporter bientôt,_ sur le· cruel ennemi que 
vous avez si vaillamment délogé des teiriers dans lesquels il 
se _cachait, une victoire éclatante et définitive. 

Ce triomphe dernier n'ira pas sans grands efforts, sans 
grands dangers, et vous le savez mieux que· nous. Mais vous 
êtes prêts à tout, et l'offensive n'avait pas encore commencé, 
que vOus me -disiez dans vos lettres : «Je sais que les grands 
jours vont v~nir, et je m'y prépare, et je prépare mon âme à la 
décision que Dieu voudra. Mo ri sacrifice est fait, et, avec l'aide 
du Ciel, je ferai mon devoir, tout mon devoir de Séminariste 
et de soldat. D'être ou de n'être plus ici-bas me preoccupe fort 
peu, et je m'abandonne t~ut entier aux mains de la Providence. » 
-«Nous allons, sans -tarder, entrer dans la danse,' et je crois 
qu'~ a l'inteption de nous y réserver une place d'honneur; 
nous n'en sommes pas fâchés, et c'est de tout notre· cœur que 
nous donnerons toUs le bon Coup de collier qu' o·n attend de 
nous. Je ne doute pas un seul instant que fa Très Sainte Vierge 
Marie ne continue à me protéger jusqu'à la fin. >) - « Nous 
approchons des premièreS lignes, en compagnie des zouaves, 
tirailleurs, Spahis, chasseurs à pied ! C'est chose de bon auguré, 
et ça va« barder». Vivement, le coup de chien 1 et que.ce soit 
fini. Les Allemand:;; ne semblent pas résister aux Anglais ; ils 
ne nous rési~teront pas non plus, et, avec la grâce de Dieu, -sur 
laquelle je compte, on en reviendra. >> 

Voilà _quels étaient vos sentim~nts avant l'attaque, et la 
seule lettre qui me soit venue dè- l'avant, depuis que cette atta-

- que s'est déclanchée, est comme un chant de triomphe : « Ça 
chauffe dUr, Monsi-eur le Supérieur I ~Oui, c'est bien nous qui 
<< donnons », et les Boches auront certainement fort à faire, 
s'ils veulent nous repren§.re le terrain que nous leur avons 
arraché. Tous les jours et toutes les nuits,, quand ce n'_est pas 
jour et nuit, nouS faisons une partie, et, comme l'on dit chez 
nous : «Ça y va» ! Qu'en adviendra-t-il de moi? A la sainte 

volonte de Dieu ! » 
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C'est donc de tout leUr cœur, et vous le constatez, c'est àvec 
élan, avec un abandon complet à la sainte volonté de Dieu, que 
nos chers confrères V<?Dt de l'avallt. Que Dieu les garde ! que 
Dieu les protège 1 Nous le Lui demandons de tout notre cœur, 
et nous le Lui demandons, ces jours-,ci, plus ins~amment que 

jamais. 
Il vous ·a protégés, ce Dieu, mes chers Amis, et, durant ces 

dernières semaines, auc;un nouveau malheur n'est venu nous 
frapper. Un de vous, M. Trégloze, a cependant été blessé1 mais 
si légèrement qu'on n'a pas eu à l'évacuer. Il m'écrit : << Les 
Allemands m'ont fait cadeaù d'un eclat d'obus près de l'œil 
gauche. Grâce' à Di~u, ma blessure a été très légère. Un 
deuxième éclat. est ~enu frapper lion sac, et m'a enlevé mon 
bouteillon et ma gamelle ... et c'est tout. » 

Promotion. 

J'ai la joie de vous annoncer que nous comptons parmi les 
nôtres un nouvel officier, et M. Jean-Marie Goualc'h a reçu, 
voici quelques semaines, les galons de sous-lieutenant. Il se 
propose de leur faire hOnneur à la première rencontre aVec . 
l'ennemi, et il- n'aura certainement pas grand mal à tenir parole, 
il lui suffira de continuer à fair~ comme il a fait jusqu'à ce jour. 

Citation •. 

J'aurais dû. pouvoir vous àonner, dans ma dernière lettre, 
la citation obtenue par M. Augustin Grall, m·ais la lettre qui 
me l'annqnçait ne in' est pas parvenue. Sur mes instances_, 

·M. Grall.vient de m'en communiquer le texte, et le voici: 

ÛRDRE. DU JOUR DE LA BRIGADE 

Le sergent Augustin Grall : « Très bon sous-officier, brave, 
dévoué. BleSse- grièvement ell. s'assurant que ses hommes étaient 
à leur pOste de combat, sous un violent bombardement; le 

8 Novembre 1916. Dejà cité. » .Colonel BEuVELOT. 

C'esf, en effet, la seconde citation obtenue par M. Grall, et 

je l'en felicite bien sincèrement. 
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M'ont écrit du front: MM~ J, Blons, Faué, Tanguy, Sparfel, 
Dénie/, Abguillerm, J.-M. Le Bot, Ga/ès, Kérandel, Le- Bars, 
Mazé, Lapous, Marree, Derrien, J.-F. Blons, Léran, Guéguen, 
Goualc'h, Pouchart, Péron, Bellec, Noury, Gorjeu, Trégloze, 
Quinquis, Moënner, Larnicol, J. Cam, Jézégabel, Jaffrès, Le 
Cam, Gélèbart, Ropars, Soubigou, Allain, Colin, F. Riou. 

M'ont écrit de l'arrière: MM. Le Duc, en permission à Hen­
vic; J.-M. Abiven, qui a quitté Salonique pour entrer, comme 
élève officier, à l'Ecole militaire de Fontainebleau ; J. Colin, 
Toulemont, L. Bihan, Jh Brénéol, Ker~mnés, Cuignou, Billon, 
Quil/évéré, Nédellec, Queinnec, Néa. · 

M'ont écrit de Salonique: MM. Croissant, Auffret, Le Breton. 
!\.fa écrit de Constantine : M. BernaFl]. 

M'a écrit de .S1:1isse: M. Messager. 

M'ont écrit d'Allemagne : MM. Rannou et Cloarec. 
Il ne m'est pas possibled'entrer dans de longs détails sur le 

contenu de tolites ces lettre~, mais ce qu'~n remarque tout d'a­
bord, en elles, c'est votre préoccupation constante de rester 
fidèles à votre vocation. Il en est parmi vous qui me confessent 
bien filialement avoir besoin de beaucoup d'efforts pour ne pas 
déchoir un peu. La vie qui est la leur leur pèse de plus en plus 
lourdement ; les exemples dont ils sont entourés sont comme 
un perpétuel danger pour leur vertu ; ils sont souvent privés 
de la sainte messe, et ils ne peuvent communier que le diman­
che. Dans ·ces co-nditions-là, il leur semble qu'ils deviennent 
<< tièdes au service du Bon Dieu >>. 

J'ai dit": il leur semble. Il n'en est rien, heureusement, et 
-ces chers amis-gat:dent toujours et quand même présent à leurs 
regards l'idéal de sainteté qui est le leur, et toujours aussi, ils 
font t9us leurs efforts pour le .réaliser, car ils savent bien, 
disent-~ls, qu' « il faut être un saint pour aider à-l' c;euvre -de la 
rédemption >>. 

':fous sont fidèles à leurs exercices de piété: il en est qui réci­
tent « le rosaire tous les jour:s, et qui font tous les jours encore 
le Chemin de la Croix sur un petit .Crucifix indulgencié à ceÙe 
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fin». D'autres aiment<< -à se grouper ensemble pour parler du 
Bon Dieu et pour réciter en commun le chapelet >>. Bea~coup, 
si non tous; aiment «à lire et à méditer l'Evangile et l'Imitation». 
Certes, n'est-ce pas? ce ne sont pas là des signes de tiédeur, et 
je_ parle de ce;ux qui sont ordinairement .privés de -la messe et 
de la sainte communion. 

Ceux-là, Dieu merci, sont le petit nombre, et d'une façon 
générale, nos chers mobilisés peuvent assister tous les jours 
au saint sacrifice et communier tous les jours. Ils le font avec 
bonheur, et Jésus les console, et Jésus les soutient. (( Quando 

Jesus adest, dit l'un d'entre eux, rappelant la parole de l'Imita­
tion, .toium :bonum est, nec quidi]uam diffic_ile. videtur. JJ 

Voilà pour les confrères de France, et il en est ainsi encore 
de tous les autres. «Nous travaillons de notre niieux à rester 
de vrais séminaristes, m'écrit-on d'Allemagne. Nous avons 
tous nos exercices en coiDmun comme au Séminaire. Le pre­
mier vendredi, retraite du mois, et tous les trois ou quatre 
mois, retraite de quatre jours,. aussi scn~puleusement faite qu'au­
trefois. » 

Et je pourrais continuer, car- toutes vos lettres Sont rem­
plies des mêmes sentiments. J'en remercie Dieu de tout mon 
cœu'i· et je vous remercie tous aussi, car vous savoir bons, vous 
savoir fidèles à votre vocation, vous sentir ardents à répandre 
autour de voUs << la.bonne odeur de Jésus-Christ)), m~est une 
véritable joie et une bien grande consolation. 

M'ont écrit des hôpitaux :.MM. Jean Laot, Dorval, A. Grall, 
Gui/lerm, Goarnisson, Falc'hun, Pape, Guellec, Le Goff, Heurté. 

M. Le GOff m'écrit qu'il pourra désormais mourir en paix, 
car .... -il aura vu·· carcassonne. Il y esJ soigné à l'hôpital n° 11. 

M. Heurté a quitté Quimper pour l'hôpital 17ft. bis, de Quim­
perlé. 

M. Dorval change si souvent d'hôpital, qu'il m'est presqq.•im­
possible à- moi-même d'arriver jusqu'à lui. 

Tous-ces -chers confrères sont actuellement hors de danger. 
MM. Le Goff, Le Guellec, Laot, Gui/lerm et Le Pape sont en 

bonne voie de guérison ; MM. A. Grall, Goarnisson, Heui'té, 



Dorval et Falc'hun ne constatent pas encore grande améliora· 
ti on dans leur état, mais ils ont bon espoir, cependant, de se 
rétablir complètement. 

MM. vos Professeurs inobilisés sont bien. 

Au •Grand Séminaire : Deux de nos professeurs, MM. Léon 
et Cléach; quâ.tre de nos séminaristes, MM. Abolivier, Kérébel, 
Blaise et Guillou, ont eu à se présenter, ces jours derniers, au 
Conseil de révision. Seulf?, ont été pris, M. Abolivier pour 
l'auxiliaire, et M. Gail/ou pour le service armé. 

Avec les jeunes confrères de la classe 18, c'est donc onze 
Séminaristes qui vont nori_s quitter dans quelque~ semain~s. 
Monseigneur l'Evêque a eu la délicate bonté de lenr adoucir le 
sacl-ifice qu'ils auront à faire en quittant lè Sém~naire, et il a 
décidé de leur conférer, avant leur départ, les ordres qu'ils au­
raiênt pu recevoir à la fin de l'année. C'est le lundi de Pâques 
qu'aura lieu cette ordination~_ et, ce jour-là, M. Abolivier :rece­
vra-le sacerdoce, MM. Bothorel, Guillon, Loaëc et Masson rece~ 
vront les- ordres mineurs, et MM. Améry, Gourme/en, Guirriec, 
Laot, Le Friant seront tonsurés. Un de nos_jeunes séminaristes 
a· dû .:rentrer, malade, chez lÙi, et ne pourra pas prendre part à 

l'ordination. 
Je recommande, mes chers Amis, tous ces chers confrères 

à vos bonn~s prières, et je._ vou~ renouvelle l'assurance de mon 
plus affectueux dévouement. 

P. MESSAGER, . 

Sup. Séminaire. 

' QUIMPER, IMPRo DE KERA.NGAL 

N• 21. 
Quimper, ie 30 Avril i917. 

Mes chers Amis, 

Comme nous avons pensé à vous, comme nous pensons à 

. vous, et comme nous prions. pour vous, durant touS ces jours ! 
Nombreux sont, en effet, parmi vous, ceux. qui se trouvent 
jetés de nouveau dans-les plus terribles dangers, et si nous 
prions sans cesse pour vous, nous prions, cependant, pour 
vouS, avec .d'autant plus d'ardeur que nous vous savons plus 
expoSés. Et avec quelle impatience encore noUs attendons 
désorrriais l' ar:iiyée dU courrier ! Qu'allons-nous apprendre de 
vo~s? Qu'êtes-vous devenus? Dieu a-t-Il daigné éCouter nos 
prières et vous préserver_? Et lorsque vos lettres se fçmt atten­
dre, c'est l'inquiétude au fond de nos cœurs! Aussi, je yous en 
prie, ne tardez jamais à m'envoyer de vos nouvelles," aussitÔt 
que vous le p~urrez, après toutes les affaires dans lesquelles 
vous aurez_ été engagés. Je sais, qu'à ces moments-là, vous ne 
pouvez souvent écrire que quelques mots. Ces quelques mots 
ne satisferont pas toujours peut-être notr~ .affectueuse curio-

1 sité, mais ils nOus fixeront sùr votre sort, et c'est l'important 
pour nous. 

Depuis ma dernière lettre ju_squ•au moment où je vous écris, 
aucun nouveau deuil ne nous a frappés, et nous en remerc~«;ms 
Dieu de tout notre cœur. Trois de vos confr~res ont cependant 
été blessés : MM. Courtet, Joseph Colin et Mazé. 

M.- Courtet a été sérieusement touché; et le diagnostic de 
~on entrée à l'ambulance 2/73, secteur164, porte:« Plaie péné· 
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irante fesse droite, plaie du bras droit par éclats d'obus ". C' esi 
le"" 10 Avril courant, que ce cher ami a été frappé, et M. l'abbé 
_Arzel, un .des infirmiers ·de son ambulance, a eu la bonté de 
me raconter dans quelles circonstances. « Le mardi 10, vers 

15 h. 1/2, on signalait au poste· d~ secours qu'un artilleur venait 
d'être blessé dans les lignes. Aussitôt, l'abbé Raimbaud, du 
diocèse de Bourges, et le séminariste Courtet d~ Se z:èndre à 

l'en'droit indi'qué. Ils cherchent e~ vain leur blessé et ils ne 
réussissent pas à le trouver. Ils s'adressent-alors aux hommes 

de la pièce voisine, et 'c'est à ce moment qu'un o_bus, éclatant 
. près d'eux, arracha la main droite à l'abbé Raimbaud et blessa 

M. Courtet. II pouvait être 16 heures. >> M. Arzel àjoute qu'au 
moment où il_m'écrit (18 Avril), «l'abbé Courtet va aussi bien 
que possible, et si aucune complication ne vient aggraver une 
blessure délicate, ce cher ami se remettra assez promptement >>. 

M. Joseph Colin m'écrivait, dans les derniers jours de- Mars: 
<< Je viens d'être blessé à la cuisse, par un éclat de grenade. 
Ma blessure n'est que superficielle, et le major m;a dit qu'au 
bout de trois ou quatre jours je serai complètement rétabli >>. 

.J'espère donc que· M. Colin est déjà retourné à son poste de 
combat, mais je ne saurais l' afiirmer. 

M. Mazi m'écrit, le 21 Avril : «Le 16 Avril, P.ièmier jour 
de l'offensive, j'ai été blessé légèrement à la jambe, en faisant 
la liaison pour mon chef de section. Ma blessure est légère, 
puisque j'ai continué ma liaison, assez difficile cependant, pen· 
dant trois heures. Mais à la fin, n'en pOuvant plus, j'ai dû me 
retirer, et me voici à Amiens (Somme), hôpital auxiliaire n° 1, 
salie 3. » 

C'est tout ce que M. Mazé me dit de son état; mais je ne 
résiste pas au plaisir dt:' vous transcrire quelques autres passa­
ges de sa lettre : « Donc, me dit-il, mardi.matin, à. 6 heures, 
sous un bombardement infernal, nous Sortons en hurlant de 
nos tranchées bouleversées. ·Nous nous précipitons dans les 
lignes ennemies ; je fouille les abris : personne ; je fouille 
encor'e, et voici un Boche qui s'élance vers moi en pleurant, 
les bras levés:« Kamarad, crie.:.t-il, Kamarad >> l Je, ne lui ai 
fait aucun ~al... Mais, Monsieur le Supérieur, Ü faut avoir 

• 
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l'œil ouvert .en faisant ce que nous faisons, car beaucoup d'abris 
sont truqués. Ainsi, j'ai vu, èn deuxième lign~, dans la tran­
chée du Kronprinz, un abri obstrué par uné branche. Si j'avais 
eu le malheur de toucher à ~ette branche, une explosion surve· 
nait qui nous aurait ensevelis; mes camarades et moi. .. Mais 
nous étions avertis. )> 

Citations. 

Trois de nos Séminaristes ont été, durant ces dernières 
semaines encore, cités à l'ordre du jour. Je n'ai pas, aujour­
d'hui, le texte de la citation de M. Courlet, mais j'espère pou­
voir vous le communiquer dans ma prochaine circulaire. Voici 
les ordres du jour de MM. Joseph Guéguen et Joseph Colin. 

ÜRDRE DU JOUR DU RÉGIMENT 

Joseph Guéguen, sergent de la classe 1914; 12' compagnie: 
« A dirigé une reconnaissance avec beaucoup de sang-froid, 
dans la nuit du 30. au. 31 Mars 1917 ; a pu prendre pied dans 
une tranchée ennemie, ef permettre ainsi fi seS! COmpagnons de 

progre~ser ». Signé :·Lieutenant-Colonel D.ucouYÉ, 
com·mandant le 64c d'Infanterie. 

Joseph Guéguen a déjà été cité à l'ordre de la Division, en 

Septembre 1915o 

ÜRDRE nu JouR pu RÉGIM;ENT 

Jean Colin : << Soldat courageux et dévoué. A montré beau­
coup de s·ang-froid et d'énergie, en assurant des corvées de 
ravitaillement pénibles, sous de violents bombardements. Dé­
cembre 1916, Janvier 1917. >> 

Et en me donnant le texte de cet ordre du jour, M. Jean 
Colin ·ajoute : << Je n'ai pas accompli de brillants faits d'armes; 
je n'ai fait que mon devoir tel qu'on nous l'a enseigné au-Sémi­
naire)), Notre Séminaire est très heure;ux d'être à J'honneu.r en 
même temps que ses enfants, à cause de ses enfarits et par eux, 
et il est, à juste titre, fier d'eux. 
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Et vos autres confrères ? Je disais que plusieurs étaient 
exposés, depuis plusieurs jours,_ à de terribles dangers. Ces 
dangers, ils les ont vus venir avec une émotion bien compré­
hensible : «·Je ne puis m'empêcher d'éprouver comme une 
sorte_ d' àngoisse, en pensant que cette lettre pourrait bien être 
la dernière que je vous écris. Je suis, en effet, à la veille de 
participer à une formidable_ affaire, et vous savez, aussi bien 
'que·moi, que beaucoup de ceux qui p~ennent part à ces choses­
là ne reviennent plus:. )> Il faut donc se préparer à tout ce qui 
pourrait arriver, et ces chers amis le font. << Je me prépare, si 
Dieu le veut, à faire le suprême sacrifice : je m'y prépare par la 
prière. Je vais :.:-efaire, encore une fois, un nettoyage à fond de 
mon âme et, après cela, à la grâce de Dieu I >l - « Avant de 
rentrer dans la mêlée, et, cette fois, les combats seront plus durs 
que jamais, j'ai encore une fois et de tout cœur offert à Di~u le 
sacrifice de ma vie, trop heureux si ma mort poUVait aider à 
mettre un terme à cette cruelle guerre. Je me jette entre les bras 
de la Sainte Vierge et je me confie à elle. Jusqu'ici, elle m'a 
toUjours protegé et défendu au milieu d'innombrables dangers, 
j'espère qu'elle me protègera encore, et je pars content, l> etc., 
etc. Toutes les lettres de nos chers combattants donnent cette 
même note surnaturelle de recours à Dieu et d'abandon à sa 
sainte volonté. Mais cet abandon ne les empêche pas d'avoir au 
cœur la flamme de la plus authentique crâ.uerie française. Ecou­
tez plutôt : «Nous marchons àl'ennemi l Nous espérons que~ 
sous la seule menace de n~s canons et"de nos baïonnettes, les 
A-llemands vont déguerpir, cette fois, et nous laisser le_ champ 
libre; et s'il fa_ut, pour leur faire tourner les talons, leur faire 
sentir le poids de nos obus et l'effilé de nos baïonnettes, tant 
pis pour le~r _peau! Ce sera un peu plus cher, mais ce sera bien 
plùs intéressant aussi. >> 

Maintenant, l'offensive .est commencée, le- succès répond à 
nos effprts, et nos trû'upes vont de l'av-ant. C'est la joie dans 
tous les .cœurs, mais c'est aussi, c'est surtout mêrlle, un senti­
ment d'horreur et de dégoût ·en face de toutes les destructions 
accumulées par les Vandales qui reculent. «Ma plume se réfuse 
à décrire le specta,cle navrant qui s'offre journellement à mes 
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yeux; les journaux essaient de V_Ous en donner une idée, mais, 
pour bien comprendre ces choses-là, il faut les vOir de ses 
yeux. On a dit les Allemands orgariisateùrs, on les a crus et 
on les_ croit encore très forts dans cet art, mais là où ils sont 
passéS maîtres, c~est dans l'art de piller et de dévaster; cet art 
est pllis que << ko!ossal l>, Cette dévastation, qui est complète, 
vous navre; elle nous donne confiance aussi, car le Bon Dieu 
ne peut pas ne pas puni!- un peuple qui accumule derrière lui 
tant de ruines. >>- - << Le ~oral des trouPes est << épatant )), 
l'enthousiasme règne chez tous, et la vue des atrocités boches 
ne fait _qu'accroître notre désir d'avancer. Jusqu'ici, je croyais 
et je répétais que ces Boches -étaient des gens comme nous. 
Mais non, j-e suis reVenu de mon eireur. Dans le peuple alle­
mand, il i a un instinct de barbarie; de sauvagerie, de cruàuté 
qrii n'existe pas chez nous. Pour faire ce qu'ils ont fait, il faut 
être descendu au dernier degré du banditisme. >l 

J'ai essayé de vous donner les se!ltiments de ceux de vos 
Confrères qui combattent. Un mot aussi dé ceux qui sont au 
r~pos ou qui sont maintenus à l'arrière. Il eli est, parmi ces 
Confrères, qui n'ont d'autre vraie souffrance que d'être si long­
temps éloignés de la vie qui devrait être la leur. Leurs cama­
rades spnt convenables, et ils ont toutes les facilités pour ac­
complir leurs ·exercices de pieux Séminaristes .. Il en est d'au­
tres aussi, hélas ! qui sont moins favorisés. « Si vous saviez, 
Monsieur le Supérieur, avec quels hommes je dois vivre! quelle 
infâme conduite ils tiennent, quelles honteuses conversations \ 
sont les leurs·! Comment donc peut-on avilir_ ainsi sa dignité 
d'hommes ? et, suprême déshonneur ! beaucoup sont BretonS 
et, par conséque.nt, chrétiens. >> ---;- <c Je me sens tout trist~. 
Il y a bientôt deux mois que je n'ai pas pu commupier! Oui, 
je prie beau~oup, mais il me semblè que ce n'est pas assez pour 
moi. Je désire avec ardeur recevoir Jésus dans mon cœur, et 
je. ne le puis pas, je ne l'ai pas pu depuis deux .mois ; est:..ée 
donc que ce n'est -pas assez pour être triste?'>> 

Heureusement que ces chers amis ne se laissent pas long­
temps aller à ceS sentiments de lassitude 1 Ils se reprennent 
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vite, et ils disent: «,Je sais bien que Dieu ne m'abandonnera 
pas. Je me suis- donpé à Lui depuis longtemps, pour être son 
prêti-e; Il me conservera ma vocatio?, fen a:i la douce con­
fiance. )> 

Et ils travaillellt eux-mêmes à garder-et"à raffermir en eux 
cette vocation, par leur énergie- à être toujours fidèles à leurs 
exercices de piété : << Ah ! ce n'est pas toujours facile, car il y 
a de durs mOments de baisse et de tiédeur. Mais, quand ~n se 
cramponne, à l'ora_ison, office, chapelet, lecture spirituelle,, 
d'autan.t plus fermeme~t qu'on est plus tenté de les abandon­
ner, on constate, au bOut de quelque temps, que les nuages 
disparaissen-t pour faire place à la joie de vivre en union avec 
Jésus, qui rend tOut facile par sa présence. )> 

Et il en est, pà~mi ces Confrèi:-es, qui ont le courage de 
consacrer au travailleurs mom~nts de loisir: «Je tâche d'em­
pêcher, autant que possible, mon esp:Î-it de se rouiller, en m'oc­
cupant de mon mieux. En ce moment, je travaille les Pensées 
de Pascal et les Confessi_-rms de saint Augustin. C'est un 'peu 
dur pour le milieu Où je me trouve, mais cela impose à l'intel-
ligence une gymnastiqUe salutaire. » , 

M'ontécritdufron~: A. Seité; Bosson, J9seph Colin, Le Goa­
ziou, Tréguier, quelq~'un qui n'a signé qu'avec des initiales 
illisibles, Person, Kerivel, Boucher, Le Meur, J.-C. Riou, Déniel, 
Mazé, J.-F. Gnivarc'h, J. Colin, Quinquis, P. Ca/vez, Moënner, 
Trégloze, Lapous, Cam, Bernard, Guéguen,_ Hervé, Jaffrès, 
Cadiou, Fouchard, Kérandel, J.-F. Bians, Y. Léon, J. Bians, 
Noury, Allain, Callen, Abguillerm, Go1jeu, Gourme/on, Le Bars, 
Kerzfdou, Droumague~, Le Duc, Sparfel, Ropars: Kéromnès, 
F. Riou. 

M'ont écrit de l'arrière :· MM. Bescond, L. Toulemont,_ 
J, Brénéol, Suignard, Nea, J.-L. Toulemonl, Creignou, Bothorel, 
Nédellec, qui va, sanS tarder, sortir de Saint-Maixent, Abiven, 
qui semble avoir· terminé son stage à Fontainebleau, Kerbrat, 
qui vient d'avoir un mois de convalescence avant de rejoindre 

son dépôt. 

M'ont écrit des hôpitaux : MM .. A. Grall, J, Laot, Le Goff, 
Falc'hun, Bervas, Guillerm, Le Pape. 

A part M. Grall, qui, lUi aussi, va beaucoup mieux, tous· ces 
chers Confrères sont à peu près rétabli( 

M'ont écrit de Salonique : MM. Auffret, Bloas, Croissant, 
Le Breton, Le Clech. 

Et. que font-ils, là-bas ? Des ·choses. très belles, paraît-il, 
mais dont la Censure ne permet de souiller mot. << Le marmi­
tage est, cepend~nt, loin de valoir celui qu'on subit en France.)> 
Quant au cliinat, cela dépend de l'endroit où on se trouve, et 
il paraît .que le meilleur ou le moins désagréable est celui de 
Salo-nique même. 

Je n'ai pas à vous donner, cette fois, des nouvelles de Cons­
tantine, et, en lisant les noms de mes correspondants du fro.nt, 
vouS avez pu remarquer que MM. Boucher et Bernard étaient 
revenus parmi nous, non sans courir, au retour, de sérieux 
dangers. « Nous avons été poursuivis,_ !lll bon moment, par un 
sonS-marin, m'écrit M. Bernard-," et si n~tfèr:bateau ~pu s'échap­
per, ··c'est que le sous-marin a rencontré, tout en nous poursui­
vant, un autre bâtiment, et c'est à ce dernier qu'il s'est attaqué. >> 

J'ai eh core le plaisir de pouvoir vous donner les meilleures 
nouvelles de tous vos Professeurs mobilisés. Tous se portent 
très bien. 

Au Séminaire. 

Noùs avons eu, comme· je vous l'annonçais dans ma d.era 
nière lettre, une Ordination toute _intime, le lundi de Pâques, 
dans notre petite chapelle. La cérémonie fut très touch~nte 
dans sa simplicité, quoique un peu assombrie par l'impossibi­
lité où nous nous sommes trouVés, au dernier moment, de pré­
senter M. Aboliuier- à la consécration sacerdotale. Ce n'a été, 
heureusement, qu'un retard de quelques jours, et samedi der­
nier, 21 Avril, ce cher ami était ordonné prêtre, _dans l' é"glise 
de Saint-Martin de Brest, sa paroisse. 

, Beaucoup de ces nouveaux ordonnés sont déjà à la casei-ne ; 
les autres les y rejoindront dans quelques jo~rs, et tous sont,-
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pour un temps que:Uîm:Lseul connaît, perd-us pour notre Sémi­
naire. Nous avons eU34 Séminaristes autour de nous le semestre 
dernier. à peine s'il ri;'?~ en- restera une vingtaine pour ra ren­
trée de Pâques, et en-Coi~ ne sommes-nous pas assurés de pou­
voir les conserver jusqu'à la fin de l'an'i1ée. Quelques-uns de nos 
Confrères, employés d~ns nos collèges et nos écoles;_ o.nt~- en 
effet, été pris par _l~s .dernier_s Conseils- de réVision, et si oll_ 
n'obtenait pas pour eU'!è:' quelques mois de sursis, nous nous 
verrions contraints de leur chercher des remplaçants· parrlli 

nos enfants. -. _,._ . 
NOtre pauvre. Sérrif~&ire va donc toujours. en dilninuant, et 

on ne pourra plus bi~'htôt, si Dieu ne n._ous -p~end en _pi~iè, 
tro-uver .chez no~~-les P~êtres- donf-notre diocè~e a cependant 
tant besoin. Unissùns-nÙ,us tous, mes -chers- AmiS, pour demaP,­

. der au Cœur de Jésus, ~~u Cœur de ia Vierge-. Marie, la fin- de 
cette- si longue et Si cruet-le· épreuve; 'demandons-Leur~ :dC to1;1i~ 
notre âme, que vous ·puissiez bientôt reprendre·votre,'vi~.--~e tra-

-- -vnjl ,, de :-rerp!:Jl.l~m.ù.~~-~~de" :î~Jkt-~, -J~t;li;~;_(.rt.tr: .. ,:o.-nl_,,rtg"_~f3:E~~~eY~_~ ~~<f~· 
l'on a tant hâte de vous revoir. 

C'est dans ces pensées-là que nous _ferons, au Sé!Ùinaire, 
notre Mois de Marie. Vous l'aimiez bien, autrefois, ce mois 
consacré à notre douce et bonne Mère de là-haut; vou~ l'aimez 
toujo~rs, j'en suis sûr, et dOnc, cétte année encore,. volis vou-. 
drez le ffl,ire avec nous. Vous vOus transpo:Her~z, tous les·sOirs;· 
en esprit~ dans notre petite chapelle, et tous enSemble, üous 
redirons à la Mère de Jésus que nous L'aimons, que nous 
avons confiance en Elle, et que nous la conjurons de nous 
obtenir enfin de son divin Fils lâ victoire et la paix. 

Je vous ·reste toujours, nles èhers amis, bien affectueuse­

ment dévoué. 

P. MESSAGER, 

Sup·. Séminaire; 

QUIMPER, Il'!IpR, DE :liERA.'NGA.L 

No 23. 
Quinipêr, le 2 Juillet 1917. 

Mes chers Amis, 

Un de vos confrères du Séminaire, mutilé de la guerre, medaille 
'militaire, vou_s- invite à faire une petite promenade en sa compagnie; 
allez-y, et à votre retour, s'il nous reste encore quelques instants, je 
vous dirai,. aussi rapidement q-ue possible, ce que deviennent vos 
confrères mobilisés 1 

BIEN CHERS AMIS, 

Vous fîtes, autrefqis, ce me semble, une promenade à Kergadou, sous la 
conduite des ((anciens}}, vieux Diacres d'alors, jeunes Prêtres d'aujourd'hui, 
aux prises, depuis déjà des mois, -avec les diflicultés du ministère paroissial. 
Il n'y a p:;ts si longtemps, militairement, au pas cadencé, vous avez, à la suite­
d'un Séminariste-Officier, parcourir toute }a_ maison et visité les salles où, 
maintenant, les notes sombres des soutanes ont fait place aux couleurs claires 

,et riantes des blouses blanches d'infirmières ou des uniformes hleu horizon ... 
Voulez-vous qu'aujourd'hui nous fassions un tour de jardin ? ... Quittez 

donc, pour quelques instants ct par la pensée, la tranchée que survole l'avion 
ennemi, messager de mort; le <<_gourbi)) où l'on s'allonge avec délices après 
deux heures de guet aux créneaux; le bureau que surchargent d'ennuyeuses· 
paperasses. · 

- Qui~lez tout cela, et venez .nous rejoindre. Dix heures sonnent :· et le 
Cours de Morale se termine. Un ·quart d'heu,re de liberté nous est offert avant 
la· classe de Droit Canonique. S'il nous· en faut davantage, M. le Supérieur 
'nous autorisera généreusement à prolonger notre récréation, quand il ap­
prendra que nous la consacrons aux << frères de l'avant )). Et M. Bars, dont 
nous cOnnaissons tous la patience, attep.dra quelques minutes avant de nous 
entretenir du parchemin des Bulles et du vélin des Brefs ... 

Entrons à la chapelle d'abord. Nous avons conservé la pieuse coutume 
de rendre visite à Jésus, après chaque classe. Elle n'a guère changé, notre 
petite chapelle. C'est la même atmosphère de piété et de recueillement qu'au 
jour où vous l'avez quittée. Le Bon Maître est toujours là, dans le tabernacle 
en marbre hlanc, muet pour qui ne sait le comprendre, mais combien élo­
quent pour qui' demeure dans sa foi et- son amour 1 ••• 

Maintenant, allons-y 1 et d'un pas rapide,_ travers'Ons -la cour centrale. 
La guerre nous l'a· enlevée, et nous n'y avons plus qu'un droit de passage. 
Jadis, il vous en souvierit encore, elle servait de théâtre aux évolutions des 
«jeunes >> : que de partis de «barres)) et de «drapeau)) chaudemènt dispu­
tées 1 Mais où sont les plus ardents d'entre eux : Jopik Gorgeu, Auguste 
Cloastre, Georgelin, Jean Thomas ? ... LeUrs corps reposent quelque part 
là-bas, au coiri d'un bois, à l'ombre d'un verger, dans la plaine nue, sous un 
tumulus élevé à la-hâte, et où deux l;lranches en croix surmontées d'un képi 
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portent un nom illisible, effacé par le temps. Dieu les a jugés digues d'être 
victimes pour la rançon de la France. C'est hien d'eux que le poète disait: 

« Heureux qui n'a vécu qu'un jour, en Floréal ! 
Heureux gui meurt tout jeune avec son idéal : 

D1eu lui fit grâce et le délivre 1 » 

On peut voir à présent, _à l'ombre des baumiers feuillus, des blessés 
étendus sur des chaises longues, qui jouent une « manille >>, en grillant des 
cigarettes et en fredoJ?-nant, d'np air détaché, un couplet de cas~rne. 

Le corridor franchi, nous voici au pied de l':;mtique escalier de pwrre 
qui mène au jardin. Toujours le même, lui aussi, entre. ses deux fusains! 
dans son uniforme gris cendre. Montons quelques-unes de ses marches qm 
s'obstinent à ne pas vouloir _s'user : nous pourrons plus facilement jeter un 
coup d' ~il su,r la cour de droi~e, a~trefois le « ground >>. préféré _des jou~ur~ 
de. tou pte. L ~erhe y croît, sden~Ieus": et morne. Camzk est lom, ~t l a~l 
Goachet survedle.les élèves de Samt-Vmcent, en ébauchant un sourire qu Il 
s'efforce de rendre grave. De ce côté, le poulailler 1 Voisinage plutôt fâcheux, 
vous ne pouvez l'avoir oublié, pour un vieux <<Théologien>> en train de dis­
séquer une thèse de dogmatique, ou urt jeune << Philosophe » occupé à ex~ 
traire de ses prémisses une conclusion récalcitrante. Il a. cependant son 
mérite, le poulailler, celui d'avoir exercé à la vertu de patience des généra­
tions de Séminaristes. Et puis, après tout, les glougloussements et les coco­
ricos sont bien moins dangereux que le ronronnement d'un 420 ou le bour­
donnement d'une bombe à ailettes ... 

Oh i pardon. Il vous est parfaitement licite, entendez-le bien, de bourrer 
une pipe ou de rouler une cigarette. Je n'y songeais pas du tout: c_e que c'est 
que d'avoir perdu l'habitude, et oublié toutes les délices que contiennent les 
volutes bleues d'une fumée de << caporal ordinaire )) 1 

Et dans ce nuage odorant, nous visiterons le « jardin de d{warit )). On 
s'attend, arrivé sur le perron, à voir Tin et N'olier, récitant en commun leur 
bréviaire,<< digne_, attente· ac qevot.e -~- Benj~ .est là, sans doute, av_ec Zézé.et 
p'tit Guéguen, qm style de so~ mwux les << Jeunes )) du, pays Qmmperlo~s­
Bigouden? ~o.n, pers<?nne. Mals toutes choses parle,nt ~eux, et ~e pon_:tm,Ier 
moussu à qm tls venaient demander son ombre, et l allee des rosiers ou lon 
se promenait lentement, en avançant de_ trois pas et en reculant ~d~e qua~re. 
Elles sont toutes là, les roses, toutes, hien en rang, comme les eleves dun 
pension.nat, une pointe de coquetterie dans leurs pétales grand ouveits. 
Aucune ne manque à l'appel.: voici les roses ~ouss~, l~s roses crême, les 
sanguinaires, et là-bas, tout à !"extrémité,. les Impértales. Ten~z, penche_z­
vous, humez-moi le parfum de cette petite <(bengali )), là, à droite! ExquiS, 
mes amis, encore qu'une horrible chenille toute velue. ait jugé à propos d'élire 
domicile au fond de la corolle ! . . . ' 

(( Ot.tine tulit punctum, qui mîscuît utile dulci. )J Sur le conseil du bon 
Horace, joignons l'utile à l'agréable, et passons au.« grand potag_er )). Po':r­
quoi cet étonnement? ... Ah 1 je devine. Vos yeux cherchent en vamle Chnst 
du petit cimetière, qui ouvrait largeinent à tous ses grands braS rédempteurs, 
et au pied duquel le bréViariste, l'office terminé, s'agenouillait dévotement 
pour réciter le Sacrosanctœ. Les vents tempétueux de l'autre automne ont _eu 
raison dp: calvaire; mais l'aspect ·de l'humble cimetière est le même. A_Ten­
trée, les. cyprès, en sentinelle double, montent la garde comme autrefois~ et, 
comme autrefois, abritent les conciliabules des moineaux, dont les intentions· 
à l'égard des fruits mûrissants ne sont pas équivoques. Les inscriptions tom­
hales disparaissent sous les lichens roux et jaunes ; sous les dalles dorment 
en paix les filles de sainte Ursule, attendant l:heure du juste jugement, où 
les ·mérites latents seront manifestés au grand JOUr ... 

Contournons le vieux pigeonnier. Ne vous fait-il pas l'impression, nonohs~ 
tant ·son petit air inoffensif et bonhomme, d'un donjon moyenageux? Doit-on 
y voir les derniers vestiges d'une antique tour de guet, où, aux temps r~cu­
lés de Gradlon, le veilleur épiait, aux créneaux, les mouvements des hordes 
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ennemies dans la !'allée de l'Od~t? Je me garderai d'opiner, et, déclinant 
toute compétence, Je laisse à l'Archéologiè le soin de résoudre le problème. 
·- Nous allons prendre par la gauche et enfiler la rue des RempartS. C'est 
là, avant la guerre, qu'aux jours permis, se rassemblait Morlaix. Aujourd'hui, 
les m~chicoulis qu'envahissent les lierre~ touffus donnent" asile à un ménage 
d~ rOitelets .. Seul, Jean-François, traînant sa jambe mutilée, y vient quelque-
fOis rêver et songer au passé... ' · 

Jetez les yeux de ce côté: voici le<< carré d'aspèrges )). Savez-vous qu'elles 
ont donné, cette anné~, les asperges! Mais la Saint-Jean est passée, et elles 
se. font rares désormais. En voilà pourtant deux ou trois attardées qui appa­
raissent encore, hésitantes, et qui dressent furtivèment au-dessus du sol leur 
petite calotte de soie blanche que. le soleil de Juin aura· vite fait de teindre 
en. violet... Que ~e ressourc~s _aussi·_dans les_ondulations stratégiques du ter­
ram pour le << pmlu )) permissiOnnaire en veme de narrer ses exploits! Nous 
sommes à Verdun : ce sont les collines qui avoisinent la ville, ici le fort de 
Vaux ;·plus loin Douau_mont. C'est tout à fait le relief du· plateau de Craonne. 
Remarquez le << Chemm des Dames >> ; et cette taupinière figure le << fortin 
aux mitrailleuses)> qu~ notre division eut tant de peine à. enlever ... Et l'on 
croit voir, que dis-je~ l'on voit de ses yeux l'avance en tirailleur sous les rafu.­
les du 77,-et le nettoyage des bo;yaux à la grenade ... 

Pas le temps de nous ar~rêter à l'ombre des parasols que nous tendent "' 
le noyer du << pays Pagan >> et le magnolia des péninsulaires Crozonnais­
Camaretois. Michelik professe à Saint-Vincent, et Jean Bescond mèlle son 
« tanb.: >> au travers des réseaux de fils barbelés. Avant de nous engager sur 
le ·c< boulevard des Brestois )) planté de cyprès, évoquons, en frôlant, au pas­
sage, le châssis protecteur des semis sur couches, la gigantesque silhouette 
du « grand Galè.s >J. 

Halte~ Le èhemin ~e ron~e, vous le savez, llous est interdit. Nous y pas­
se~·ons a.u JOUr de la Samt-Etienne, quand nous serons du <c cours )), ou aux 
smrs_ des _fêtes. de Je~_nne d'Arc, après la victoire ... Sil.r son piédestal enguir­
land~ de Ja~mm, la VIerge coun;mnée se détache, souriante, dans le fond gris 
de la muraille: et la M:;tdone qm présente aux abbés son Fils Jésus, leur frère 
et~ l~ur ?Iod~le, est· vraiment la Reine de_s Clercs, <(Regina cleri )), Otez votre 
kepi, depomllez votre casque, et agenomllons-nous. Je sens, amis très chers, 
qu~ nos cœur~ vont s'unir dans une même oraison. Faites, ô Marie, que ceux 
q~I· sont ,au loi? ne p~1:~ent ~~s ~e vue, au conta~t des -yulg:arités et du pro­
saisme dune vie materielle, l etoile de leur vocation qm brilla lumineuse et 
pure, au ciel de leur adolescence ! Obtenez, pour c~ux qui resÎ:ent, que leur 
Idéal ne s'estompe pas dans la brume des imp~rfections quotidiennes! Car 
hors de vous, ô notre Mère, point de saine allégresse, point de bonheur subs­
tantiel : << lretantium omnium habitatio est in te >J ••• 
. Aucun changement dans la << Grande Allée )), si bruyante autrefois. Les 
« Wil_liam !> et les « beurrés d'Amandise >> ploient sous les fruits. Mais, atten­
d_e~,_Je va~s v.ous confier tout bas un secret. Vous apercevez ce plantureux 
pmner _qm se chauffe au soleil, à gauche, dans r espalier ? Eh ! bien, à l'une 
des malt~esses bra.nches ~n me_rle a suspendu son nid. On peut y jeter un 
regard dtscret. Mais de l attentiOn 1 La plate-bande est hérissée de laitues 
romaines alignées en ordre d~ bataille. Prenez-garde d' eil écraser quelques­
unes avec vos _lourds hro~equms : le << petit vieux)> jardinier serait furieux, 
et Sœur Azarze trouverait que nous en prenons à notre aise avec les circu-

\ laires ministérielles qui prescrivent la 'parcimonie dans toutes les branches 
~e.~a vie éconm~J.ique. C'e~t là. :Un p~u plus haut! Vous y êtes. N'est-ce pas 
qu Il:;; son~ gentüs ces petits merles dun jour avec leurs becs bordés de jaune 
et leurs_ ai!~rons duvetés? R~d~scendez, a-yec précaution, de peur de laisser 
accrochee a un rameau en sailhe votre croix de guerre ou votre fourragère. 
. _La << venelle du pays de la Lune )) nous conduira à la porte du << petit 
1ardu; )), De l'ombre ~nfin et de la fraîcheUr. On respire, un air plus pur 
empht les poumons. Ces~ là que les rayons brûlants d'nu soleil estival ont 
~ss~ le petit noyau de ~Séminaristes qui anim~:pt ~:p.core la w.aison. Voici, 
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sous la c< charmille des noisetiers >> Saint-Pol, qui groupe sous sa bannière, 
en Une synthèse bigarrée, des Léonards d'un peu partout. ~oulez-v01;s un 
« éternutatoire )) ? Premel vous tendra sûrement sa tahahere ; et SI une 
partie de boules vous fait lj}aisir, (( Saïk' >> et·<< Many >> se!'ont de _rudes 
adversaires. Plus loin, Sur la pelouse, Edmo_nd, Bqptr_ste~ Cw;n, les epaves 
du pavs brestois. Périétrons dans le sous-bms des Qmmpéro1s pour saluer 
rapide~ment les mobilisés : Pelléler, René Chuta, _Jean Ço_tten, Yvo~ B~lbous, 
et Yannik, deuxième du nom:, que vous rencontrate_s, l hiVe: dermer,_ a Ker­
gadou, ont laissé la place à d'autres: Gustav_e, Quérnflec, Pœr!·e-Louz_s. Vous 
ne vous re:rhettez sans doute pas toutes ces· Jeunes tetes ; mats eux, tls vous 
connaissent déjà: nous leur avons si s_ouvent parlé ~de v~us !-Tendez-leur une 
main affectueuse, et racontez-leur la vte des tranchees :. Ils en seront h~uJ:eux 
ct fiers. Car ces imberbes souriants, ce sont leS << p01lus » de demam ; ct 
puis, qui sait? ... cette diable de guerre aura tellement bouleversé les« c_ou~s )) 
qu'il se peut que. vous vous rencontriez sur les mêmes hanc~, au Sérnma;re. 

A la faveur du rideau impénétrable que forment au-dessus de nos tetes 
les marroniers et les tilleuls, poussons ju~qu'à l' << averitie des Cyprès.)): ~~~. 
vivaient jadis, aux coi1fins du domaine, en marge ~;resque du monde CIVIhs~, 
ChâtelinÙis et Carhaisiens: l<ànch Queffélec, Baptrste, Bosson. Les uns apres 
les autres tous ils s'en sont allés. POurtant, nous entrevoyons encore quel­
q~efois J-iéliou, à la Têie du peloton scolaire de Saint-Yves qui loge sous 
notre toit. 
· C'est fini. Je vois d'ailleurs Isidore consulter son chronomètre. Séparons­
nous pour n~us ~endre là où le: Bon .J?ieu nous appell_e. ~ais soyez cer-ta~ns. que 
votre souvenu· vivra en nous JUsqu a ce que ~~us reum.sse le Te Deu.m triOm­
phal de la victoire, à l'heure marquée par la dtvme Prov1den~e. Ce sotr, quand 
les ombres commenc·eront à envelopper la terre, nous prterons pour vous, 
en co;mmunion intime avec vos âmes, comme si vous étiez là, à nos côtés, 
sur ces ·bancs répandant vos prières au pied de l'autel. Et lentement, grave­
~ent, comm~ dans. un cœur alter~ant de moines, s'égrènera le ~ha pele~, et 
m.onteront vers le C1el, à la façon dun .encens de suave odeu~·, les mvocatw~s 
réparatrices : (r Cor Jesu, lancea perforatum ... Cor Jesu, vztC! et resurrect~o 
nostra ... )) Si l'éclat du shrapnell ou la balle du mauser déch~re notre chatr 
et broie tous nos membres ; si l'angoisse des jours amers ~treii:tt notre âme, 
qu'importe ! Par votre Cœm' sacré, ô Jésus, nous ressusciterons ; en votre 
Cœur nous vivrons éternellement... )) 

Mais surtout, dans quelques se~naines, alors que, vêt'!s de l'aube blanc~e 
et couchés sur les dalles du sanctuaire, nous ferons au Seigneur, sons la mam 
bénissante du Pontife le don complet de notre être, nous aurons une pensée 
pour les frères -aimés ~n'un sanglant devoir retient loin ~e vous. 

Recevez-en l'assurance, avec le gage de notre affectwn toute fraternelle 
sous le regard de Jésus et de Marie. 

,~:;-
Vos FRÈRES nu SÉMINAIHE. 

N'e~t-ce pas,? que cett_e, promenade_ v_ous -a. fait ,Plaisir, vous a 
fait du bien ! quelle a ravivé vos souvemrs, et Je n en veux cert~s 
pas à votre cü"nfrère de vous ayoir gar~és_, u? peu longtem:p~, c?r Je 
suis certain qu'après c~ « ham de semmmre )), vous vmla notres 
encore plus que jamais. 

Nos Deuils. 

En vous annonçant, daps ma dernière circulaire, la mort au 
champ d'honneur de M. Paul Ca/vez, clerc.min~ré,.de Saint-Lou~s ?e 
Brest, j'espérais pouvoir vous donner, aUJ?urd hm, quelques .~etmls 
sur les derniers moments de ce cher confrere. On me les avait pro­

-JllÎS, mais je ne les-, ai pas ençore reçus, et je s~is seulement que 
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M. 'Ca/vez est tombé « en accompagnant un blessé )) qu'il était, sans 
doute, allé relever sur le champ de bataille. <(Sa mort, disait M. l'Au­
mônier du 1176

, est de celles qui rachètent un peuple.)> Consolante 
parole, sans doute, pour nOus, mais qui nous fait- plus ardemment 
désirer de plus ·amples renseignementS, et regretter de n'en avoir 
pas -encore. 
· Et qUe dire de ce cher confrère ? Je laisse la parole à l'un de 
ceux qui l'ont connu, et qui m'écrit : <( J'avais eu le -bonheur de le 
rencontrer p)us d'une fois' dans l'Oise, la Mèuse et la Marne. Je le 
corinaissais déjà avant 1914, mais mon estime et mon affection pour 
lui n'ont fait que s'accroître, au fur et à'mèsure qu'il m'a été donné 
de connaître davantage les beautés de son âme. Il était apôtre s'il en 
fut, et il n'avait d'autre ambition que de se donner pour attirer les 
àmes -au Divin Maître. 11 s'occupait beaucoup de l'après-guerre. Il a 
peut-être été--Un peu loin à certain moment, mais son enquête prou­
vait au moins la haute idée qu'il se faisait du prêtre, et l'immense 
désir ·qui l'animait de devenir un vrai ministre de Jésus-Christ, s'il 
lui était donné de pouvoir, un jour, monter à l'autel. Dieu ne l'a pas 
voulu, et Dieu nous l'a repris, que sa sainte volonté soit faite. Paul 
était prêt, j'en suis certain, et de là- haut, il obtiendra des grâces 
nombreuses pour tous ses frères, pour ceux-là surtout qui continuent 

·à lutter sur les champs de batail'le. )) 
. Je m'associe pleinement à cet éloge de notre cher disparu, mais 

~out en espérant que Dieu l'a déjà fait entrer dans la joie du paradis, 
JC le recommande cep_endant t~ujou:rs à vos plus ferventes prières. 

Nos Citations. 

Après nos deuils, nos joies! Et je suis très heureux d'avoir à 
vou.s transmettre, aujourd'hui, les nombrell:x ordres du jour que l'on 

. a bwn voulu me communiquer, ces dern~ères. semaines. On parle 
beaucoup, aujourd'hui, à l'arrière, d'un certain fléchissement moral 
qui se serait produit parmi nos troupes. Je ne sais pas si ce fléchis­
sement existe réellement, mais ce que je sais bien, c'est qu'aucun -de 
vous n'en est atteint, et que tous vous êtes restés aussi courageux., 
aussi vaillants qu'au premier jour. Vos lettres m'en donnaient l'assu­
r_an~e, _et ces ordres du jour que j'ai reçus ajoutent que vous êtes 
toUJOurs, chacun de vous dans son milieu, des semeurs d'énergie, 
des apô-tres de patriotique dévouement. (( Nous ne nous plaignons 
pas, m'écrit l'tm de vous; ici, nous avons le moral bon, très bon. 
Nous tiendrons. Mais tous tiendront-ils COl)lme' nous? C'est, je crois, 
la question à l'ordre du jour. )) Eh bien! cette question vous travail­
lez à la trancher, -à la trancher à l'honneur de la France et vous tra­
vaillez à la· trancher par vos exemples plus encore que Par vos paro.,. 
les. J'espère que vous y réussirez, et, en tout cas, je suis 'sûr que 
vous aurez fait tout votre possible. 

ÜRDRE nu JOUR nu CoRPS n'ARMÉE 

Le branCardier infirmier Le Cann : (( Fait fonctions d'infirmier 
hr~nç~rdi~r et remplit ces fonctions avec peauçoup de dévouement, 
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Au cours des nombreux bombardements subis par la batterie,- a fait 
preuve d'un courâge et d'un sang-froid remarquables, sortant au~sitôt 
de son abri, dès qu'un coup paraissait être tombé dans la batte:r1e, et 
s'assurant que personne n'était atteint. A diver.s~s .reprises, a porté 
secours, le premier, à des camarades e!-à des mthtmres de,.tous gr~­
des,- blessés sur la route, sans se soucter des dangers qu Il pouvait 

_., courir. )) 
Le 29 Mai 1917. Général commanda?t la R. G. A. L., BuAT. 

ÜRDRE nu JouR nu CoRPS n'ARMÉE 

Sous:...lieutenant Sparfel : Officier de valeur qui allie aux qualités 
de commandemetit celles de l'esprit et du cœur. S'est distingué à 
nouveau dans les combats du 30 Avril1917, en entraînant jusqu'à la 
tranchée ennemie ses hommes, malgre les pertes subies et le feu 
intense des mitrailleuses· s'est maintenu, avec sa seule section; à 
500 mètres en avant de 'la ligne atteinte par son- bataillon.- ll 

2c citation. ' 
Le -General commandant le 106 Corps, V ANDENBERG. 

ÛRDRE nu- JouR nu CoRPS n'ARMÉE 

Le maréchal des loctis Soubigou Louis:« A l'attaque du 30 Avril, 
faisant pa-rtie·d'un détachement_ de liaison auprès de l'Infanterie, s'e~t 
spontanément empare d'un fusil poUr tirer, à découvert, sur une mi­
trailleuse _qui gênait la progression _de _l'Infanterie .. P~is à partie par 
cette mitrailleuse, dont une balle faisait ·sauter le Cimter de son cas­
que, n'en a pas moins continué à faire le coup de _feu à _découvert, 
excitant l'admiration de tous les hommes de la _compagme, par son 
courage et son absolu mépris du danger. )) - 26 citation. 

Le 31 Mai 1917. 
Le Général commandant le tOe Corps, VANDENBERG. 

ÛRDRE DU JOUR n·E LA DIVISION 

Callen Jean, sergent téléphoniste: <(Est parti avec les pre~ières 
troupes d'assaut, développant son fil téléphonique et réussissant, 
sous un feu meurtrier de mitrailleuses, à·transrnettre quelques ren­

. s~ignernents. A fait l'admiration de tous par son calme et son sang-
froid. )) - 26 citation. . , . 

Mai 1917. 

ÛRDRE nu JouR nu RÉGIMENT 

Cotten Jean, sergent -téléphoniste : « D'un dévouement absolu ; 
donnant dans)es _circonstances les plus difficiles l'exemple d'un 
grand courage. Vient de nouveau de se distinguer devant Vaux en 
assurant les liaisons téléphoniques de son bataillon malgré de vio­
lents bombardements. )) -- 36 éitation.. 

N9veml:>re 1\Jl(), 
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ÛRDRE nu JouR nu RÉGIMENT 

. ~ézégabel Alphonse.:« Sous-officier très brave ; s'est acquitte de 
mtsswns dangereuses qui lui avaient été confiées, et a ainsi contri­
bué à la bonne marche de l'at~que. >) - 3a citation. 

Signé : Colonel DE VIAL. 

ÛRDRE nu Joua nu RÉGIMENT 

Larnic?l Corentin : << A fait preuve de beaucoup de courage pen- · 
da nt. la pérwde du 4 au 9 Mai 1917, en établissant la liaison a -..cc les 
unités d'attaque sous de violents tirs de l'artillerie ennemie. >> -
29 citation. 

N'est~ce pas? que nous pouvons être- fiers de nos Séminaristes 
-et j'en suis fier vraiment. · · ' 

Je sais que M. Jézégabel a eu sa citation à l'Ordre dè l'Armée 
et qu'il a été décoré de la croix de guerre avec paline, 'mais je n'ai 

·pas encore le texte de cette citation. 
Je sais encore que MM. Roudaut et Péron ont aussi des cita­

tions, et j'espère que je pourrai vo-us les communiquer dans ma 
prochaine circulaire. · 

M'ont écrit du front : MM. Sparfel, Allain, Dénie/, Gélébart. 
Jézégabel, Guéguen, Y: Salaiin, J.-M. Cann, Léon, Bernard, Goaziou, 
Maree, Kerbrat, F. Rzou, Droumagilet, J.-F. Blons, Bars, Tréguier, 
Y. C?m, Nédel~ec, Derven, L,e Meur, Tre.ussar~, Trégloze, F. Blons, 
Kerlzdou, Larmcol, N oury, Kerandel, Maze, Cadzou Pou chari Lapbus 
Moënner, Jh_Laot. PersOn, J 11 Colin, Rdudaut, Le 'nue, Herdé, Gour~ 
melen, Thomas, Ropars, Goualc'h, Le Quéau, Brénéol, Péron. 

M'ont écrit de l'arrière :MM. Tanguy, Le Baut, Kéromnés, J.-L. 
Toulemont, L~ Friant, _Guellec, Guillou, Abolivier, Pape, Le Moal, 
Gra~l, J.-C. Rwu, Le Bzhan, Le Daré, J. Cam, Quinquis, Creignou, 
Amery, Le Goff, Néa, Bothorel, Quillévéré. 

Très n~mbreux sont, parmi ces chers- amis, ceux qui me racon­
tent les touchantes manifestations en l'honneur du Cœur ~e Jésus 
dont ils ont été les temoins. On ne peut le nier, il y a aujourd'hui, 
dans toute la France catholique, un élan véritable vers le Sacré 
CQ.'!u:;, et notre pauvr_e patrie co~me~ce à ,comprendre· que seul le 

' Sacre Cœur pourra lm donner la. VICtQlre et la paix. Puisse cet elan 
se fortifier, se développer et se répandre de plus en plus, en dépit de 

· tous les efforts que l'on fait pour l'arrêter .et le briser 1 
.C'est Je. Sauveur Jésus Lui-même, je-n'en doute pas. C'est ((le 

Chn.st qm mm~ les Francs )) encor~, toujourS et quand-mêmè, qui a 
seD?-e dan~ les ames ce re~ouveau d amour pour Lui, de confiance en 
Lu~, et c est, sur vous qu Il compte, mes chers Amis, pour l'entre-­
temr et le developper autour de vous. Je ·sais que vous y travaillez 
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déjà; travaillez-y de plus en plus, et dites-vous bien qu'en ce faisant 
vot,lS êtes les meilleurs ouvriers du salut de notre Pays. ' 

M'ont ·écrit des hôpitaux : MM. B. Coui·tet, Y. Laot, F. Guillerm, 
Heurté, Kérivel, Falc'hun, Cotten, Calvez, Bervas, Ch. Le Corre . . 

M. Cotten a dû être évacué à l'arrière pour une « lymphangite >> 

(qui s'est.déclarée au 'bras, à la suite .d'u~e l~g~r~ piqûre_,.~ ~a main 
droite). M. Cotten est actuellement soigne à l hopztal auxzlzazre 154, 
salle Saint-Jean, 92, rue Vaugirard, Paris {VJo). . 

M. Courtet va mieux, et il espère que, dans quelques semames, 
il pourra se .lever. · , . , . 

Tous nos autres blessés sont presqu enhère.ment retabhs, et 
MM. A. Gra/1, Ca/vez et Le Guellec sont déjà dans leurs familles. 

M'ont écrit de Salonique :MM. Bloas, Au/fret, Abiven, Croissant. 

M'ont écrit d'Allemagne: MM, Le Gui/lou, Cloarec, Poupon. 

M'a écrit du Tonkin: M. Seznec. 

J'auraiS désiré pouvoir vous ·donner quelques extraits des lettres 
de ces bons confrères mais ma ·circulaire se fait déjà déplorablement 
longu'e, et je dois me ~ontenter ,..de vous dire gue tous se portent bien, 
et qu'ils sont tous encore et toujours d'esprit et de cœur avec nous. 

Un derni(;!r mot : j'ai été très touché d~s souhaits de fêt.e que 
vouS m'avez adressés cette .année encore, et Je vous en Pemer~Je, 

Je prie, tous les jour~. p~ur vou~,' rai prié P?Ur v_ous, le 2~.Juil­
ld, J'm.~.e· façon toute parti"~rrhère, et·J ::n dewande à Dieu, par l mter­
cession de mbn saint Patron, de vous garder bons, E1t de vous per­
mettre de revenir, ·sans tarder, re-prendre votre pla~e dans notre 
Séminaire. 

Daigne le Cœur Sacré de Jésus agréer ma prière et l'exauçer. 

Votre cordialement dévoué, 

P. MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

Qllimper, le 21 JuilÎet 1Î117. 

Mes chers Amis, .. 

Vos_confrères du Séminaire viennent de partir joyeux en vacan­
ces, et je vous arrive dès aussitôt._ Ce ne sont cependant pas les occu­
pations qui nous manquent, ~t nous devons, sans perdre un instant, 
tout préparer, au Séminaire, pour recevoir nos confrères du minis­
tère qui vont nOus arriver, dans quelques jours, pour la retraite ecclé­
siastique. Mais c'est à vous, d'abord, cjue va mon cœur, et c'est à 
vous que je veux consacrer ces premières heures qui seront, parce 
que passées avec vous, de vraies heqres de vacances pour moi. 

Vous avez hâte, n'est-ce pas 1 aujourd'hui surtout, de recevoir 
cette circulaire ! Vous avez vécu plus intimement enco.re de ~~ur 
avec nous, durant ces jours de retraite et d'ordination, et il vous 
tarde de savoir ce qu'ils ont été pour nous. 

Ils ont été bons, très bons pour tous, ils ont été, j'en suis con~ 
vaincu, très glorieux pour Dieu, très profitables pour les âmes. 

Je ne veux pas vOus faire l'éloge duR." P. Judéaux, le tout sym­
pathique prédicateur de nos exercices, je veux faire mieux et vou!:! 
donner la joie de le connaître, de l'é-couter et de le goûter vous­
mêmes. Je vous adresse donc le résumé de retraite que le bon Père 
a voulu. faire lui-même à votre toute spéciale intentiori. Ce n'est 
qu'un résumé, sans doute, mais. je suis assuré 

1
qu'il vous fera plaisir, 

qu'il YOUS fera du bien SUrtout, et que VOUS tiéndrez a_ le méditer 
avec toute votre intelligence et tout votre cœur. Le voici : 

«Vivre en dehors du réel, ·en contradiction avec le réel, c'est hal­
lucination et folie.' Ce désordre est plus commun qu'On ne pense. Il 
est le fait des hommes qui vivent dans la région des nuages, des sen­
sations, des choses- sensibles et qui, retenus par la fantasmagorie de 
éette ((figura mundi >>,dont parle S. Paul, oublient les réalités laten­
tes, les réalités invisibles, les réalités spirituelles et éternelles. 

Etre en contact, en continuité avec ces réalités profondes est 
~ne nécessité vitale. C'est dans leur sens que nous devons orienter 
-notre vie si nous ne voulons pas qu'à l'.heure où la mort nous fera 
glisser du temporel à l'éternel, se manifeste une coupure désastreuse 
dont la conséquence sera la chute dans l'abîme. 
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tutter contre nos distractions, nos hallucinations afin de reprert­

drè contact avec les vraies réalités, réalités de la vie raisonnable qui 
contredisent la vie des sens, réalités surnaturelles qui dominent les 
faits humains et temporels: voilà l'œuvre périodJquement nécessaire 
de la :rpéditation quotidienne et de la retraite annuelle. 

* * * 
Nous sommes des hommes : et nous devons rapprendre cons~ 

tamment cette réalité-là qui nous _met en très haute place ~ans la 
création et nous impOse de graves obligations. 

Dieu nous a faits esprit et matière, ciel et terre comme disent 
les SS. -Pères, et nous sommes ainsi au milieu, microcosmes résu­
mant la création d'en haut et d'en bas. 

Par notre corps, chef-d'œuvre gue la dextre divine a pétri dans 
le limon terrestre~ nous participons à toutes les forme~ d'être et d'ac­
tivité de la matière, du végétal, _de l'animal. 

Par notre âme spirituelle, nous participons à la natUre, à l'acti· 
vité intelligente et libre des esprits. · 

Songeons-nous à l'action de grâc~s pOur tous ces dons de la vie 
naturel:Le qui, par une libre élection de l'amour créateur, se sont ter~ 
minés à nous ? 
. . Songeons-nous au rôle que notre situation dè créature-milieu, 
-de' médiateur nous impose? Nous sommes la con_science et la voix 
de 1~ création inférieure. Par nous doit monter l'hommage de l'ado­
ration et du sacrifice. L'homme est dans le temple de l'Univers, 
prêtre de "la· ci'êàtion. · _ ' 

Songeons-nous à cette grandeur humaine, aux exigences de notre 
condition de pontife-roi? Dieu nous a faits à son image et.à sa res­
semblance_ et le texte sacré qui nous l'affirme : <( Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram >> ajoute << et prœsit. .. bestiis ... 
universœque terne, omnique reptili quod movetur super terram ». 

Prœsit 1 Voilà la formule royale de notre vie humaine. Com­
mander à tout ce qui est de la terre, à tout ce qui rampe, hors de 
nous et en nouS-mêmes. 

Faire .de. notre intérieur ·un royaume énergiquement gouverné 
dont l'harmonie et la perfection chantent Dieu. 
· Notre perfection humaine- doit être l'ost~nsoir de-Dieu, l'osten­
soir des vies plus hautes que nous possédons encore et dont la vertu 
est en effet surnaturelle. 

Car_ nous ne sommes pas seulement des hommes, mais nous 
sommes des chrétiens. En nous il n'y a pas seul~ment une vie hu- . 
maine, mais très réellement une vie divine. 
· La g:râce sanctifiante est comme une création nouvelle. Elle fait 
du baptisé, du régénéré un homme nouveau, nova creatura, un homme 
divinisé qui mérite dans la classification des vivants une place à part. 
·cet homme n' appartiènt pas seulement au règne humain, mais- à ce· 
règne divin, à ce <f regnum Dei JJ dont nous parle si souvent le Sau .. 
veur, dans lequel on ne peut eD.trer qu'en vertu d'une seconde nais­
sance cc oportet vos nasci- demw JJ, d'une régénération ~ù nous est 
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communiquée une vie -surnaturelle grâce à laquelle les baptisés de­
viennent << consortes divinœ nilturœ JJ. 

Ce n'est pas qu'en nous la n~ture humaine soit supprimée par la 
grâce, pas plus que la nature du fer n'est supp-rirpée par faction du 
feu q1,1i le rend incandescent ; mais, sous la pénétrante action de 
l'Esp-rit Saint,, notre nature et nos facultés subissent une telle refonte, 
s'illuminent et s'avivent de si célestes flammes qu'elles participent 
aux efficacités de la nature et des facultés divines elles-mêmes. 

Lorsque sera complètement révélé et dével~ppé en. nous l'êtré 
nouveau que nous portons .ici-bas dans une obscure germination, 
alors nous apparaîtrons tels que nous sommes,_ semblables à notre 
Père, le connaissant comme il se connaît, l'aimant de l'amour dont 
Il s'aime, jouissant de sa propre béatitude, ne faisant qu'un avec Lui 
dans la plus indicible unité. 

AuSsi, dès maintenant, notre place est modifiée dans l'échelle 
des êtres. _Nolis :rie sommes plus seulement des créatures, mais des 
fils, mais des héritiers du Père céleste, cohéritiers de Jésus, le Fils 
unique, des chrétiens ge[ls sancta, regale sacerdotium. Ainsi notre 
pontificat humain devient d'un or-dre plus sublime. Nous recevons, 
par l'action profonde de l'Esprit Saint, des onctions royales et ·des 
onctions sacerdotales qui nous initient aux dignités futures de l'Or­
dination. « Omnes fi-iii Eçclesiœ sacerdotes sant )) (S. Ambroise). 

La grâce sanctifiante fait d'ailleurs de nous les temples vivants 
de l'Esprit Saint. La Trinité Sainte réside en nous. Notre âme est 
toute investie de cette divine présence. 

Pensons-nous à ces réalités surnaturelles ? Vivons-nous dans le 
recueillement et l'all-égresse qui en sont la conséquence-? La dignité 
de notre vie, la perfection de nos démarches révèlent-elles aux autres 
la. présence et la vertu secrètes de cette merveilleuse vie ·intérieure? 
(( Agnosce, o christiane, dignitatem tuam )> (S. Léon). 

·• 
* * 

L'homme est très haut dans la création. Le divinisé, le baptisé. 
incomparablement plus sublime. Que dire du prêtre parmi les divi­
nisés ? 

Séparé avec soin par des élections privilégiées., formé avec une 
sollicitude jalouse (( omnis pontife x ex hominibus assumptus )>,le prêtre 
est établi en faveur des autres divinisés,<( pro hominibus constituitur », 
médiateur de religion et de divinisation, <( in iis qu;;e sant ad Deum JJ 

(Hebr. 5 1). 

Il est vrai : il n'y a qu'un seul médiateur dans toute la force du 
,.ferme et c'est l'~tre prodigieux qui est tout à_ la fois un Homme et- un 
Dieu. unus mediator Dei el hominum, homo Christus Jesus. Il n'y a à 
vrai dire qu'un seul prêtre in i:eternum. Cependant, ce sacerdoce uni­
que et éternel se multiplie dans l'espace et le- temps. Restant unique 
et éternel, il s'incarne au cours des siècles dans la multiplicité suc­
cessive des prêtres pour multiplier visiblenlent parmi les hommes 
ses fonctions et ses services. • 

Avec le Christ, ne faisant qu'une seule et même personne mo­
rale, per ipsum, cam ipso, in ipso, nous remplissons entre Dieu et le·s 
bommes _les fonctions ~ugustes de médiateurs, ·préposés au_ çult~ et 
propagateurs de ·vie divine, .prêtres et pères. -

\ 
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Notre dignité est indicible: Angel ica, imo divina est dignitas sacer-

dotii, excedit-omnem cogitationem. - . 
Cependant, ces grandeurs sont au service des. âmes divinisées tu __ 

prœsis .. , ut serves ; cc prœsis ut prosis » (S. Bèrnard). _ 
Ego sum inter vos sicut gui ministrat. , 

. Et le Sacerdoce nous oblige à une s-ainteté .en rapport avec notre 
fonction essen.fielle de médiateurs. Il faut être agréé de Dieu et donc 
sans péché. Il faut être modèle _des âmes à qui- nous· devons être vers 
Dieu un chemin de Sainteté. m nous doivent déborder sur les âmes 
les vertus sanctifiant~s et divinisantes. · 

_ Toutes noS grandeurs et toutes nos obl_igàt~ons sont résu.n:ées en 
ce mot de S. Grégoire le Grand : « Deus erzt alzosque deos efficzet >>. 

'* •• 
Homo, cum in honore esset non intellexit; comparatus estjumentis 

insipientibus. L'homme montre autant d'ardeur ~- d~scendre, à s'avilir 
que Dieu en met à l' élev~r et à le couronner de glo_tre. , . . . . 

Il regrette la couronne de sa r9yauté naturelle. Il abdt~ue le 
gouvernement personnel et dans ce royaume intérieur, dont 1 ordre 
et l'harmonie devaient révéler et glorifier le Créateur, il établit libre­
·ment une honteuse anarchie et ploie ses plus hautes facultés à d'igno­
bles servitudes. Son désordre désordonne la création et fait blasphé- · 
mer la Sagesse et la ·Puissance de Dieu. 
. -11 regrette la couronne de sa royauté surnaturelle. Il profane les 

consécrations Solemiel_les qui faisaient de son âme Je calice de la 
grâce, le sanctuaire vivant de l'Esprit Saint. Il méprise et rejette la 
vie divine,·comme si elle: était-une chose de peu de valeur,. comme si 
elle était une odieuse calamité, un farde-au dont ilfaut se débarrasser. 
Le péché tue le vivant divin dans les âmes comme il L'a tué jadis sur 
le Calvaire. 

Il rejette et- profane la couronne de sa royauté sacerdotale. Il 
devait dire aux fidèles : (( ego sam via, veritas, vila », et voici que son 
péché, que sa_ médiocrité pr?p~gent des in~uenc~s pernicieuses qui 
déroutent, qm trompent, qm enervent la VIe, qm tuent. « Et nunc 
antechristi mu/ti facti sunt" (l Joan, 218). . 

* ;'1:'* 

Ainsi l'homme a riposté au don de Dieu par la plus révolta&\e 
des ingratitudes. Alors, Dieu va ri po~ ter à l'ingratitude par le pardon. 
Et ce sera l'ineffable Pardon vivant qui est le Fils de Dieu incarné, 
le Sauveur, le Rédempteur, Jésus dont la douceur indulgente-attir.~, 
ravit, pardonne les pécheurs, dont la perfection céleste devenue -mi­
raculeusement humaine nous devient un modèle accessible de vie 
toute divine. « Sic Deus di/exit mundum ut Filium suum unigenitum 
daret. Erant autem appropinquantes ei publicani et peccatores, ut audi­
rent ilium JJ. Il faut d'abord gagner les pécheurs. Jésus en fait sa com­
pagnie ; il les défend contre ceux qui les méprisent et les jugent ; il 
les donne en· exemple pour leur humilité et leurs généreuses répara­
tions ; il mange avec eux ; il leur pardonne ; il en fait ses ~pâtre~. 
Le Fils de l'homme ·est venu en effet chercher et sauver ce qm a pért. 
Il abandonne tont le reste pour retrouver la brebis perdue ; il boule-
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verse tout l'ordre naturel de la maison pour retrouver la drachme 

. perdue, marquée au coin de l'effigie divine ; il abdique sa dignité· 
paternel~e pour courir au devant du fil-s prodigu\. repentant, 

* * * 
Et de nouveau il rerid à l'Humanité convertie sa première voca­

tion d'amour et d'intimité : (( Diliges Dominum Deum tuum ex toto 
·corde tuo et in lota anima tua et in tot a mente- tua )J, Et c'est son pre­
mier et son plus grand commandement. 

Et cette intimité céleste renouée, il veut 'que la famille humaine 
soit toute pénétrée d'amour et de charité réciproques. Le second 
co_mmandem~nt~ ~emblable au p_remier, conclusion pratique du pre­
mJer, nous dit cl mmer le: procham- et même nos ennemis- comme 
nous-mêmes : et c'est déjà une étrange perfection d'amour. Et ce 
n'~s.t pas ~ssez _pour que I.a. te_rre devienne un ciel anticipé. Aussi le 
pr~m Ma.Itr.e aJou~e : (( Fzlz?lz, mandatzzm novum do vobis-: ut diligatis 
znvzcem szcut ddexz vos >J. Lamour dont Il nous a aimés et les excès 
inimitables de cet.amour: telle est_la norme de notre amour fraternel. 
Et si ce programme est celui de tout chrétien, quelles seront donc 
l~s -~bligations ~u p_rêtr~? L'intimité divine : voilà sa _vocation privi­
legtee _: manete rn dlieclwne mea. Cet amour pour le Fils de Dieu doit 
ê_tre dans le cœ?r du prêtre ·une flamme dévorante, purifiante, sanc­
tifiante. Elle dOit tout consacrer en lui. Elle doit tout enrichir autour 

. de lui. Il est le feu jeté par le Seigneur sul- cette terre. 
Et son amour pour les âmes, son zèle. apostolique doit n'être que 

la preuve de son amour pour le, Christ. Emu de la pitié même qui 
proyoqua en fa-veur de la détresse humaine la miséricordieuse con­
descendance de l'Incarnation, la vie, la mort de l'Homme-Dieu et les 
continuations mystiques de cette vie et de cette mort dans l'Eucha-

, ristie, le_prêtre pleure sur les foules gisantes abandonnées sans pas­
.teur : mzser~~r super turbam ... operarii pauci ... , le prêtre pleure sur 
la grande pitié qui est pour lors au royaume d~ Dieu et il se dévoue 
corps- ~t âme_ pour sauver l'intégrité du corps mystique·du Christ, 
prévemr les déchirements, panser les plaies, raviver les membres 
morts ou des'séchés, les ressouder au corpS divin, étendre à travers 
le monde la mystérieuse croissance du Christ total « in virum perfec­
tum, in mensuram adatis plenitudinis Christi ». 

<( Vos amici estis si feceritis quœ ego prœcipio vobis 
Hœc mando vobis, ut diligatis invicem J> (Joan, 1512-17). 

* • * 
Et ma_intenant, disons ~":~- fon~ de notre cœur au Médiateur_ que 

nous conhnuons : « Me .VOICI, Seigneur, pour faire votre volonté >>. 
Et ra-ppelons-nous les libérales promesses du Maître généreux que 
nous servons : « Nul ne laisse sa maison, sa famille, ses biens pour 
moi. et mon œuvre évangélique propter me el Evangelium, qui ne 
reçmve des com_pensations au centuple en ce monde et la vie éternelle 
dans l'.autre )) .. (,Ju'il en soit ainsi! >> · 

Voilà, mes çhers Amis, les idées générales que le Révérend Père 
.POlJS q d~velo~pées dqraqt po~re rçtrait~. Ce~t.e retr:üte~ vo~s le savez~ 

.- ' - . 



-6-

est de quatre jours pleins, et commencée le vendredi soir, 20 J uill!3t, 
elle ne s'est terminée que le mercredi matin, 25. 

Dès "le mardi soir, cependant, nous avons eu le bonheur d'assis­
ter, dans la chapelle de notre Séminaire, à la cérémonie de la Tonsure. 
.C'est là une touchante céremonie poür tous, pou,_r ceux-là, d'abord, 
; qui font leur entrée da:ns le sanctuaire et qui ·déposent génér~_usement 
les livrées du monde pour revêtir la livrée de Jésus-Chnst, pour 
-ceux-là aussi qui, plus avancés dans la vie, sentent revivre délicieu­
sement au fond de leur âme leurs douces émotions cl, autrefois, et 
redisent avec un nouveau bonheur leur : (( Dominus pars hœreditatis 
meœ et calicis mei >>. 

Ils étaient neuf à s'agenouiller aux pie.çls de l'Evêque et à rece­
Voir de ses mains la couronne royale et le blanc vêtement des clercs : 
MM. Autret, Bellec, Catherine, Croguennec, Hall, Jaïn, Poupon, 
Prémel- Ca bic,· Queïnnec. · 

La cérémonie terminée, Monseigneur· a adr~ssé aux nouveaux 
tonsurés une allocution toute paternelle, pour leur rappeler à tous 
les privilèges qui étaient. désormais les leurs, leur obligation plus 
stricte aussi de tendre désormais vers la sainteté avec une nouvelle 
générosité et une nouvelle ardeur. 

Le lendemain, mercredi 25, les autfes ordinands se trouvaient 
groupés dans le ~hœur de la cathéd,ral.e _dès :av!lnt 7 heure~ ?u ma~in_, 
et à 7 heures précises; la messe d Ordmahon commençait. Je n es­
saierai pas de vous décrire une cérémonie, que, pour le gra~d nom­
bre vous connaissez com.me moL Elle est toujours très émouvante 
et ~our ceux qui ont à y prendre une part e~ective et pour_ ceux q':i 
y assiste.nt, et elle fut émouvant8, cette année _encore, avec-Je ne sm.s 
cependant quelle omhre de tristesse l Le peht non;Ibre de nos ordi­
nands, les rares, très rares Prêtres du ministère qui leur étaie~t 
venus, les quelques fidèles qui nous entouraient, tout nous rappelait 
la gue.rre et Ses cruelles séparations l 

Neuf de nos séminaristes reçurent, ce jour-là, les ordres mineurs: 
MM. Blaize, Guermeur, ·Guivarc'h, Hilliàn, Hourmant, Jaouen, Le 
Maree, Prémel et Tangq.y. . 

Trois autres reçurent le sous-diaconat : MM. Labbé, Cloatre et 
Kérébel. 

Trois autres furent ordonnés diacres : MM. Balbous, Brénéol et 
Goachet. 

Quatre autres, enfin, ·fùrent ordonnés prêtres : MM. Néa, Goli.r­
vennec, Grall Albert et Héliou. 

-A la fin de la cérémonie, Monseigneur l'Evêque adressa ~ tous 
les nouveaux ordonnés quelques paroles ardentes, en leur commen­
tant ces mots de Notre Seigneur Jésus-Christ_-: (( Jam non dicam vos 
servos, vos autem dixi amicos )) ! 

La véritable amitié exige l' « idem sen tire )) et l' J< idem velle·», et 
tous-doivent donc désormais, et jusqu'à leur dernier ~c:mpir, avoir au 

.. 
fond du cœur 1es mêmes· Sentiments que Jésus, ies ·mêmes pensées; 
les mêmes désirs et les mêmes vouloirs. 

On sent ·que tous écoutent de toute leur âme, .que tous viennent 
bien réellement de se 'donner à Dieu avec tout leur être, que tous 
sont prêts à tout faire, à tout accepter, à tout ·souffrir par amour 
pour Lui, que tous s'ont heureux de ·Lui appartenir à jamais, et c'est 
spontanément que leur ·montent aux lèvres les paroles du cantique 
des grandes joies et des grands remerciements : Te Deu_m laudamus! 

Et j'arrive à vous maintenant. Je n'ai pas à vous annoncer des 
deuils certains, mais j'ai à vou:s faire part de nouvelles et bien dou­
loureuse_s inquiétud&. J'apprends, en effet,. qu,e M. Jézégabel est 
porté disparu depuis le 19 Juillet. (( Le 18 au soir, les Allemands 
attaquèrent nos lignes presque à.l'improviste! Notre contre-attaqtié 
ne tarda pas, mais Alphonse, qui .était chef d'un petit poste, avait dis­
paru. Est-il prisonnier? étant donné son caractère, je c~ojs qu'il aura 
réSisté jusqu'au bout. )> Et Alors? Attendons et prions. 

Ce cher ami venait d'être cité à l'Ordre de l'Armée dans les 
termes suivants : 

ÜRDRE DE L'ARMÉE 

Jézégabel Alphonse : « Sous-Officier très énergique et très brave. 
Le 5 Mai 1917, soil chef de section ayant été mortellement blessé, a 
pris spontanément le commandement de la troupe. Par son attitude 
et sa fermeté, il a atteint ·J'objectif fixé, après _un combat acharné de 
près de deux heures. )> - (4e citalion.) · 

Le général commandant la 21e armée, Signé : MAISTRE; 

Et puisque je vous donn·e ici cet Ordre du Jour, je veux vous 
communiquer immédiatement les autres citations ohtenues par vos 
confrères. 

Üll.DRE nu Joua DE LA DIVISION. 

Floé'h François : (( Excellent sous-officier, plein de zèle et de 
dévouement; blessé grièvement dans la tranchée, le 5 Octobre 1914, 
en donnant un bel exemple de ténacité à SE:'!S hommes. )> 

Général commt la 19e Division, signé : TaouCHARD. 

OanaE nu Joua nu RÉGIMENT. 

Péron. Lauren(' : « Brancardier. tçmjours volontaire pour toutes 
missions. S'est fait remarquer par son sang-froid et son dévouement 
pendant les journées des 5, 6 et 7 Mai 1917. >>- (3• citation.) 

Mes félicitations à ces chers confrèr:es. J'attends} pour féliciter 
M·M. Férec et !loudaut, qu'ils m'aient adressé le texte des citations 
dont je sais qu'ils ont été l'objet. ' 

, M'ont écrit du front : MM. Sparfel, J.-F. Blons, Gales, Mazé, 
F. Blo11s, Auffret, Léran, F. Floc'h, Jaffrès, Gourme/en, Boucher, 
Pérou, Gourme/on, Billon, Le Ba~s, Madéo, Kérandel, Pape, Bernard, 
Briand, Pavé, Soubigou, Noury, Le Meur, Graveran, D'errien. Cam, 
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Persan, Nédellec, Jh Colin, Jh Laot, Gôualc'h, Kerbrat, Hervé, Tré­
gloze, J.-C. Riou, Bosson, Lapons, Pouchard, Férec, Roudaut, Allain,· 
Dénie/, 

M'ont écrit de l'arrière : MM. Bervas, J.-L. Tou/emou/, LeMoal, 
Guillou, L. Bihan, Quinquis, Creignou, Salaün, Lespagnol, Masson, 
F. Gui/lerm, JhLe Baut, Kéromnés. 

M'ont écrit des hôpitaux : MM. Heurté, Fa/c'hun, Kérive/, Le 
Goff, ·cotten. 

M'ont écrit de Salonique: MM. Croissant,B/oas, Au/fret, P. Bat any, 
A. Batuny. 

M'ont écrit d'Allemagne: MM. Burel, A. Le Moigne, Le Gui/lou, 
Y. Be/lee, Poupon. 

M'a écrit d~ Suisse : M. Messager. 

M'a écrit du Tonkin : M. Seznec. 

Et, cette 'fois encore, il m'est impossible, à moins d'allonger 
démesurément cette circulaire, de vous donner des nouvelles· détail-
lées de ces chers confrères. · 

Tous nos malades sont en pleine voie de guérison, et MM. Ber­
vas, F. Guillerm-, .Cotten, et sans doute aussi Kérivel sont déjà en 
~ouvo"!.lesrer:ce. Ml\.f. -Br.nn:.:; et Gi~il!r:.rm on1 '"oulu .prGflt·~r rlt. leur-s 
jours de repos pour suivre les exercices de notre retraite d'Ordina­
tion. Nous avons constaté avec bonheur qu'ils n~ont eu aucune diffi­
culté à reprendre Complètement la vie du Séminaire. ~ls se sont 
trouvés vraiment dans leur élément dès -le premier jour, et ils ne 
nous ont quittés qu'avec un sincère _et visible regret. 

Nos Prisonniers restent vaillants dans leùr exil, mais se plaignent 
de n'avoir que de très loin en très 1oin des pou velles du S~minaire. 
Et cependant Il Il est évident que, là-bas comme chez -nous. la ·cen·­
sure règne en maîtresse féroce. 

Nos autres confrères du front, de l'étranger, et de. l'arrière se_ 
portént bien, et chez tous le 'moral est parfait. 

J'ai d'excellentes nou"elles .de MM. Pérennes et J.-R, Guéguep. 
Nous avons eu le _plaisir de recevoir, à l'occasion de l'Ordination, ]a 
visite de M. de Kervénoaël. · 

Que Dieu vous garde, Ines çhers Amis, et croyez bien toujours 
à mon affectueux et Sincèr~ dévouement_ 1 

P. MESSAGER, . 
Sup. Séminair~. 

Gl.liMPER. IMP. DE_ KERANO.Aioo 

Quimper, le'25 Août 1917.· 

Mes chers Amis, 

J'ai la douleur de vous confirmer aujourd'hui le _malheur que 
nous redoutions depuis plusieurs semaines déjà, et de recom­
mander à vos bonnes prières I:âme de Jean Colin, clerc tonsuré, 
du Folgoët, mort au champ d'honneur. C'est le 10 Juin 1917 que 
M. Colin a été frappé, à Vailly, dans l'Aisne. Son décès, m'écrit 
M. le .Recteur du Folgoët, a été constaté, le Jendemain 11 Juin, 
'sur le champ de bataille, et vient d'.être officiellement annoncé ~ 
sa famille. Les anciens d'entre VO:t:J-S ont connu M. Colin, et ils 
savent qu'il a été, au Grand Séminaire, un Séminariste régulier, 
réservé, pieux. Je sais encore que ce cher confrère avait su con­
server, dans les divers milieux. par lesquels il avait passé depuis 
sa mobilisation, toutes les vertus' de son Séminaire; qu'il s'était 
fait grandement apprécier de ses chefs, et qu'il était estimé et res­
pecté de ses camarades, auxquels il faisait le pl?s grand hien par 
ses paroles et par ses exemples. La Vierge· Marie, dont le sanc:-­
tuaire avait abrité ses premièr~s années, et qu'il aimait à plein 
cœur, l'aura voulu là-Haht p~ès de son trône, et désormais il-unira 
sa prière :i celles de tous no's confrères que cette cruelle guerre 
nous a déjà ravis, pour attirer sur nous toutes les grâces dont nous 
avons besoin; qu'il nous obtienne surtout la grâce de rester tou­
jours fidèles à notre vocation, la .grâce aussi de travaiÜer coura­
geusement, dès aujourd'hui, à répandre autour de nous le règne 
de Dieu et à procurer sa gloire en lui gagnant des âmes 1 . . 
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.fe n;ai pa~, depuis ma dernière circulaire, d'autre mauvaise 
nouvelle à vous annoncer. Assez nombreux sont, sans doute, les 
confrères qui ont pris part, depuis lors, à des combats acharnés, 
mais Dieu les a tous protégés, et aucun d'eux n'est tombé, aucUn 
d'eux n'a même été sérieusement blessé. Seul, M. Briand a dû être 
transporté, au début du mois d'Août, dans une amb'ulance de l'ar­
rière du front « pour une commotion violente, causée par yn écla­
tement d~Obus.--Les majors assurent que ce n'est pas grave)> et ce 
cher confrère bénit le- Bon Dieu de l'avoir si visiblement protégé. 
«Pensez donc, m'écrit-ill Une grosse marmite' ·qui éclate tout 
près de moi, à 2 mètres environ, et qui_ se contente de me projeter 
à 3 ou.4 mètres, sans ·une seule égratignure. Oui, certes 1 j'ai été 
violemment secoué, mais actuellement je vais beaucoup mieux, et 
j'espère être bientôt guéri. » 

Plusieurs d'entre vous me demandent si j'ai ·quelques rensei- · 
gnements sur le sort de M. Jézégabel. Je ne sais que ce que je 
vous en ai dit, le mois dernier, et aucune lettre'd' Allemagne n'est 
encore. venue me confirmer que ce cher ami n'est que prisonnier. 
C'est, cependant, la conviction de tous mes correspondants, que 
M. Jéz_éiJabel n'est pas resté sur le champ-de bataille, ei je veux 
donc espérer encore que des ·nouvelles bien sûres viendront, st!ns 
tarder, me rassurer entièrement sur son compte. 

J'ai _reçu, depuis l'envoi de ma dernière circulaire, le texte des 
Ordres du Jour suivants, que je me fais un plaisir de vous trans­
mettre, en offrant mes plus sincères fél_icitations aux confrères qui 
les ont mérités. 

ÜRDRE- Dj:<: LA DIVISION 

Férec Jeari, sergent aU 219e d'Infanterie : « Très ·bon sous­
officier, très crânè au feu, sur le front depuis le début âe la cam-­
pagne, a fait preuve d'une énergie remarquable pendant les opé:. 
rations 'de Mars-Avril1917. S'est particulièrement.disting-ué à la 
prise d'un-village occupé par ]'ennemi, en entraînant ses hommes 
à l'assaut. » ' 
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ORDRE DU RÉGIMENT 

Boucher Louis, infirm~er au 72e d'Infanterie : « Prêtre brancar­
dier, qui a fait preuve, depuis son arrivée au front, en ~ars 1915, 
des plus belles qualités d'endurance, de sang-froid et de dévoue- , 
·ment professionnel. S'est partiCulièrement distingué au cours des 
combats deVant Bouchavesnes, en Octobre-Novembre 1916, et de_s 
opérations du 21 Juin au 2 Juillet 1917, où il n'a cessé de prodi­
guer les soins les plus dévoués et les secants de son ministère, 
tant. en première ligne que dans des postes de secours exposés .à 
des bombardements d~une grande violence. >> 

Le lieuteriant-colonel commt le 72e, signé : AuvÉRGNON. 

M'ont écrit du front: MM. Derven, Trégloze, Francis Tanguy, 
l ,Férec, Allain, Larnicol, F, Bians, Le Meur, Cotten, J.-F. Bians, 

Bars, Y. Cadiou, Ropars, Pouchart, Le Cann, J. Cam, Boucher, 
Y. Léon, Tréguier, Kerbrat, Kerlidou, Gélébart, Le Bot, P. Hervé, 
Le Corre, F. Riou, L. Thomas, .Jh Brénéo/, Abguillerm, .Jh Bians, 

.. Jh Colin, E. Maree~ Perhérin. 

Vous remarquerez, peut-être, que mes correspondants- et je 
parle; de ceux de l'arrière comme de ceux du front~ _ne sont pas, 
aujourd'hui·, auSsi nombreux que d'haPitude. Gardez-vous, cepen­
dant, d'accuser de négligence, aucun- de ceux qui' me laissent igno­
rer ce qu'ils deviennent. Ce serait mal à vous 1 Non, -mais vous 
vous direz tous avec moi que ces chers ·amis sont bien fatigués, et 
qu'ils ont voulu:· en souveBir des bonnes vacances dont ils jouis­
saient autrefois à cette époque de l'année, prendre aussi quelques 
semaines de repos. Je suis sûr qu'ils voud-ront ces semaines assez 
eourtes, et qu'ils vont nous revenir, sans tarder, avec le même 
cœur et 1e même abandon _confiant que .par le passé. 

Quant aux cOnfrères qui m'ont- écrit, écoutez ce qu'ils disent, 
et jugez si la guerre leur a fait oublier qu'ils sont Séminaristes 
avant tout, et qu'ils doivent se préparer à- être~ .... quand --Dieu 

'·voudra; de Vrais apôtres et de saints prêtres : 
«Nous voilà donc à la quatrième année de guèrre, et-rien ne 

serilble -encore faire prévoir la fin d'un si terrible fléau.· Dieu seul 
peut nous donner la paix que nous_sOuhaitons tous S~ -ardemment, 



et c'est à Lui, c'est à la Vierge-Marie que noÛs la demandons, tous 
les jours. Oh ! Puisse Jésus nous accorder de pouvoir rentrer 
bientôt dans ce cher Séminaire, qui est, depuis trois ans, presque 
vide de ses enfants, pour y travailler dans le silence, le recueille­
ment et la prière à devenir de saints prêtres .. )> 

<<'Comme je JI!~ rappelle avec bonheur mes jours d'ordination I 
Je-ne suis que minoré, mais j'ai cependant connu )a joie du don 
entier de soi .. même à Dieu, et dans la ferveur de là retraite, moi 
aussi j'ai subi la fasCination de l'apostolat, j'ai éprouVé l'ambition. 
de me sacrifier sans réserve à cette belle cause de Dieu et des 
âmes I et la guerre est venue !... Qne suis-je à l'heure 3ctuelle ? 

Que deviendrai-je si la guerre se prolonge 1 Je m'abandonne à 
Dieu, je me con_fie eii Lui, et je tâche de ~e comporter en tout 
comme un vrai Séminariste. C'est ce que vous appeliez, l'an der­
~i~r, « l'unique nécessaire». Les devoirs de clerc ont générale­
ment la priorité dans ma vie. Je dis : généralement, car j'avoue 
franchement qu'un journal a eu, quelquefois, les premiers mo­
ments libres de ma journée ... Je me· surVeillerai sur ce point à 
l'avenir. >) 

« Nous venons de faire -une retraite. Commencée le mercredi 
soil-, elle s'est terminée le dimanche, 12 Août, par une demi-jour­
née d'exposition du Saint-Sacrement, et par la rénovation des 
promesses cléricales. Je suis ~orti enchanté de cette retraite, la 
seconde depuis que je sui~ en campagne. Ces trois jours de recueil­
lement --recueillement bien relatif cependant - .m'ont fait plus 
de bien moralement que toutes les permissions et tous lès vins du 
Midi. On s'évertue à relever le moral des hommes avec des per­
missions et « du pinard », on ferait beaucoup mieux de confier 
cette tâche à nos aumôniers, et le résultat serait autrement plus 
solide. » 

Voilà les chers confrères du front, voilà comme ils pensent et 
comme ils agissent. 

M'ont écri,t de l'arrière : J. Morvan, F. Creignou, J.-L. Taule­
mont, Mazé, F. Guillerm, J. Caln, Quinquis, Kérandel, Bothorel, 
L. Toulemont, J. Moal. 

Et ici encore, je retrouve les mêmes sentiments., les mêmes 
aspirations, la même conduite que sùr le front. 

« Comme j'ai apprecœ le résumé qUe le P. Judéaux nous a 
fait~de· sa retraite: Voilà déjà huit jours que je le médite morceau 
par morceau. Je le sais déjà par cœur, et j'y reviens, m'efforçant, 
avec la lumièl-e de l'Esprit Saint, de l'approfondir, de le com­
prendre de mieux _en mieux, et surtout d'en tirer des conclusions 
pratiques. Cette· sorte de retraite que je fais ainsi, chaque matin, à 
mon oraison, me servira comme de préparation éloignée à celle 
que je me propose de faire pendant ma permission de huit jo,..Urs ... » 

«·-Je m'efforce de rester un bon et vrai Séminariste. Etre un 
vrai Sémi~ariste est notre noblesse à nous, et (( noblesse oblige». 
Et puis je veux faire un peu de bien autour de moi, et l'expérience 
me dit que plus l'on est, plus l'on reste Séminariste, plus facile 
aussi est notre apostolat, plus s-ûre notre action, et mieux pro~ 
tégée encore notre vocation. Priez pour moi pour que je sois 

fidèle ... » 

M'ont écrit de Salonique : MM. Au/fret, B/oas, Abiven, Crois­

--- sant, Le Breton. 
Ces chers amis n'ont pas tou~, comme en France, le bonheur __ 

de, rencontrer régulièrement I'a.umônier militaire. Il en est qui 
sont assez souvent privés de la messe et de la communion, mais:, 

'soutenus par là grâce de Die~, ils savent encore conserver dans 
leur première fraîcheur leurs sentiments d'autrefois. 

« ..• Hélas l combien ne reverront plus cette maison bénie L.. 
PuissiOns-nous du. moins, nous qui avons été préservés jusqu'ici, 
vivre continuellement dans les sentiments qui étaient les leurs à 
la veille de leur sacrifice ... J'aurai dû être diacre, à cette heure, 
Dieu a retardé l'heure de mes vœux pour me permettre d'être plus 
prêt. Le suis~je '? Oh 1 quel regret de ·constatèr si peu de progrès 
dans la voié de la perfection. Mais aussi quelle résolution je prends 
de devenir meilleur, d'être davantage l'ami de Jésus ... » 

Voilà-les chers confrères mobilisés, voilà comm~ ils pensent, 
comme' ils agissent.' où qu'ils soient. Et oui, sans do~te, ils· souf­
frent tous de cette si longue et si cruelle guerre, ils souffre~t dans 
leur. corps et dans leur âme. Mais si le corps succ?mb~ parfois 
sous le poids de la fatigue, l'âme reste toujours vaillante sur le 
chemin du devoir, et s'il lui arrive un jour ou rautre- et à quelle 
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âme cela n'arrive-t-il pas'? ,.....:..._de se sentir attirée vers la terre, vers 
le naturel, vers l'humain, elle sait vite retrouver dans ses exerci­

/ ces de piété, dans la communion aussi fréquente que possible, de 

_no~velles forces et Ünè nouvelle énergie pour·repreridre, avec·plus 
de générosité, sa marche en avant vers la vertu et la sainteté. 

M'ont écrit des hôpitauX MM. Courtet, Goarnisso~, Briand, 
Falc'hun, J. Laol. 

MM. Falc'hun et J, Laol sont aussi bien rétablis que possible. 
M. Laol est actuellement à Varines, hôpital n' 7, salle 11, et 
M. Falc'hun attend, dans sa famille, à être dirigé sur le « centre 
·spécial>> de Quimper. 

M. Courtet m'écrit encore, « de son lit. La plaie s'améliore, 
mais n'-est cependant pas encore ferii\.ée. >> . Il supporte son mal en 
toute patience, et, tout« en espéran~ f~ire, en ce moment, son pur­
gatoire », il veut aussi << continuer à souffrir pour le salut de la 
France>>. 

M. Goarnisson est toujours· à Aire-sur-Adour, dans les Landes, 
mais il a quitté l'hôpital Il{ iii taire pour entrer à l'hôpital auxiliaire 
no 128. Il m'.écrit que « son pied ne demande plus de soins spé­
ciaux, que la plaie en est :à peu près cicatrisée, et qu'il peut, quoi­
que timidement _encore; faire quelques pas >>. Ce bon confrère 
ajoute: « Mon dossier de r6forme est prêt, et dès que ma guérison 
semblera définitive, je demanderai à être présenté devant la com­
mission, afin de rentrer au plus tôt au Pays>>. 

M'ont écrit d'Allemagne : MM. Rannou et· Jean C/oarec. Ces 
chers amis sentent de plUs en plus lourdement le poids de: la cap­
tivité : « Pensez donc, me dit M. Rannou, trois ans de captivité ! 

. q~el fardeau. » De plus, SouS p:fétexte dé repr~sailles, Voici qu'On 
les empêche de touch Cr le's colis qu'on leur adresse : « Mais, 

·m'écrit M·. Cloarec, on ne nous empêche-ra pas d'aimer le- Bon 
Dieu, et nouS voulons L'aimer de tout notre cœur : priez beau­
coup, Monsieur le Supérieur, ·et faiteS prier pour les pauvres 
exilés. » Nous le faisons tous,- n'est-ce pas? mes chers Amis, et 
nous continuerons à -le _fah:e. 

-7-
Enfi'n, m'a Ccrît du Tonkin M. Seznec. << Je suis, me dit-il, 

toujours. au même bureau, sans changement notable par consé­
quent, si ce n'est que j'ai enfin réussi à obtenir la permission d~ 
sortir du camp, tous les matins, pour aller à la messe. QUelle 
consolation et quel réconfort de pouvoir communier, tous les jours, 
surtout dans le milieu qui est le mien >>. Et M. Seznec me décrit 
ensuite la. procession de la Fête-Dieu : « D'abord, on pa_voise 
comme chez nous, mais avec des étoffes aux couleurs voyantes- et 
criardes .. A 5 h. 1/2; la procession sort. En tête, des jeunes_ gens 
avec des. drapeaux anna.mites ! puis tin grOupe de fillettes, des 
femmes, les enfants de la maison de Dieu, c'est-à-dire les. cau~.:. 
chistes et les futurs petits Séminaristes, les Pères annainitès, les 
Pères français,· et enfin Mgr Gendreau portant le Saint-Sacrement. 

>> Derrière le dais, qu~lques- Européens, la nombreuse foule 
des fidèles et plusieurs païens. 

». De chaque côté des rues étroites, par lesquelles passe la pro::. 
cession, la foule se bouscule et s'écrase. C'est très pittoresque, 
mais. le recueillement manque. 

>> Le soir,- à 8 heu tes, retraite, aux flambeaux dirigée paf les 
Pères : une vingtaine de lanternes, la musique de la Mission, et 
nou,s voilà pa-rtis ·1 

:,> Le parcours est celui de la procession, avec arrêt et un mor­
ceau de musique devant les maisons le mieux pavoisées, et devant 
les deux reposoi~s ! 

>> Derrière la musique et tout l~ long des rues, une foule Corn~ 
pacte que les Pères font danser, chanter, crier, hurler·; .. 

>> Quand nous sommes rentrés, plus de quinze D;Iille personnes 
nous suivaient en criant et en chantant ... On verrait, en France, 
un pr(\tre diriger un tel charivari qu'on l'arrêterait immédiate& 
ment l Mais ici la chose paraît toute naturelle .. : .. 

>> En résumé, une magnifique journée pour les Annamites 1 Ils 
, ont vu une jolie procession ; ils se sont bousculés et écrasés pour 
l'admirer de plus près 1 Ils ont crié à la retraite aux flambeaux, 

hurlé à n'en pouvoir plus ... Ils sont r~vis. >> _ 

Et chez no!JS? Si les blessés de notre hôpital n'étaient pas là,' 
ce serait le silence et la solitud~. _Nos S~minaristes achèvent en 
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effet, chez eux, leur premier mois de vacances, et je suis seul, 
pour le Irioment, au Séminaire avec M. le chano~e Bars. Jamais, 
peut-être, votre souvenir ne me fut plus présent, et il me semble 
que je pense à vous plus affectueusement, que je prie pour vous 
plus ardemment que jamais. Tout parle de vo~s autour de moi, 
tout souffre de votre absence, tout vous réclame. Que Dieu daigne 
donc vous permettre de nous revenir sans tarder, ~·est la grande 

grâce queje Lui demande ..... 

J'allais m'arrêter là, quand j'ai appris la mort de M. le cha­
noine Bourlé, doyen du Chapitre de la cathédrale de Quimper, et 
je ne ~eux pas laisser partir ma circulaire sans le recommander à 

vos bonnes prières. M. le chanoine Bourlé était, vous le savez, un 
des amis les plus sincères de notre Grand Séminaire, et nous vou­
drOns tous, j'en ,suis sûr, n~us en souvenir aux pieds de Jésus, et 
conjurer le Sauveur béni de lu~ ouvrir au plus tôt les portes de 

son paradis. 

Je vous suis, mes chers Amis, bien affectueusement dévoUé. 

· P. MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

Quimper, ijp. de Kerangal. 

N• 26. 
Quimper, le 26 Septembre 1917. 

Mes chers Amis, 

Je suis heureux de pouvoir vous rassurer, aujourd'hui, sur le 
sort de M. Jézégabel. Ce cher ami n'est que prisonnier, et il m'é­
crit d'Allemagne qu'i~ se porte bien. et qu'il se recommande à nos 
bonnes prières. Si, parmi vous, quelques~uns désiraient lui en­
voyer un mot d'affection, voici son adresse: ((Alphonse Jézégabel, 
ser'gent du 65e d'Infanterie, pe compagnie, prisonnier de guerre 
d- Dülmen, 39e compagriie, groupe n° 3, Westphalie )). 

J'ajoute, cependant, qu'il n'est pas certain <J,Ue cette adresse 
soit exacte, au moment présent, car en m'écrivant, M. Jézégabel 
me disait ne pas .savoir encore « ce qu'il allait devenir )), 

.Je viens d'apprendre que M. Jean Nédellec, aspirant au 48' 
d'Infanterie, a été blessé. « Ce matin, 19' Septembre, m'écrit M. 
Le )lfeur, la 2,e compagnie, dont une section était commandée par 
Jean, reçut l'ordre d'enlever un élément de tranchée où l'ennemi 
s'était accroché, et c'est au moment où elle s'apprêtait à sortir 
qu'un obus éclata _près de Jean, l'atteignant à la poitrine, à l'épaule 
et à la tête ..... Le cher blessé souffrait cruellement, mais se mon­
trait résigné et plein de courage». M. Nédellec a été immédiate­
ment hospitalisé au centre hospitalier A, salle J, secteur 215, et un 

-de ses infirmiers, M. l'abbé Cléach, m'écrit·que «les multiples 
blessures _à la tête, aux deux bras et au thorax sont légères. Il n'y 
a donc paS lieu de s'inquiéter à son sujet, et, au dire du chirur~ 
gien, son état q'offre jusqu'à présent aucune gravité. >> 
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Par ailleurs, le Bon Dieu vous a tous encore paternellement 

protégés durant c~s dernières .semaines, et si deux autres de vos 
confrères, MM. Roudaut et Kerlidou ont été touchés, ils ne l'ont 
été que très légèrement. 

La blessure de M. Roudaut ne l'a pas empêché de jouir de ~a 
permission, et M. Kerlidou ne semble pas avoir eu à quitter son 
poste de combat. Il m'écrit: «Je m'empresse de vous faire savoir 
que je suis du petit nombre de ceux qui sont s~.rtis indemnes de 
l'attaque .... Je le dois à la protection spéciale du Sacré Cœur, dont 
je portais le fanion. Après avoir reçu un très gros éclat d'obus 
dans rn\. musette à grenades, éclat qt;ti a broyé une grenade sans 
la faire éclater, j'ai encore reçu un autre petit éclat tout près de 
l'œil. Cet éclat est heureusement resté à fleur de peau et la bles .. 
sure est insignifiante. ». 

Nos Citations. 

ÙRDRE nu CoRPS n'ARMÉE 

Désiré Le Goaziou : « Brigadier d'un dévouement et d'un cou .. 
rage e~ceptionnels, toujours prêt à fain plus que son devoir; s'est 
plusieurs fois distingué dans des missions par:iculièrement dan­
gereuses, notamment le 18 Juillet et le 20 Décembre 1916. Le 
19 Mai 1917, s'est porté-spontanément, et le premier, sur un terrain 

çlécouvert e_t sous un violent ~omb~rdem~nt~ au s~co~rs_d't;m ~hef 
d'escadron grièverilent blessé, l'a transporté dans un abri avec 
l'aide d'un brancardier, et l'a assisté dans ses derniers moments. 
Déjà cité à l'ordre de l'A. L. G. P., pour un -fait an!érieur à ceux 
relatés ci-dessus. >> 

Signé :· Généi.-al DumoN: 

ÛRDRE DE LA DIVISION 

Pierre T~eussard, sous-lieutenant au 264e d'infanterie : « O_ffi_ .. 

cier d'un courage ·et d'un sang-froid hors de pair, a su maintenir 
ses hommes sous un violent bOmbardement lors d'une attaque 
allemande, le 10 Août 1917. _A immédiatement pris sous ses ordres 
une ffaction d'un élément voisin séparée de tout chef. A fait main­
tenir intégralement sa position de 1re ligne ». - 3e citation: 

Signé : MADELON. 
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Ces Ordres du Jour sont, sans conteste, des plus beaux que 
nous ayons enregistrés depuis le début de 1a guerre, et ils prouvent 
bien que nos confrères colltinuent toujours à faire toul leur devoir, 
«plus que leu~ devoir». Letrrs chefs le proclament hautement, et 
c'est là pour nous tous, n'est-ce pas ? une vraie joie et une très 
légitime fierté. 

M'ont écrit du front : MM. Briand, Salaün, L. Le Bot, Y. Bel­
lee, Pouchart, Soubigou, Ch. Le Corre, J.-L. Gourmelen, Balcon, 
Favé, Derrien, Nédellec. J.-M. Pape, Goua/c'h, Dénie/, Jh Luot, 
Le N_om·s, Péron, Tréglo:œ, Le Meur, Abguillerm; J. Cam, Léran, 
Le Goaziou, ps Guivarc'h, Kérandel, Gourmelon, Y. Léon, Bosson, 
Boucher, Seité, Y. Tanguy, F. Blons, Noury, ~arnicol, J 11 Brénéol, 
Treussard, Droumaguet, J 11 Colin, Persan, J.-F. Bians, Madéo, 
Lapous, Le Meur, J.-C. Riou, Kerlidou, Sparfel, F' Riou, Jh Gué­
guen, Quillévéré, Tréguier. 

M'ont écrit de l'arrière : MM. Gui/lou, Lespagnol, A. Grall, 
Guermeur, Bervas, Bloas, Moal, Favennec, A!azé, .Jaïn, Au/fret, 
Morvan, J.-L. Toulemonl', A. Calvez, L. Bihan, Quinquis, Friant, 
Kéromnès, Berthou, F. Guillerm, Creignou. 

Il y a peut-être, il y a certainement même un progrès, et mes 
correspondants sont plus nombreux ce mois-ci. Que de silencieux 
encore, cependant~ parmi vous! J'adresse ma circulaire mensuelle 
à plus de 150 mobilisés, et je n'ai jamais ou presque jamais à vous 
doflller le nom de certains d'entre eux. Que deviennent-ils, ceux­
là? Je ne le sais pas_, et j'en souffre. Oui, je sais que le soldat n'a 
,pas toujours à sa disposition ce qu'il faut pour écrire, qu'il y a 
des semaines entières durant lesquelles il ne s'appartient pas, que 
que vous avez tous à satisfaire d'autres correspondants que moi ! 
Je sais tout cela, et cependant j'ai t~nt besoin de recevoir de vos 
nouvelles que· je vous redemande, à tous, dê m'en donner aussi 
régulièrement que possible, et de me prouver ainsi que vous res­
tez toujour; attachés à votre cher Séminaire des anriées passées. 

C'est 'à leur Séminaire que pensent, en ce moment surtout, 
ceux-là q_ui m'ont écrit : <<Dans quelques semaineS, les portes de 
votre Séminaire vont s'ouvrir de nouveau pour quelques privilé­
giés, et je ne serai pas encore de leur nombtc, malgré mon vif 
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désir d'en finir aVec cette vie que je mène depuis déjà cinq ans. 
Tous vos Séminaristes, Monsieur le Supérieur, souffriront comme 
moi de ce nouveau retard, et nous aurons, plus que jamais, besoin 
du secours de Dieu pour bien suppOrter la continuation de notre 
si cruelle épreuve. » - << Plus cette guerre se prolonge, et plus 
s'éloigne mon Séminaire, plus je sens le besoin de retrouver cette 
vie de prièr~, d'étude et de paix qui était la nôtre en 1914. Plus 
je vais .et moins je me sens dans ma voie. Oh ! vivement donc le 
jour où il me sera donné de déposer ce sabre et ce brillant uni­
forme pour reprendre ma noire soutane, signe de renoncement à 

toutes_ les vanités du monde ... »-<< Quatre ans, pour mon compte, 
que je suis exilé! Quelle longue privation I Mais plus je m'éloigne 
du temps de ma sortie du Séminaire, et' plus je me persuade, 
qu'après la guerre, je me-replongerai de nouveau tout entier dans 
cette vie de recueillement et de prière. >> - « Dieu veut que nOtre 
épreuve se prolonge encore-! Fiat. Il sait mieux que nous ce qui 
nous est utile! Na-t-Il pas déjà pris les meilleurs -d'entre nous? 
et ceux qui restent encore dans l'exil, loin de leur ·cher Séminaire, 
n'ollt-ils pas· du moins l'heureuse occasion d'expier par le!? souf­
frances du présent tant de défaillances et d'infidélités ? ... » 

C'est l'h:umilité seule qui a dicté ces derniers m~ts à mon cor­
respondant, et moi qui le connais, je sais qu'il n'y a pas, dans sa 
vie, de défaillances! qu'il n'y a pas d'infidélités! Mais c'est toujours 
la passion des ·âmes saintes de grossir ce qu'il y a eu de moins 
parfait dans leur passé, et d'en profiter pour se donner à Dieu 
avec une nouvelle ardeur. 

· C'est bien ce qu'il fait, lui ! c'est ce que font comme lui ses 
confrères mobilisés ; et au lieu de vous faire moi-même un sermon, 
je vais laisser_ .parler quelques-uns d'entre eux. Vous verrez ce 
qu"ils font, et ce qu'ils Sont, ta-nt au front qu:à !"arrière, et je suis 
assuré que cette leçture vous édifiera et vous fera du bien. 

Voici, d'abord, un jeune: «Je faisais, il_ y a quelques jours, 
le premier anniversaire de ma mobilisation, et j"ai voulu, à cette 
occasion; me rendre compte de ce que j'étais à ma sortie du Sémi­
naire, de ce que je suis aujourd'hui 1 En s-ortant du Séminaire, je 
voulais être l'homme de Dieu et l'homme des âmes ! Je voulais 
vivre de Dieu, me souniettre sans réserve à sa volonté sainte, être 
partOut et toujours un bon Séminariste ... J'ai souvent, hélas ! 
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.manq_ué à ces résolutions, et aujOurd'hui, pour me ranimer, j'ai 
médité cette parole de l'Apocalypse : (f Scio opera tua .... sed 
habeo adversum te quod charitatem tuam primam reliquisti JJ! Je 
veux_ la retrquver, Monsieur le Supérieur, cette première ferveur ! 
_Je veux garder intacte dans mon cœur la sublime vocation que 
Dieu m'a donnée, je veux être un saint prêtre et donner Jésus aux 
âmes. Priez donc -pour moi.. .... >> 

Voici un ancien, un ancien qui est au front depuis le début ·de 
la guerre. Il regrette de n'être pas encore de la prochaine rentrée 
au Séminaire, et il ajoute : << Après- tout, le Bon Dieu a ses vues, 
et je m'y soumets. La guerre finira quand sa sainte Proyidence le 
jugera bon_, et d'ici là une seUle chose doit me préoccuper, faire 
le -pius de bien possible autour de moi et me sanctifier moi-même 
au milieu de toutes les peines qui sont chaqu~ jour les miennes. 
De la sorte, si la guerre diminue les belles années de mon sacer­
doce, j'a"urai cependant fait œuvre utile à mon âme et agréable à 
Dieu ; et je me serai efforcé d'acquérir ces vertus d'abnégation 
et de sacrifice dont la vie du prêtre doit être remplie .. ~ », 

D'un ancien en permission dans sa famille. Lui aussi, il envie 
les heureux confrères. qui vont· nous venir dans quelques jours ; 
il passera du moins quelques heures au Séminaire; il-y renouvel­
lera son âme, << et quand il faudra me lancer de nouveau dans la 
terrible mêlée; j'aurai la consolation d'aller toujours de l'avant, 
les yeux fixés_sur l'autel où sont toutes meS espérances. Que si le 
sacrifice· de ma vie ·-1_p' est demandé comme à tant d'autres, je saurai, 
avec la grâce de Dieu et le secours de vos prières, l'accepter de 
tout mon cœur ... En tout cas, en ce moment, je me replong~ dans 
l'amour et dans l'intimité de Jésus, et je me dédommage ainsi des 
longu-es privations qui ont été les miennes ... >> 

D'un ancien de l'arrière:·(< Au commencement de cette qUatriè­
me année de guerre, je redernan~e au divin Maître de faire de moi 
ce qu'il voudra, de m'immoler sur l'autel de la Patrie si mon sang 

.Peut un peu servir au rachat de la France; mais je Jui dem8.nde 
surtout d'être partout et toujours un bon Séminariste.-._: Priez et 
faites prier pour no_us 1 Nous avons tant. besoin de grâces pour 
rester fidèles à notre vocation, purs dans notre foi et dans nos 
mœurs, et aussi pour être des apôtres ... >> 

Il est inutile qu~ je continue, n"est-ce pas? Les huit pages de 
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ma circulaire n'y suffiraient pas, et c'est presque à chacune de vos 
lettres que je devrais faire des emprunts semblables. 

Et non seulement vous vous efforcez de rester vous-mêmes 
fidèles à ·Dieu, mais il en est' parmi vous qui se servent de leur 
autorité pour être la providence des· jeuneS Séminaristes qui les 
entourent Ecoutez plutôt parler l'un de vous : « Avant de termi­
ner, je tiens à vous dire uri mot des jeunes Séminaristes que j'ai 
à C. Tous les onze se montrent et se conduisent en vrais Sémina­
ristes. Ils sont très fidèles à nos réunions, au cours desquelles, 
après les quelques observations et les q\lelques conseils pratiques 
qui leur sont dus de. temps en temps, nous faisons une lecture 

spirituelle d'un quai-t d'heure dans «l'Ame de tout apostolat», 
pui~ on récite une dizaine de chapelet,, souvent" même le chapelet 
tout entier. Tous leS dimanches, nous din~ns en commun et ces 
agapes fraternelles s-ont une vraie rééréatiOn physique et ~orale 
pour notre petite commullauté ..... ll Je m'arrête là sur ce sujet, 
tout intéressant soit-il. 

En parcourant les -noms de mes correspondants de l'arr-ière, il 
en est quelques-uns surtout qui vous ont,. sans doute, étonnés. 

Ce sont d'àbord les noms de MM. Berthou et Jaïn. Tous deux 
viellnent d'être récemment appelés à la caserne. 

Ce s-Ont ensu_ite les noms de MM. Au/frei et ~Joas. Ces deux 
messieurs sont des permissionnaires de l'armée de Salonique, et 
il me semble qu'aucun d'eux ne retournera en Orient. A l'expira­
tion de leur congé, chacuri d'eux rejoindra son dépôt, et tous deux 
resteront en Frailce jusqu'à la fin de la guerre.· 
- Enfin, vous aurez remarqué que MM. Bervas et Grall ont re­
joint leur régiment. M. Grall a été versé dans le service ·auxiliaire 
et déclaré inapte pour le front. M"- Be ruas est proposé« pour un 
changement d'arme >> et -sera sans doute versé dans l'arti1lerie 
lourde ou dans la défense contre avions. 

M'ont ~crit des hôpitaux: M. Heurté, dont l'état reste toujours 
à pen près stationnaire ; 

M. Guermeur, qui souffre toujours d'une entérite aiguë; 
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M. Palc;hun, qui attend, à Saint-Vincent, la décision de 1a 

commission de réforme. 

M'ont écrit de S~lonique: MM. Abiven et Croissant. M. Abiven, 
san~ être .très souffrant, se ressent encore cependant de sa crise 

de fièvre paludéenne ; 
M. -CroiSsant continue à se très bien porter : il ne se plaint 

que d'une seule chose: «C'est qu'ici les contre-ordres sont don­
nés aussitôt api'ès les ordres, de sorte qu'il faut faire souvent le 
contraire de ce. qui a été décidé>>. Ce, n'est pas ainsi chez nous, 

n'est-ce pas? 

M'ont écrit d'Allemagne: MM. Jézégabel, Le Burel et Poupon, 
· MM. Le Burel, Rannou et Paugam sont toujours au camp 

d'Har:ûeln ; M. Le Poupon a, de nouveau, été envoyé dans un 
« kommando >> de culture. Tous ces chers amis sont aussi bien 
port3.nts que possible, mais ils souffrent de plus en plus de la 

durée de leur c3.plivité. 

J'ài les meilleures nouvelles de 'MM. Pérennès et J.-R. Gué guen, 

et tous deux sont' toujours en parfaite santé. 
M. de Kervénoaël a été mis, cesjours derniers, en sursis d'apM 

pel .comme professeur de notre Et~blissement. J' ài demalldé le 
même sursis pour M. Pérennès-, ·mais je ne l'ai pas obtenu, et il 
m'a été répondu que << les instructions -ministérielles ne permet­
taient pas- de mettre ce militaire en sursis d'appel J), Les instruc~ 
tions ministérielles le permettaient, mais il y avait là une faveur 

qu'on n'a paS voulu nous a'ccorder. ... 
Et nous allons faire notre rentrée dans quelques jours. Pauvre 

rentrée que celle-là 1 C'est à peine, en effet, si nous réussirons à 
grouper autour de nous deux douzaineS de Séminaristes, et les 
deux douzaines ne seront même pas entières. Les besoins de nos 

Etablissements secondaires libres sont tels; que nous nous som"' 
mes vus contraints de leur envoyer, ~ette année encore,' un grand 



nombre de nos enfants. A l'heure actuelle, 8 seulement des Sémîna~ 
ristes de l'an dernier nous reviendront le 9 Octobre prochain; nous 
comptons sur 14ou 15 nouveaux, et ce sena tout. N'est-ce .pas bien 
triste, bien angoissant pt·Ur non~? Et plus cette terrible guerre se 
Prolonge, plus aussi s'aggrave notre .situation. En Juillet 1916, 
8 Séminàristes seulement étaient ordonnés prêtres; en Juillet 1917, 
ce nombre était encore exactement réduit de moitié; et en Juillet 
prochain, si les choses restent ce qu'elles sont~ nous n'aurons 
aucun nouveau prêtre à donner au diocèse .. Coinme il nOus faut 
donc prier, et demander à Dieu de nous prendre en pitié.! 

Nous le ferons, n'est-ce pas? Nous le ferons tons, et durant le 
prochain li_lOÎs du Rosaire, nous nous agenouillerons tous les jours, 
et tôus ensemble, aux pieds de la Vierge Marie, et nous la conju­
rerons de nous obtenir du Cœur Sacré de son Jésus les nouveaux 
et saints apôtres dont les âmes ont plus besoin que jamais. 

Je vous suis, mes chers Amis, bien cordialement dévoué. 

\ 
P. MESSAGER, 

8ap. Séminaire. 

GIJIMPI':R, IMP.. DE KERANCAL, 

N" 27. 
Quimper, le 24 Octobre 1917. 

M.es chers Amis, 

., 
Je vais consacrer, aujourd'hui, ma lettre circulaire à vous don­

ner le -résumé de la retraite que le R. P. Hay vient de prêcher 
à vos jeunes cOnfrères du Séminaire. Aussi bien, n'ai-je à vous 
faire part d'aucune nouvelle sensationnelle du front ni de l'arrière. 
Plusieurs ·de vos Ct?nfrères ont, sans doute, été exposés de notiveau, 
durant ces dernières semaines, à de terribles dangers ; ils ont vu 
tomber successivement autour d'eux presque tousJeurs camarâdes, 
eux-mêmes ont beaucoup souffert, liaiS Dieu n'a pas permis qu'il 
leur arrivât malheur, et tous sont sortis, sans aucune blessure, 
des plus chaudes· affaires·. 

D'un autre côté, je n'ai que d'excellentes nouvelles à vous don­
ner de nos chers blessés. M. Goarnisson est rentré dans sa famille, 
où il achève de se rei:nettre avant de rentrtr au Séminaire ; 
M. Falc' hun est déjà des nôtres, et M. Gnermer._!r espère pouvoir 
nous revenir ·sans iarder. Seul IH. Nédellec nrJUS a donne ile vives. 
inquiétudes pendant quelques' jours, mais h~i-m~ême rn,' écrit qu'~l 

. va mieux, et que, à moins de nouvelle compllCatiOJI, qu on n~ pre-
voit _pas, sa ·guérison est désormais certaine· , 

Je tiens seulement, avant de laisser par~er le Révérend_ Père, à 
vous communiquer l'ordre du jour suiva,._tt. C'e-st u.ne.no?veUe ~t 
belle page à ajouter « au Livre d'Or->> . d.e notre Semmaire, et ~e 
félicite de tout cœur le cher confrère ·qUI nous donne de pouvorr 
l'y· écrire. 

ÜRriRE DÙ JOUR DE ,...,A BRIGADE 

_ Kerlidou Jean.-LÔuis : « Soldat énE:rgi9ue et brave, 4'u~ moral 
très élevé. Blessé légèrement au cour~ de I_att~que du 20 Aout 1917, 
et bien que déjà malade, a _refusé d~ .se fatre evacuer. Bel exemple 
de courage et d'abnégation. Déjà ciœ. >> 

• Signé : Colonel STEINNETZ. 

Je cède mainte~ant la place au- ~ëvé_rend Pè~e .. Je .n'ai pu ,~ni 
offrir hélas l qu'un àuditoire bièn red mt, 23 Semma:ristes. Cela 
he l';_ nullement découragé, et c·est~ avec tont son cœur qu'ii a parlé 
à ces chers ènfants. Sa parole, t()ute de clarté et de simplicité, a 
fait le plus grand bien à tous,, ~Ile vous fera le m~~e bien ·à <;ha­
cun, si vous voulez la lire religieusement et la .mediter aux p1eds 

.de Notre Seigneur. 
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LE DOMAINE DE DIEU 

Jer P. -Dieu est mon maître légitime. 
Il l'est à bien d_es titres ... son titre de créateur suffit. Par là.' 

même qu'Il m'a donné, en ·me créant, tout ce que je suis et tout ce 
que j'ai ; _par là m.ême qu'~.l _me donne, e~1 me con_servant, tou~ ce 
que je sms et tout ce que J ai, Il a sur mm des d~olts absolus d au­
teur ... Je lui appartiens complètement ... Je n'existe que pour pro­
curer sa gloire ... que pour accomplir sa sain_te volonté .. ; par t'=mt 
tbon être ... à tout instant. En _un_ mot, la sam te volonte de Dteu 
est· la loi de ma·vie 1 L'~st-elle en fait? 

J[e P. - Dieu est mon _maître unique. 
1° En dehors de Lui pas de maître, pas d'autorité ... et en obéis­

.sant à mes supérieurs de la terre, c'est à Lui q~e j'obéis. Est-ce· 

.que· j'y pense·? 
2° Contre Lui surtout pas de maître, c'est évident 1 L'ai,...je 

compris? · J' · t 't b'' · t 1 't D' Retour sur ma vie, at peu -e re o ex a ous es mat res, 1eu 
seul exceRté-... à mes capr_ices .... à mes intérêt~·:· à mes p~ssion,s ... 
au qu'en dira-t-on ... aussi ma vte est sans umte, sans smte ... c est 
·une vie manquée .. . 

Vais-je continuer? 

LE SALUT 

Dieu n'est pas st,mlement mon _maître, Il est mon Pere, et 11 
nous a créés afin que· nous sauvions notre âme. 

Jer P.- Qu'est~ce·- que sauver son âme? 
Echapper à l'enfer e,ternel, conquérir le ciel éternel, èonquérir 

la possession éternelle db_ Dieu, le bonheur sans fin ... 
[Je P. - Dois·je sauver mon âme ? 
Quid prodest homini si !Jnundum universum lucretur, animœ vel'D 

suœ detrimentum patiatur ... _ C'est 1: << Unum necessarium )). 

[Jie P. - Sauverai-je m5Jn âme? 
Dieu veut que nouS la s;;.,uvions ... Tout ce qu'Il a fait et tout ce 

qu'Il fait est pour cela. . . 
Il y aura beaucoup de dan;w~s, cependant, le $amt Evangile le 

dit 1 
- Les Saints-faisàient leur-sa!lut avec crainte et tremblement! 

Unique chemin du ciel : I'.es Cm'nmandements. Pour avoir la 
force de les ob_server, il faut p:rier, et on_ ne ·prie pas ! . 

IV~ P;- Qu'est-ce qui peûfliléliipêcher de sauver mon âme? 
Une affection déréglée à ~J.ne créature quelcenque ... Pourquoi 

-Judas s'est·il perdu? . · 
Si oculus tuas .... si manus ·tua ... abscide eam ... 
Sommes-nous décidés à fitire ce sacrifice ?_Se damne qui veut,;. 

Se sauve qui yeut. 

) 
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LE PÉCHÉ MORTEL 

Ce que Dieu en pense. 

Pas de vraie conversion sans un regret sincère d'avoir péché ; 
et pas de regret sinCère d'avoir péché, si nous ne sommes pas 
convaincus de la malice du péché. 

Pour nous convaincre de cette malice, considérons ce que Dieu 
pense du péché. Et nous voyons ce que Dieu en pense par la ma­
nière dont il le punit : 

["P. - Chez les Anges rebelles : 
1° Les voir au Ciel, avant leur péché, -beaux, aimant Dieu, etc.; 
2° Les voir, après le péché, en enfer pour toujours, -Ia_ids, mé-

chants, etc. ; · 
3° Double réflexiOn ; 
a) Dieu est juste et" s'il punit ainsi un péché mortel d'orgueil, 

c'est qu'il mérite d'être ainsi puni; 
. b) Et moi! Que de péchés de ce genre j'ai commis! 
Où me placer ? Où me cacher ? 
J[e P, -.,-- Chez nos premiers parents : . . . _ · 
1 o Les voir avant leur péché, dans le paradis terrestre. Leur 

bollheur. Leur destinée ; . - _ ·. 
. ·- 2° LeS voir après leur péché, dans une vallée de larmes, _péni-

tents, malheureUx, etc. ; · 
3° Double réflexion, .comme plus haut. 
Jlle P. - Chez mi damné qui n'a commis qu'un péché morteL 

~ma"giner son hîstoire. 
_ - Mêmes réflexions. 

Conclusion : Me jetêr au pied de la Croix; .Y -exprimer .ma re-
co_nnaissance, mâis aussi ma honte, ma confusiOn. ._ 

PÉNITENCES CORPORELLES 

[er P.- Pourquoi il faut 's'en imposer: 
1 o Moyen d'expiation ; 
2° Moyen de préservation ; 
3° Moyen·d'impétration. Prière efficace pour obtenir les grâces 

divine:s ; · · . · 
4° Moyen de sanctification par la ressemblance avec N. S. 

qui, proposito gaudio, sustinuit-cr_ucem. 

J[e P. - Comment pratiquer ces pénitences : . · 
1° Nous he deyons pas, en règle générale, vouloir faire ce_ que 

· font les Ordres pénitents proprement dits, mais ·les admirer ct 
prendre leur ·esprit ; 

2<:~ Nous pouvons, sans nuire à notre santé et à nos travaux, 
fàire plûs que nous n:e faisons ; _ · 

3° Pour nous _maintenir dans le surnaturel, nous imposer _quel­
ques pénitences quotidienJ!eS. Les déterminer. 
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Observations : 1° Nobs n'accepterons chrétiennement les péni­

tences que Dieu nous envoie, qu'à con4ition de nous être formés 
à l'esprit de 1lénitence par les pénitences volontaires ; 

2o Dures au premier contact, les pénitences volontaires de­
yiennént bientôt très aimables. 

L'ENFER 

Préambule : Raisons de méditer l'enfer : 
Concevoir une grande horreur de hl malice du péché ; 
S'en préserver-à l'avenir'; Crainte de Dieu; 
Reconnaître et bénir -la miséricorde de Dieu ; 
Apprendre à souffrir patiemment les maux de cette vie; 
Concevoir un grand désir:de sauver les âmeso 

, Application des Sens, 

La· vne :Je vois l'habitation ... les habitants ... la place qui 
m'est réservée si je ne fais pas les sacrifices que Dieu me demande. 
Que vais-je faire? 

L'oule: J'entends-les ricanements des_ démons; les-plaintes et 
les cris effrayants des hommes damnés ... la flamme ... la sentence. 

Et, si j'étais mort à- un tel moment:; vOilà ce que je serais... cOn-
damné à entendre toujours.! · -

. Le gOût : Je goûte la faim enragée ... la soif insatiable ... le 
remords amer ... Et, si j'étais mort à telle heure!... 

· L'odorat : Je respire cette infeCtion qui s'exhale des sentines 
de l'enfe"r ... Est-ce qUe je veux respirer cela durant l'~ternitê? 

Le toucher: Je touche de tous mes membres le feu d'enfer .. ; 
je le sens passer en moi ... je -me sens enchaîné, étendu sUr un 
brasier ardent, pour toujours.- Un mom'ent de plaisir, une éternité 
de malheur 1 0 justice de Dieu 1 

Conclure par Hn cri de reconnaissan_ce. Ré~olut~ons. 

Jer P.- Je mourrai prochainement. Je -Serai séparé: 
l 0 ·De tous mes biens temporels ... N'y pas tenir tant; 
2° De mon corps, qui deviet!dra cadavre, p~mrriture, pous-

sière ... Ne pas tant me préoccuper de lui; -
3° De l'affection et du souvenir des .hommes ... Ne pas y·àtta­

cher tant d'importance. 
<< Quod non œternum est NIHIL est, » disait souvent S. Léonard 

de Port-Maurice. 
· Mais Dieu n~ meurt pas .. 

]Je P. - Je mourrai bientôt et au moment où je n'y pense:-
rai .pas. 

TOute vie est courte. Il n'y a pas de vie réellement longue. 
Il y a ce qu'on appelle une vie longue. : 
Et cette vie appeléelongu~, l'aurai-je? 
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Es-t-:-ce que la maladie ne me mènera pas bientôt au tombeau? 
Est~ce_ que les grandes catastrophes m'é_pargneront longtemps? 
Et par ailleurs~ il faut si peu de chose pour mourir r 
« Finis venit, lJenit finis JJ (Ezéchiel). 
(< Stulie, hâc nocle repetent animam tuam JJ (N. S.). " 
Estote para ti quia quâ lw râ non putatis Filius hominis veniel., 

·~Etes-vous prêts? C'est-à-dire : 
Etes-vous en grâce avec le Bon Dieu? 
Avez-vous en main un trésor de bonnes œuvres méritoires de 

la vie éternelle? -

JIJe P.- A:ussitôt mort, je serai jugé par Dieu, Juge infaiHiQle, 
Juge incorruptible, Juge qui ap-pliquera lui-même la sentence, 
Juge sévère. 

Pour n'avoir pas un jour à redouter se~ jugements : 
1° Me juger sévèrement moi-même; 
2° Traiter mon Juge- comme mon meilleur ami. 
0 moi's bonum est judicium tuum. 

LA CONVERSION DE S. PIERRE 

Jcr P. - Cause de sa chute : sa ,Présomption. 
Nature généreuse, sensible, primesautière, mais présomptueuse .. 

D'où, oubli de la règle. Vigilate et orate. Il n'a pas ·prié. Il n'a pas 
veillé sur ses fréquentations_: sedebat cam minis tris; ni sur ses sens: 
~~lefaciebat se. · 

Jje E. ::____ Profondeur de sa -Chl!te. C'est le reniemen-t.' ce qui 
rend c~tte chute plus profonde, ce péché plus grave, c'est: 

1° La dignité de Pierre; 
2° La faiblesse de la tentation ; 
3o L'ét3t affreux dans 1equel se tro_uvait N. S. 
]J[e P. ~ Son relèvement. 
1° C3use: la miséricorde de Dieu se traduisant par un regard 

où auSSi se lisait un douloureux reproche. Et conversas respexit 
Pelrum. Application pratiqUe; 

2° Signes: a) ·n fuit l'occasion, egressus foras; 
b) Il pleure Sa faute, fievit amare; -
c) Il est devenu humble. Voir sa réponse à la demande deN. S.: 

<(Petre diligis me plus his JJ ? 
di Ils~ dévoue jusqu'à la mort. 

PURETÉ 

Quelques conseils ·pour obtenir la victoire. 
_Jer P.- Avoir l'estime, la fierté passionnée d'une vertu: 

'·1o Qui illumine l'intelligence; surtout dans les chos,es de Dieu. 
.Beati mrzndo corde quoniam ipsi Deum videbunt; 

2°,Qui fortifie la volonté, par les victoires que, pour rester purs, 
po us devons sans cesse rem porter ; , · 
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3° Qui donne au cœur humain, en le débarrassant d-e tout ce 

qUi est grossier et égoïste, un si grand besoin de- dévouement et 
de sacrifice ; 

4° Qui donne au corps lui-même_ un reflet de la beauté céleste. 
Quam pulchra geheratio cum claritate! 

5° Qui est la vertu propr,e, l'honneur du sacerdoce catholique. 

[[oP.- Veiller: 
1° Sur son cœur. Toute ·affection amollissante est mauvaise: 

la fuir. Toute affection virilisante est bonne : remplir le cœur de 
nobles et saintes affections ; 

2° Sur ses sens, Je toucher surtout : 
a) Règles de modestie ecclésiastique; 
b) Mortification volontaire des sens ; 
c) Travail opiniâtre. 

JIJe P.- S'ouvrir à son confesseur. Le démon est Îucifuga 
·hestia. 

Fidelis Deus qui non patielur vos tentari super id quod pt?lestis. 

CHARITÉ FRATERNELLE 

Jer P.- Sa nécessité. 
L'esprit de JéSus-ChriSt est un esprit de charité fraternelle. 

Lire, en saint Jean, le discours après la cène ... Mandainin novum 
do vobis: .... ln hoc cognoscent omnes ..... 

]Jo P. - Sa pratique : 
1° Dans les pensées. Estimer nos fréres, tous nos frères, d'une 

estime profonde et surnaturelle; "~ 
Etre bienveillants à leur égard, et leur vouloir à tous le bien que 

Dieu leur veut; 
Pour réussir à cela, haïr l'envie, qui est un défaut honteux, un 

d~faut déraisonnaDle, un défaut cruel; 
2° Dans les paroles : _ 

. Règle : Ne pas faire aux au tres ce ·que. nous ne voudrions p·as 
qu'on. nous fasse à nous-mêmes ... Détailler; 

3° Dans les actes : 
Règle : Faire aux autres ce que nous voudrions qu'on nous 

fasse à nous-mêmes. Etre bon, réellement bon pour tous,_ toujours. 
Modèles de charité : Jésus et Marie, parcourir toute leur vie. 

L'HUMILITÉ 

Elle consiste à se corinaître, à se mépriser, à se mettre. par la 
pensée, en dessous des autres. 

Jei-: P. - Sa nécessité : 
1° C'est une vertu fondamentale, et sans elle aucune autre vertu 

ne sert de rien ; 
2° C'est u~e vertu sanctifiante, car elle attire Dieu et sa grâce ; 
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3• C'est une vertu béatifiante. Les plus humbles sont toujours 
les plus heUreux·; , 

4° C'est la vertu éminemment apostolique, car Dieu ne veut se 
servir, pour faire de grandes choses, que d'instruments humbles ... 
exemples ... 

De plus, seuls les humbles sont toujours entreprenants, car ils 
ne comptent que sur Dieu, mais ils comptent toujours ,sur Lui et 
ne se découragent jamais. 

II• P. - Fondements de l'humilité : 
1° Se connaître soi-même. Son néant. Ses péchés. Ses d-éfauts; 
2° L'exemple de JésUs-Christ. Parcourir toute sa vie ... Son in-

carnation ... Sa naissance ... Sa vie à Nazareth ... Sa passion ... Sa 
vie eucharistique... , 

0 Jésus, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable 
au vôtre t 

L'APOSTOLAT 

fer P. -Considérations générales. 
Rien n'est beau comme de travailler avec Dieu à sauver -des 

âmes ... 
Etre apôtre est la vocation du prêtre, sa raison d'être ... qu'est­

ce qu'un prêtre qui ne travaille p~s à sauver des âmes? 
- II~ P.-- Le Séminariste doit être apôtre au Séminaire, .;t il 
doit 1" être : . · 

1°_ Par son exemple, sa régularité, sa .nété: ·sa_c.tiarùë,_ son 
travail. Exempla trahun( ; · -
. 2° Par sa parole. Il_ doit ose~. ~arler-.l~ langage de sa profes­

siOn, le langage de la fm, de la piete, du non ~prit ... etc.· 
IJJe ~- - Le. Séminariste doit s~ Jtéparer, au Séminaire, à 

exercer l apostolat dans le monde, et :Il s·y prépare : 
1° En se sanctifiant lui-Ipême. Oll n; don-ne que ce qu'on a ... 

Il doit donc se_ remplir de Dieu pour L<'. donner aux foules; 
2°· En faisaiit provision d~ science. f( Duo sant maxime neces­

saria sacerdoti, splendor vitœ, splendor(Jj1_e dottrinœ >>. II fa rit de la 
science, beauc'oup de science pour ens~igner comme il farit; beau­
coup de science pour diriger les âme_s; beaucOup de science pour 
acquérir sur le peuple une autorité qù_ nous permette de lui faire 
du bien. · 

Il faut donc beaucoup travailler à ;e sanctifier:et à s'instruire. 
... 

M'ont écrit du front : MM. Y. i,éon. Le Gé/ébart, Kerbrat, 
Y. Salazïn, Roudaui, Bosson, F. Riou, F. Floc'h, Péron, Ropgrs, 
Le Duc, .Jh Brénéo/, Galè~. L. Thomas. Noury, Soubigou, Sparfe/, 
Kerboul, Larf!icol, Moënner, D~rven,,Marec, F. Tar_tguy, Trégloze, 
Lapous, Le Meur, Le Cann, Bdlon, Pellet'!r, Le Corre, Pouchari,. 
Guéguen, Got/en, J. Blons, H. Gourme/on. J.-L. Dénie/, P. Derrien, 
Séité. 
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M; ont écrit de l'arrière : MM. BothOrel, 'Quinq_uis, Crei_gn~u, 

Abolivier, Améry, Jal"n, R. Gui/lerm, Morvan, L. Bzhan, Guzrrzec, 
E. Berthou, Faveanec, Mazé, Guermeur, Le Moal, J.-L. Toulemont, 
Kéromnès, Bervas, Bloas, Auff'ret. 

M'ont écrit des hôpitaux: MM. Nédellec, Y. Sa/aün, Le Guellec, 
Laot. 

M'ont écrit de Salonique: MM. Abiven, Crolssant. 

M'a écrit d'Allemagne: M. Paugam. 

M'a écrit de Suisse : M. Messager. 

Au Grand Séminaire 1 - Que vous dire de nous? Nous av?ns 
dû « mobiliser >> nous-~ê~es, _et envoyer, au se.c~ur~ _de_ nos, CID9" 
collèges libres, 15 des Semmanstes, dont lautonte mi!Itmre n avait 
pas voulu, ou qu'elle nous avait rendus mutilés, et. Il nous r~ste 
exactement 21 Séminaristes au Séminaire : 1 sous-diacre, 2 mmo-
rés, 5 tonsurés, 13 phil_osophes. , . . , , 

Sur ces 21 Séminanstes, 5 sont defimhvement refm;mes, 2 sont 
réformés temporairement, 6 sont ajournés et 8 appartiennent à la 
classe 19 1 · , . 

Si la guerre doit durer ~ncore, et hu;maine~ent on n .en .v mt. pas 
l.a fin, il nous restera_à peme une dem1-douzame <le Semmar1st~s 
pmr terminer l'année. . ,. 

fuus pouvons donc _d_i;e. en tm~te.vé~ité, nous ~uss1, quIlY a, 
désornfdL-,.r',,.!1J=.~T!.de _pitie Jl au Semma1re de Qmmpe;, _et n_ous 
devons de tout notr( cœur, conjurer Dieu de {_lo~s vemr en atde. 

No~s le faisons, l'est-ce pas ? mes chers Amis, et, ~urant ce 
beau mois du Rosaire'-~i finit, nous avons tous demande a~ Cœur 
Sacré de Jésus, pâr le .... œur lm_maculé de la douc·e et P?Issante 
Vierge Marie, de méltn, enfin, un terme à cette cruelle epreuve, 
de nous accorder la paix et de vous. perm~ttre à t.~us _de reprenq~e 
-au plus tôt, avec vos chè1es études, _cett_e vie de priere.e~ de re_cu~t.­
lemerit qui vous préparer~ à remphr dignement la divme missiOn 
qui doit être la vôtre. . . . . 

Continuons à prier, mes chers Amis, ~ pn~r avec fm, avec 
confiance, de toute notre }me, et soyons certams que ~e Çœur . 
aimant de Jésus se laissera 6échir par nos ardentes supplications. 

Je vous suis, dans ce dhin Cœur, tout affectueusement dévoué. 

P. MESSAGER, 
Sap. Séminaire. 

Quim'per, impr. de Kerangal. 

//d' "'JY if 

. .. 01· ~ JJV~. 
rJ~·.%. ~ 'Î. ~-~· ; .. '·~·· ... 
;)'~{tt 4J~(/ /_ fi/l' . 
. t:;,; ~ ii v li e· 
~7. tf Wlchers Amis, 

/~~ . 

~ ~ de ~us m'écrivait, ces jours derniers : « Le résumé des 
instr.uctions de la Retraite que vous nous avez donné, da·ns votre 
dernière circulaire, me prépa:re àla grande cérémonie du 21 No­
vembre. Je n'aurai pa-s encore le bonheur d'y assister, mais, du 
front, je m'unirai à vous, et moi aussi je renouvellerai de tout 
mon ·cœur mes promesses cléricales. » 

Nous n'avons pas fait, hélas 1 chez nous, cette année, encore, 
«la grande céréiÙonie )) dont parle ce cher confrère, et c'est seu­
lement dans le secret de nos cœurs que nous avons, nous ausSi, 
~avec· lui et comme lui, renouvelé· nos engagements. Mais -vous 
êtes:. vous düi:IC- taris rappe-lé' cette délicieuse fête d'autrefois? AveZ­
vous revécu par la pensée cette touchante cérémonie du 21 Novem­
bre,- pendant laquelle vqus montiez, deux à deux, les degrés de 
l'autel, pour redire à Dieu votre Dominus pars hœreditatis meœ et 
calicis mei, tu es qui restitues hœreditatem meam mihi ? Gest de 
tout votre cœur, n'est-ce pas? ·mes chers Amis, c'est avec toute 
votre âme que vous dictiez ces paroles à vos lèvres 1 Eh bien, 
c'est de-tout votre cœur, c'est avec toute votre âme- qu'il vous sera 
bon de les redire-aujourd'hui encore à Jésus, et c'est ·même plus 
affectueusement, plus· profondément qu'autrefois qu'il vous faut 
Lui renouveler votre volonté de Lui appartenir à jamais. Aujour­
d'hui, eu effet, mes chers Amis, toute sorte de dangers vous envi­
ronnent, des ennemis vous pressent, qui voudraient vous écarter 
peu à peu du cœur aimant de cè Dieu si bon, qui voudraient 
même, s'ils le pouvaient, vous "arracher complètement à Lui t' 
Est·ce que vous' ne le sentez pas vous~ mêmes? Oh l oui, vouS 1e 
sentez, et pour. plusie.urs. d'entre vous le présent est bien lourd, et -
s'ils ne se surveillaient énergiquement, ils Jie feraient bientôt plUs 
que traîner misérablement_sur le. chemin de la vertu .. Et.commen~ 
donc réagir contre to1,1s ce-s dangers? Comment triompher de tous 
ces ennemis ? Comment rester vaillants dans le- devoir,_ et vous 
montrer toujçlllrs, partout et en tout, d.e .bons Séminaristes? UQ. 
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des meilleurs moyens,- un -des moJep.s lè·s plusJaêiles.-~l,lssi, c"eSt 
de vous rappeler vos erigagerricp_ts de,jadis, ·ae._v·ous jeter et de 
vous rejeter souvent entre: les bras èt.-.sur le -CŒ{ur du Sa~veur · 
béni, en Le conjurant de vous .gard~r à Lui, d~ Sè garde~ _à vo<::~' 
et en Lui redisant, avec l'intime de votre être:.::;, Domznus ,_Pars 
hœreditatis meœ el caliCis mei, tu es q"ui restitues hœredita[§;m ffl_~am 
mihi. Oui, faites cela, mes chers Affiis_, re_faites cela souvent, .t~è~s 
souvent et Dieu vous donnera d'être toulours ce quewous ehez 
hier, ce' que _vous êtes auJourd'h-ui, des Séminaristes..fidèles à toüs 
leurs devoirs, à toutes leurs obligations. SursUIJl èordc; __ 1 En haut 
nos cœurs! en haut vers le bien, vers le vrai, vers lé _bon, v~rs 
l'idéal, vers Dieu auquel seul ils appartiennent, aw~ue~- s.eul il~ 
veulent être, êt qui seul aussi est capable de les sahsfaue assez 
complètement et à jamais. 

.Je ·n·ai- a.uj~urd'h~i ~~~~~re: a~cun nouveau deuil à vous annon­
cer, et la 'mort, quï a cruellement men~cé certains d'entr~ vou&, 
n'a 'pas osé les frapper; .Dieu était là v~Illant sur eux, et D1~u ~es 
a protégés. Nous Lui en dirons tous, n est-ce-pas? un tout smcere 
et tout affectueux ·merci. . 

Deux nouveaux confrères ont, cependant, été "évacués du front, 
ces jours derniers, MM. Férec et J.-M. Le Bot. 

«J'ai quitté le Chemin des Dames, _m'é.?r~t;~·. Fén:c, .pour 
Venir échouer dans ·un hôpital, à Beauvais; J ai ete mtox1qne par 
les gaz, ainsi que 22 hommes qui se trouvaient avec ~o~- en ~.or­
vée. Pas un seul, heureusement, n'a été gravement attemt, et J es-­
père qu'avant 15 jours; je serai moi-même c"omplète~ent réta.~ 
bli ... ,. )) - « Me voilà arrivé à l'hôpital, à Beauvais, me dit 
M. Le Hot. Intoxiqué par les gaz, au Chemin des Dames, j'ai pu 
recevoir des soins immédiats, et j'espère donc que ce ne sera pas 
grave. C'est de tout. mon cœur·- que je remercie la Sainte Vierge 
Marie de m'avoir protégé durant mon séjour dan~ ce secteur. 
-Combien, hélas 1 n'en sont pas revenus ... >> Nous avo.ns.encore vu, 
ces dernière~ semaines, au Séminaire, une autre victime de ces 
gaz empoisonnés, M. Salaün, de Plogonnec. M. Sala~n_p~~aît ayoir 
été plus fortement touché que ses deux confrères, e~ Il a ete, durant 
.quelques jour~, aveugle et aphone. Il a rec~uv.ré .la vue assez c_om· 
piètement, mais, à son passage chez nous, Il etmt encore aphone, 
et il ne pouvait s'exprimer qu'à voix très basse. Nous espérons, 
cependant, que lui aussi se rétablira coii~;plètement, .et nous le -de~ 
mandons à Dieù et à la Vierge Marie de tout notre cœur. 

No.tre. << Liv;e d:o~ >/s·e~t encore enrichi, depuis l'envoi de ma 
dernière ·circulaire, et je puis y---écrire l'Obtention d-'une médaille 
milibiire et de trois nouveJles citations à l'ordre du jour~ 
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La médaille militaire a été remise à M. Jean. Néde-Llec, quel­
ques joUrs après son entrée à l'hôpital. Il m'en avait .prévenu, 
mais je voulais, 'en vo.us _l'annonçant, pouvoir vou~. donner el! 
même temps le texte de sa citation, et je ne l'avais pas. M. Maurice 
Le Meur vient de me le communiquer, et le voici : 

ÜRDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 

<< En vertu des pouvoirs qui lui sOnt conférés ... le général 
commandant en chef a conféré, à la date du 24 Septembr-e.1917, 
la médaille militaire aux militaires dont les noms suivent ... )) 

·Nédellec, Jean-Aristide-Marie, aspirant à la 2e Cie du 48e : 
« -.Jeune aspirant qui a toujours été, pour sa section, un modèle 
de braYoure et d'entrain. A été- grièvement blessé,. le 19 Septem• 
bre 1917, en.s~ préparant à l'attaque. · 

>> Au g. q. g .• le 22 Octobre 1917. 
». Le général cominandant en chef. 

)) P. o., .Le major général: S. DEBENEY. >> 

Ce_bon M. Nédellec n'a pas encore pu être évacué à l'intérieur, 
et il est toujours soigné au centre hospitalier A, salle J, secteur 215: 

Il nous a même donné les plus vives inquiétudes, voici quel­
ques jours, et nous nous sommes demandés·· si Dieu n'aUait pas 
-nous le reprendre .. Nos craintes ne se sont, heureus-ement, pas 
r~alisées, tout danger immédiat a disparu, et on m''écrit « qu'on 
espère qu'il s'en tirera encore cette fois J), 

ÜRDRE ·DU Jo-uR DE LA DrvrsroN 

Maree f:ugéne, sergent de renseignement au 3e bataillon «;;u 
71e d'lnfantirie : « SOus·-oflicier intelligent et -brave. A secondé 
utilement le commandement pendant· les j9--fu'nées ·du 18 au 21 
Septeinbre ·1917, en pàrcourant fréquemnlen-t les li gries-, pour 
recueillir des renseignements et assurer la liaison. >~ - (Déjà cit6 
deux fois.) " 

Et en me transmettant cet ordre du jour, M. Sparfel aJoute: 
«. J'espère~ qu'après tous- ces actes de bravoure,, M. Maree obtien­
dra bientôt son galon de sous-li~utenant. Ce n'est sans doute Pas 
pour ces honneurs et ces distipctions que nous travailloas, mais 
ils 'font rejaillir un peu d'honneur sur l'Eglise et sur le clergé, et 
'c'eSt pour cela que nous les aCceptons. >) C'e"sl porir cela· qtie nouS 
aussi nous- en sommeS heureux et fiers. 

' ÜRDRE DU. JOUR DU RÉGIMENT 

Yves Léon, capOral à_ la 2e oc du 4e. régiment_ d'Infanterie-: _ 
« Belle conduite au cours iles bombardements du 13 Septembre 
1917. >) 
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C'est de tout cœur que j'offre- à ces chèrf) confrè!-es mes plus 
sincères félicitations. 

Je vous ai déjà parlé de quelques-uns-de nos blessés. M'ont 
encore écrit: MM. Heurté. Courtet. Le Guellec et Y. Le Goff'. 

M-. Heurté est vraiment mieux. « La plaie du sternum ne sup­
pure plus; elle est recouverte d'une épaisse croûte, et le chirur­
gien prétend que c'est .là un symptôme de guérison 1 Puisse-t-elle 
venir, enfin ·1 cette guérison que je cherche, depuis un an, dans 
les hôpitaux ... >> 

M. Courtet constate avec regret que l'amélioration de son _état 
n'est guère sensible. JI a subi une nouvelle opération. «Le. doc­
teur, en ravivant les chairs, espérait que rna fistule allait se fer­
iller plus vite. Jusqu'à présent le résultat désiré n'est pas obtenu ... 
Je me résigne à la volonté de Dieu, et-je suis prêt à accepter de 
grand cœur ce qUe sâ. divine Providence nie réserve. » 

M. Guellec a dû subir, lui aussi, une nouvelle et très doulou­
reuse opération. Elle a heureusement réussi, « réussi au delà des 
espérances des majors, )) et sa guérison, qui paraît certaine, se 
fera aussi assez rapidement. 

M. Y. Le Goff nous avait privés de ses nouvelles depuis plu­
sieurs semaines, Je commençais à être inquiet à son sujet,_quand 
je reçus ces mots ... 4e Plouguerneau : << C'est le cafard, Monsieur 
le Supérieur, qu'il faut accuser de mon silence. Je désespérais de 
ma guérison ... et voilà que,- tout d'un coup; après une quatrième 
opération, ma plaie s'_est cicatrisée, et je viens d'arrive_r dans ma 
famille ... )) Ce cher M. Le Goff est même venu nous voir au Sémi­
naire, et nous avons tous constaté avec bonheur que sa guérison 
était réelle, -et ... que tout <'-cafard )) avait disparu. · 

Trois de nos confrères ont été réformés : MM. Goarnisson, de 
La Martyre, et Y. Salaiin, de Douarnenez, définitivement; M. Guer-_ 
meur, du Bourg-Blanc, pour un an seuleinent. J'espère que ces 
chers Amis pourront nous venir sans tarder, ct je derùande au 
Cœur de Jésus que leurs blessures et leur état de santé ne les 
empêchent pas de Suivre jusqu'au bout la belle vocation qu'Il feur 
a -donnée, et qu'ils continuent à aimer de toute leur âme. 

M'ont écrit du front : MM. Trégloze, .Derrien, Félix Blons, 
Le Cann. F. Riou. F' Blons, Gourme/on, .L. Péron. J.-F. Bians. 
Derven, Jh, Colin, Le Meur, L. Sbubigou, Guiva~c'h, Pouchart, 
jh _Améry, Lapous, Tréguier, Kerbrat, Sparfel, Chuto~ Hervé, Kéran­
del. F. Floc'h,- Y .. Léon. LQJ·nicol. Treussard. L. Boucher. Briand. 
Ab_guillerm. Jh Cam. F. Tanguy. Jh Laot. Noury. Bernard. Goure''" 
melen. DénieZ, Loaëc. Bothorel. Graveran. Allain. Le Quéau; Les-
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pagnol,Le Daré, J.-M. Le Bot. F' Ropars. Kerboul, J.:c. Riou, 
Le Goaziou, Bosson, Le- Pape. 

M"ont écrit de !"arrière: MM. Laot Jean. P. Guillou. Y. Tan_guy, 
Y. Salaün, Méar, Creignou, J.-L. Toulemont. E-.Berthou. Le Moal, 
Le Friant. J. Cam. Guermeur; Suignard. A. Grall. Y. Le Goff, 
Bloas. F. Guillerm. Le Baut. Mazé. J .. M. Au/fret. Le Duc. Keronz­
nès, Abolivier. 

Pa_rmi ces confrères, il en est quatre, dont vous voyez, pour 
la première fois, les noms sur -notre Bulletin : MM. Loaëc et Le 
Daré, MM. Laot Jean et Méar. Mobilisés de Ia classe 18, et versés 
au 118e d'Infanterie, ils étaient auPrès .. de nous à Quimper, depuis 
leur entrée à la caserne. Ils viennent de nous quitter : MM. Loaëc 
et Le Duré, pour l'arrière-frmlt; MM. Laot et Méar, pour un régi­
ment territorial de Paris où ils ne doivent, semble-t-il, séjourner 
que peu de temps. 

Tous -mes autres correspondants du front et de l'arrière se 
portent aussi bien qpe possible. 

Ceux-là qui ont pris part à la dernière offensive la racontent 
avec enthousiasme. <<Nos hommes ont été admirables, et le succès 
a dépassé de beaucoup nos espérances ... flersonnellement, ·je m'en 
suis tiré avec peu· de chose : simplement une forte commotion 
causée par un obus qui a explosé près de moi, et qui m'a rehdu 
tout à fait ·sourd. Cette surdité ne sera, je crois, que passagère. 
Aussi n'ai-je pas cru devoir accepter l'évacuation qui m'était pro­
posée, estimant que ma pla-ce_ est de demeurer près des blessés 
dont le nombre est toujours trop grand. )) C'est beau, cela, n'est­
ce pas? mes chers Amis, et cela s'appelle tout simplement de 
l'héroïsme. << Les chasseurs à pied ont- été ~erveilleux, m~écrit un 
autre de nos combattants·. Jamais nous n'aurions cru, vu les diffi­
cultés du terrain, ~·que le succès· aurait été si complet. Il est vrai 
que ]a préparation d'artillerie a été fantastique et que l'aviation a 
été admirable ... Et nous avons fait connaissance avec les fameuses 
<< creutes )) du Soissonnais ... Elles sont à nous. )) 

C'est le cri de triomphe du vainqueur, et vraiment ·-nous par­
tageons tous sa joie ~t son allégresse. Mais ce- n'est pas encore, 
-hélas ! la victoire -définîti.ve, et cette· victoire, il nous faut-l' acheter-, 
il nous faut l'obtenir à force-de prières et de sacrifices. Nos vail­
lants confrères le savent, et ils souffrent, et ils prient : 

« Le mauvais temps continue par ici, et ~es périodes des tran­
chées- commencent à être très dures. La pluie et la b0ue- nous ren­
dent· très malheureux. )) -, « J'ai parfais le « cafard », mais je l~ 
chasse, _en me jetant dans les bras de Jésus et de Marie. Je Les 
p-rie de tout mon cœur, et j'espère qu'ils me -donneront toujours 
la force d"'lccepter sans défaillir les sacrifices quotidiens. » -
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(('.Les nuits st111t désormais bien longues, et avec la pluie et le froid, 
les heures de garde sont de nouveau bien pénibles ... Mais pendant 
ces gardes aussi, dans le silence de la nuit, il est fn'cile de· se 
ieCUeillir, d'entrer .en conversation avec -le Divin Consolateur, et 
d-ans ce colloque intime, la grâce aidant, de se pénétrer de l'espFit 
du Maître lui-même sur le chemin du Calvaire. » ..--:........ K Dut·ant ces 
_derniers jours, nous avons traîné notre misère de côté ~t d'autre, 
pataugé dans l'eau des boyaux ... M~is-je puis prier, communier 
surtout,. e.t même communier sans être à jeun, etj'espère·qne Jésus 
me gardera à Lui, qu'Il gardera ma vocation et. ma 'puret~, afin 
qUe je vive et que je meure "en vrai SéminariSte~ )) - << Existence 
de- misère que la nôtre l A longUeur de journée, impossible- de se 
montrer ... Belle occasion de fairè pénitence, et heureusement que 
nous savons la valeur du sacrifice. J'ai les moyens vraiment de 
satisfaire qu~lque peu à la justice divine: pour moi et pour la 
France. >> 

C'est en particulier qu'ils prient ceux-là; on ne peut faire a~tre­
ment aux tranchées; « mais quand on revient -à l'arrière, l'âme, 
quelque peu endurcie là-haut, peut se retremper facilement dans 
de nombreux exercices de piété : messe, le matin,-prières, chemin 
de croiX, bénédiCtion du Saint-Sacrement .... >) ~ « No~ réunions 
_de Séminariste~ se font sous la présidence du sous-lieutenant G ... 
Il nous commente actuellement << l'âme de tout apostolat ». -
. «Pour les réunions des Séminariste"s, le vicaire général de -P ..... 
vient nous donner des "instructions en moyenne trois fois la se­
:ma,ine ... )) En un mot, et le constater m'est Un,bonheur, nos Sémi­
naristes s'efforcent partoqt de rester bons, de rest~r pieux, et d'être 
aussi fidèles que possible aux obligati_ons de leur sainte vocation. 

M'ont écrit de Salonique iMM. Abivcn, Croissant et Le Breton. 
«Je suis en bonne santé, m'écrit M. Abiven. ·Jeptiens, car le 

moral est bon, mais lé physique est un peu plus bas, et j'ai encore 
eu deux accès de fièVre. » 

Se portent bien aussi, e( sans· avoir à lutter contre la fièvre, 
-MM. Croissant et Le Breton. M. Le Breton m'annonce qu'il aura 
le bonheur de nous revenir sans tarde-r pour quelques jours. 

M'ont écrit d'Allemagne: MM. J. C/oarec et Jézégabel. Aucun 
changement dans leur situation, mais il y a dans les quelques mots 
que m'adresse M. Jézégabel un accent de prOfonde tristesse. 

M'ont écrit: de S~isse, M. Messagel'; du Tonlsin~ M. Seznec. 
M._ Message-r poursuit avec ardeur ses cours de Théologie ·au 

Grand Séminaire de Fribourg. 
M. Seznec est tOujours à: Nam-Din-h, et a· pense_ y rester jüs.-
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qu" à la fin de .la guerre. Il me dit : « Vous pouvez être assuré' 
~.onsieur le Supéri.eur, que je fais tout mon possible pour laisse; 
1c1 un bon souvenu, en restant fidèle à mes eXercices de piété, 
malg~é le travail absorbant qui est le mien à certains momeilts. 
Je sms parfois astreint à dix heures de travail par jour, et cela va 
durer ainsi, dès aujourd'hui, .et jusqu'à la fin de l'année. Je puis 
quand même, heureusement, assister à la sainte messe et faire la 
sainte comm11:nion avant ro.uverture des bureaUx, faire ma visite 
au Saint-Sacrement de 5 b. 1/2 à, 7 heures. 

'y~u~ .re~a;~\~~re.z ~ue .je ·n·ai e~co.re .au~un. cb.rre,sp~ndani e~ 
, ltahe. N en- aurai-Je pas sans tarder? Je ne sais, mais il me sem­
_ble qu'un de nos séminaristes au moins, M. Chuto, s'en est allé 
là-bas avec toute son ambulance, attendons. 

Nous ont fait. le plai~ir de ~a~se; at~ Sé~in~ire. d;puis ren-voi 
de ma dernière circulaire : MM. Maurice Le Meur, Y. Salaün 
Guirrieè, lieutenant Pape, Goarnisson. J. Cam, Y. Léon, Ja'in: 
Suignard, Quinquis, L. Bihm>, Madéo, Y. Le Goff, J.-L. Kerlidou, 
Pavé, Bcl'nard, .Pelléter, Y. Laot, Jh Brénéol, Guillou, L. Soubigou. 

C'est bien sincèrement que je remercie ces chers messieurs de 
l'affectueuse sympathie qu'ils nous ont témoignée, et je veux èspé­
rer que vous p.ourrez tous les imiter sans trop tarder, et nous 
prouver que votre Séminaire reste toujours très cher à votre cœur . 

tAu Séminaire. - Nous avons- eu la joie de recevoir, ces 
jours derniers, la visite de Monseigneur l'Evêque. Il nous a tous 
~éunis dans c~tté pauvr-e petite salle d'étude, qui nous sert tou~ 
~ours de salle d'exercices, et dans une causèrie toute paternelle, 
Il a rappelé à nos Séminaristes quelles Obligations étaient les leurs. 

Avant tout ils doivent prier et prier de tout leur cœut pour 
vous, qui êtes exposés à tant de dangers, et qui êtes si menacés 
dans votre corps et dans votre âme. Qu'ils prient donc avec fer-­
veur-! qu'ils demandent à Dieu et à la Vierg~ Marie de vous pro .. 
téger, de vous accorder la grâce d'être toujours fidèles à votre 
vocation. Cette vocation est votre« étoile ».Que Dieu vous donlle 
,de ne jamais la perdre de vu·e 1 qu'elle soit toujours le guide qui 
vous conduira sur le droit chemiri ... 

Nos Séminaristes .doivent prier pour vous 1 lis· doivent ~ussi 
travailler ·avec joie, avec élan à devenir eux-mêmes les prêtres 
dont les âmes auront tant besoin demain .... Ce tra.vail -de forma-

-tion eXige des efforts, impose des 'sacrifices ... On entre au s·émi­
n?ire_po,rir lutter et pour souffrir. Le Séminaire n"est pas urt para .. 

-dis 1 Il n y en a plus sur cette terre depuis la faute de nos premiers 
parents ; le Séniinaire est un « p~rgatoite >). où l'on prie

1 
où l'on 



peine, oit. l'on souffre, où l'on jouit aussi, parèê que l'on y 3.Îmè 
Dieu à plein cœur ... 

Et puis, le Séminariste n'est pas laissé à lui-même au Sémi­
naire ! Il a ses confrères qui lui viennent en aide par leurs exem­
ples et par.Ieurs prières ... Il a surtout son Directeur, qui est s.o·n 
ange gardien visible, qui l'aime, et qui se propose de le condmre 
coinme par la main sur le chemin de la sainteté ... Qu'il se confie 
donc à ce Directeur, mais qu'il se confie tout entier,.sans aucune 
restriction, avec un abandon d'enfant ... 

Vous .dire aveé· quelle affectueuse attention tous ces conseils 
étaient 'reçus est·inutile, n'est-ce pas 'let vous vous en rendez bien 
compte vous-mêmes. Aussi, lorsque Monseig_neur se retira après 
nous avoir donné sa bénédiction, nos Séminaristes rentrèrent dans 
leur cellule, heureux d'avoir entendu leur· père, et plus résolus 
que jamais à se servir de .tous les moyens de sainteté que Dieu 
leur donnait. · 

Vous nous y ai4erez, n'est-ce pas 'l mes chers Amis. Vous nous 
y aiderez par vos prières et par vos sacrifices, et de notre côté 
nous vôus renouvelons de tOut notre cœur la promesse sincère 
de ne jamais vous oublier aux pieds de Jésus et de Marie., 

Tout cordialement à vous. 

P. MESSAGER, 

Si!-P· Sérilinaire. 

Quimper, iinpr. de Kerangal. 

Quimper, le 24 Decembre 1917. 

Mes chers Amis, 

C'~st la qlÎalriéme fois que je me vois contraint de vous offrir 
de loin .mes vœux de bonne et sainte année. Je vous les offre, 
certes, de tcut, tout mon cœur,_ mais d~ tout mon cœur anssi je 
de~ande à Dieu que ce soit la dernière fois pour moi de vous leS 
offrir de cette façon. Et ce sera la dernière fois mes chers Amis 
je veux en avoir la ferme confiance. Oui, le! Cœ~r Sacré de Jés'us; 

. que nous invoquons avec tant d'instance, que la France, la vraie· 
France appelle à son secours avec tant de larmes, le Cœùr sacré 
de Jésus se laissera fléchir enfin, se laissera fléchir bientôt· II nOus 
accordera le triomphe et la paix, et Il vous donnera de 'revenir 
sans. tarder~ au milieu de nous. · ' 

Et vous nOus reviendrez toUs, n'est-ce,pas? mes chers Amis, 
avec les mêmes sentiments surnaturels qui étaient les vôtres au 
moment de Votre départ pour la caserne. Vous avez lutté coura­
geusement, depuis trois ans et plus déjà, pour les conserver intacts 
au fo~~- de votre cœurs Vous lutterez encore, et plus courag~use­
ment sIlle faut, _pour les défendre contre tous les dangers et tous 
le&. ~nnemis qui les menacent. Oui, et je le sais parce que vous me 
!edites, la lutte se fait d'autant plus pénible qu'elle se prolonge 
davantage, et ces e~nemis d'autant plus dangereux que vous les 
rencontrez plus habituellement sur votre chemin. Pour rester bons 
vo_us devez veiller, veiller beaucoup, et veiller en même temps et 
au .ded~ns et au dehors de vous. Ce n'est pas seulement la Frànce 
qm vmt les traîtres de l'intér~eur dOnner sournoisement, pour la 
perdre, la main à ses ennemis de l'extérieur : nous avons, chacun 
de nous, au fond de notre cœur, des instincts misérables 'qui sont 
toujours disposés à se liguer contre nous avec le monde et le dé­
mon, à se vendre à eux pour nOus perdre. Pour ne pas sombrer 
dans un honteùx esclavage, il nous faut donc combattre en même 
temps et Satan et nos propres passions 1 V ons les combattez mes 
chers Amis, vous les combattez avec toute la vigueur et l'é;ergi_e 
dont vous êtes capables; Vos lettres encore sont là qui me le disent, 
et en -les parcourant, j'aime à me répéter souvent qu'aucun de vous 
ne mérite ce reproche que le Sauveur faisait adresser à l'ange de 
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l'Eglise d'Ephèse: (( !fabeo advers~m te quoJ èharitatem tuam pri-
mam reliquisti ... >> . 

« Reliquisti !! »Non, certes, aucun de vous n'a ·renoilcé à_, être 
à Notre Seigneur 1 aucun de vous n'a abandonné ses généreuses 
résolutions d'autrefois, aucun de vous _n'a délaissé l'idéal de sain­
teté, de dévouement à Dieu et aux âmes qui était le sien. Quelques­
uns, sans doute, et ils me le disent m'ec· noe simplicité touchan~e. 
ont parfois à regretter çert:iines faiblesses,· certaines ôégligence,s, 
mais ces faiblesses et ces négligences ne sont jamais que passagè­
res, et leur âme, qui a fléchi sous la poussée d'un <{ cafard )> plus 
profond, se ressaisit vite avec le secours de la grâce de Dieu, ef 
se remet en chemin avec un nouvel élan et une nouvelle généro­
sité. Le << reliquisti >> de l' ApocJilypse ne les frappe donc_ pas 1 Hé 
bien, ce que vous avez fait jusqu'à présent, il· faut le faire jusqu'a?­
bout, et n'est-ce pas? que vous le ferez, et que vous resterez vrai­
ment Séminaristes -envers et contre tout. Oui, Dieu peut compter 
sur votre meilleure bonne volonté, et vous aussi vous pouvez 
compter sur les meilleures et les plus abondantes grâces de Dieu, 
à la seule condition que- vous les Lui demanderez et que vous Le 
prierez 1 • 

Vous prierez, mes chers Amis, vous prierez Jésus, vous prie­
rez la Vierge Marie ! Vous communierez aussi souvent que possi­
ble, vous réciterez, tous_les jours au mOins, votre chapelet, vous 
aimerez à écouter Jésus, à vous entretenir avec Jésus le long de 
vos_journées, et Jésus yous gardera à Lui et à·nous, et Jésus_ v~us 
protégera, et Jésus vous bénira. Vous savez sa _p~role: f( Quz mee­
rit et custodierit usque in finem opera mea dabo zllz potesl~tem super 
genies». Traduisez ff gentes J> par« âmes )). Votre plus cher désir 
à tous est de vous dévouer pour les âmes, votre plus grand bon­
heur serait de leur faire du hien 1 Soyez fidèles à Jésus, et Jésus 
vous donnera puissance sur les âmes, et -parce que vous.~u~e~ s_n 
lui rester unis dans l'épreuve, Il fera de vous plus tard d Irresisti­
bles apôtres. 

Je me laisserais Volontiers aller longtemps encore à ce cœur 
à cœur avec vous, mais je n'en ai pas le droit, et je ne dois pas 
oublier que ce Bulletin est fait surtout pour vous donner à tous 
des- nouvelles. de notre chère famille dispersée. J'y arrive, mais 
après vous avoir redit une dernière fois mes vœux, nos vœux à 
tous polir l'année qui va commencer: qu'elle soit bonne, et pour 
cela qu'elle soit sainte. Nous le demanderons tous pour vous, nous 
le demanderons de tout notre cœUr au Cœur de Jésus par-le_ Cœur 
de Marie. 
........ 
C'est un nouveaU deuil que j'ai tout d'abord à vous annoncer, 

et notre Séminaire -vient de perdre enco.re un de ses plus jeunes· 
enfants: M. Jean-François Le Bars, de:Landivisiau. M. Le Bars 
avait composé pour le Séminaire, en Juillet 1915, il avait pris. 

' ,-;:_, 
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part à 1a retraite de rentrée d'Octobre suiVant, et il était parti pour 
la casei-ne avec la classe 1917. Il est tombé au champ d'honneur 
l~ 22 Octobre- dei-nier, et sa famille· en a été avisée par une lettre 
de son aumônier militaire, lettre que me communique M_: le Curé 
de Landivisiau, et que voici : <<Je ne puis que· vous confirmer la 
douloureuse nouvelle : votre-fils est mort pour la France, frappé 
d'une balle au ventre, lé 22 Octobre 1917. Son corps a été retrouvé 
et-ramené en dehors- de la ligne de feu par un prêtre brancardier 
du régimerit, et je suis allé moi-même planter un~ crOix qui porte 
son nom sUr sa pauvre tombe de soldat. __ Tant hien que mal, à 
caùse des cirConstances ,qui rendent très difficiles ces inhumations; 
nous avonS fait notre- possible pour rendre à votre pauVre enfant 
les derniers devoirs que vous ne pouviez lui rendre vous-même. 
J'espère que cette pauvre tombe où il repose avec quatre de ses 
cam~rades sera respectée par les obus qui continuent de tom-
ber ....... -.. » 

Je suis certain, mes chers Amis, que vous voudrez tous, et de 
tout votre cœur, prier pour le i'epos de l'âme de ce cher confrère. 

. . . . . . . ..... 
M. l'Aumônier titulaire de l'ambulance 7/4, secteur 71, m'écri­

vait, le 6 Décembre dernier: <<François Guiuarc'h, du 124e d'In­
fanterie, est entré "à notre· ambulance p~mr blessure de poitrine. Il 
n'oublie pas _le Sém.inaire et se recommande à vo& bonnes prières. 
.D'ici quelques jours, il pourra vous éc~ire lui-même, car son état 
ne le met pas en .danger. Il a cependant bes~lin de gràces particu­
lihes pour su_pporter ses pénibles souffrances i il les supporte du 
reste courageusemeqt. )) - . 

J'ai immédiatement écrit à notre cher blessé, le priant de me 
tenir ou de IDe faire teni.r au-courant de son état, et lui demandant 
quelqu~s précisions sur sa blessure, mais mes lettres sont rest~es 
~ans réponse, et ce silence n'est pas sans me causer une cçrtame 
inquiétude. 

Je ~e~ois·, à.l'i~st~nt: ce. ~~t de M. Lapous: «Excusez· moi de 
ne vous avoir pas écrit plus tôt. J'ai été blessé, le 21 du mois der­
nier, d'un éclat d'obus à la hanche droite. L'éclat n'a touché aucun 
organe et la guérison sC fait rapidement.· La plaie est déjà cicatri­
sée et je marche très- bien. J'ai été évacué à l'intérieur, et je suis, 
depuis·quélquesjours à Orléans, hôpital mixte, salle Saint-Laurént. 

' ·A~rè~ _nos tristesses, nos joies. J'ai le plaisir ·de pouvoir ins­
crire dans q.otre <<Livre d'OrJ) quatre nouvelles citations à l'ordre 
du jour: 

ÜRDRE DU ~OUR DE LA DIVISION 

Pierre Treussard,.sous-lieute,nant au 264e-d'lnfanterie :<<Chargé 
avec sa section d'opérer une reconnaissance dans les ·lignes enne-
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-··· ...... -· ÛRDRE-.DU.JOUR DU:RÉGIMÈNT ;: : .. ' _. 

· Françliis Pouéhard, soldat\ brancardi;r lai! 24Ji,. d'Infanterie : 
« I)u 20 au .30 Octobre 1911, et err pariiculiei'le· 29Ttqibbrê, s' e~t _ 
distingué par· son courage et son d·évoueiD:eilt, n'hésitant :pas- à­
s'engager ~ous de violents ·tirs ~e barrage 1 .et :_dépenSant ·ses forces 
jusqu:à é-puisell)ent. S' e_st ·déjà fait remarq!J.él' au_ cours des actions 
du JO au 14 Aoùt 1917. . , Lieùtenant-colonel MARCHANT. » · 

ÜRDRE nu Joua~ Du. RÉGiMENT· 

Yves Salaiin, du 53' colonial : « Soldat télégraphisté q!'i a fait 
preuve· de la plus· grande bravoure, en réparant ses anten:nes con­
tinuellement hachées -par 'des bombardements d'une extrê-me vio-
lence.· >> · · · · · · · 

OimRE nu' JOuR nu RÉGIMENT 

Yues Le Goff, sergent au lfie d'Infanterie : << Très bon sous­
officier. Alors qu'il remplissait une mission ti-ès périlleuse) a été 

· · grièvement bleSsé, .et n'a· consenti à se faire panser qu'après avoir 
rendu compte- à ses chefs du résultat de sa reconnaissance. >) ~ 
2e citation. 

• 

~ Mes sincères fèlkitations à ces chers confrères pour la_ joie 
qu'ils nous causent, et l'honneur qu'ils nous font. 

En m'adressa'i:it-le texte de sa citation, M. Yves Le Goff ajoute: 
«' J'aurais voulu que J. R. me donne aussi sès citations; .je vous 
les aurais transmiseS avec. la mienne; mais je n'ai pas été asse_z 
éloquent, car je n'ai rieri pu obtenir». Je le regrette vivement, et 
je Suis sûr que vous le ·regretterez comme_ rrioi, car eest pour 
l'honneur de notrè Seminaire que je vous demaQde de vouloir 
bien- me -faire conllaît~e toUtes les distinctions dont vous pouve_z 
être r objet. 

. . . ... ·-
M'ont écrit du front: Ml\1. Larnicol, Cochou, Bescond, Kerbral, 

Quinquis, Dénie/, F.B/ons, Quillévéré, Person, Seité, Le Bot, J. Gué­
guen, Kérandel, Y. Salaün, Le Meur, Ch. Cueff, Gourme/en, Botho­
rel, Tréguier; Le DGré, NouriJ, ROudaut, J. Cam, Tanguy, E.Mfl.ITec,. 
Ga/ès, Trègloze, F. Floc'h, Sparfel, Cadiou, Pouchardi Treussard, 
Loaëc, Gé/ébarl, F. Riou. 

M'ont .écrit de l'arriere : MM. Mazé, Moal, L. Toulemonl, Mor­
van, Creignou, Guirriec, Y. Le Goff, Kérîvel, Bervas, .feaa Laot, 
F. Gui/lerm, A. Gm/1, B/oas,.Suignard. 

DE 

. MONSEIGNEUR L'EVÈQUE DE QUIMPER ET DELEÔN 
à sas Prêtres et à ses ·Séminaristes soldàls . .. . 

A, L'OOOÀSION DU NOUVEL· A.N '' 

MES_ BIEN CHERS FILS, 

·A l'occasion du nouvel An, je vous apporte mes souhaits 
ét ceux du Diocèse. · 

Je ne puis pas penser à vous sans évoquer la pàge de l'Evan:. 
gile où Notre Seigneur compare ses Apôtres à des serviti{urs 
qui attenden~ l'arrivée de leur maitre ( 1}. . 

Quelle attente fut jamais comparable à la nôtre, depuis 
trois ans et plus que, part~gés entre l'espérance et l'angoissE!, 
nous appelons de tous nos vœux le retour du Cbrist dans la 
Patrie éprouvée et la victoire de nos arilles assurée par la 
puissance divine et par la vaillance française! Et pour vous 
qui vivez sous les drapeaux, au milieu de fatigues et de dan" 
gers dont vous ne songez pas à vous plaindre, l"attènte est 
plus douloureuse encore. C'est pourquoi nous prions le divin 
Mattre de vous· prodiguer sans con1pter les grâces promises à 
ses bons et fidèles serviteurs. . 

Serviteurs de Dieu, vous l'êtes, en effet, et vous deve_z l'.êtte 
plus ardemment que jamais, même dans votre métier mih­
taire, car, si ce noble métier, dans son acte essentiel, fépuglle' 
évidemment à \votre vocation 1 votre-vocation doit pourtant 
s'adapter au genre de vie qu'il vous impose et vous aide; à le 
sanctifier à fond. C'est votre devoir du mol)lent. fo. la lollgJJe, 

· quelques-uns pourraient être tentésde l'oublier. En l'oubliant 
ils courraient le risque de retarder la venue du Maître_ ef 
l'acbèvement de son œuvre. Une grâce négligée par vous ne 
serait-elle pas aussi une grâce perdue pour la France ? 

(1) S. Luc, xn, 35 et suivants. 



Vous attendez. Mais vous n'attendez pas comme des sol­
dats ordinaires. Vous devez attendre en vrais prêtres et en 
vrais séminaristes. Méditez donc les leçons que vous adresse 

l'Evangile. 
Il dit : ({ Vous porterez une ceinture autour des ·reins. 

Sint lumbi vestri prœcincli. >J C.'est un rappel aux vertus de 
votre état. Vous vous êtes engagés à la vertu de chasteté, et 
vous. devez la protéger en vous par la mortification. Les 
vertus qui coûtent le plus à la nature sont aussi celles qui 
montrent avec le plus de force notre amour pour Notre 
Seigneur Jésus-Christ, et qui assurent Je mieux la dignité 
de notre vie, l'autorité de notre parole, et l'efficacité de notre 
ministère. Sans elles ni Dieu ni les hommes ne nous trou­
veraient dignes de notre état clérical. 

<< Lucernœ ardentes in manibus uestris. Vous porterez en 
mains des lampes allumées. " D'après J'interprétation des 
Pères de l'Eglise, ces lampes allumées sont le symbole de la 
foi qui doit animer tous vos actes, et le symbole de l'édifica­
tion que doivent produire vos bonnes œuvres. Dans l'horaire 
de vos journées, tel qu'il est fixé par votre emploi, vous 
essaierez donc de troUver place pour tous vos exercipes de 
piété accoutumés, en les groupant le plus possible autour de 
la messe et du bréviaire, sans jamais négliger les devoirs 
prof~ssionnels que vous impose!lt les· drconstances présen­
tes. A défaut d'autre forme d'apostolat,votre fidélité minu­
tieuse à bien suivre tou.tes les règles de votre double service 
agira puissamment sur les témOins de votre vie et fera taire 
sur bien des lèvres toutes les rumeurs infâmes que la calom­
nie -ne c~sse pas de lancer contre le clergé. Vous s·erez ainsi 
en meSure d'ouvrir plus facilement au divin Maître les por­
tes des âmes qui l'attendent et celles de la France qui a tant 

besoin de Lui. 
Peut-être vous faudra-t-il attendre longtemps encore. 

Dans bien des cas, le grand obstacle à son retour peut venir_ 
de la faiblesse des amis de Dieu plus que de la haine de ses 
ennemis. Cependant aucun retard ne doit vous décourager. 
Notre Seigneur a tout prévu, vos peines·, vos besoins, vos 
mérites : tout réglé, la grâce qu'il vous faut et la récompense 
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qu'il vous destine : tout disposé providentiellement pour 
que la guerre aboutisse au rèlèvement national. En ce qui 
dépend de lui par conséquent, aucune de nos espérances ne 
peut être déçue. Fasse le Ciel que, en ce qui dépend de nous, 
chacun remplisse, à son poste, tout son devoi~ l Ce sera le 
salut assuré. 

Mais avez-Vous remarqué co'mbien peu d'bommes, même 
parmi les meilleurs, savent attendre Dieu comme il désire 
être attendu ? Ils l'attendent pour la victoire, et c'est bien 
leur droit. L'attendent-ils aussi, comme ce serait leur devoir; 
pour la réforme de leur vie, pour le repentir qu'il réclame, 
pourle jugement qu'il prépare? Or, c'est pour cela d'abord 
qu'il vient. Comprenez-le et faites-le comprendre autour de 
vous. Les vertus militaires y gagneront autant que les vertus 
cléricales. 

Veillez, dans toute la force du terme, non seulement d'une 
manière pa-ssive, par la présence fidèle au poste, mais d'une 
manière active, en observan~. Etudiez les âmes. Voyez corn-

. ment elles peuvent être éclairées, converties, soutenues. 
C'est à peu près le seul genre d'étude que vous puissiez faire 
avec fruit, en ce moment, pour former, aujourd'hui et de-
ma-in, dés chrétiens décidés à bien servir Dieu. ' 

Veillez sans relâche. L'heure viendra sans doute où le 
serviteur vigilant (t) sera invité par le maître lui-même à 
s'asseoir pour être à -son tour servi et récompensé, et c'est 
Dieu qui le servira. Jusque là il est debout, et il veille. S'il 
ne le faisait pas, il serait le compJice des ennemis de Dieu, 
pa.reil au père· de famille insouciant qui ne sait Pas meur~ 
sa maison à l'abri du voleur, ou au mauvais é.conome qui ne 
peut pas fournir en temps opportun la mesure de froment, 
ou même, hélas l au serviteur qui profite de l'absence pro­
longée du maître pour s'abandonner à tous les excès, sanS 
penser que Dieu arrivera brusquement et se fera justice (2). 
Quel est le prêtre à qui ta lecture des paraboles n'offre pas 
un enseignement salutaire? 

(1) S. Luc, xu, 37. 
(2) S. Luc, xir, 39-42, 45-46 .. 
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Q d Notre Seigneur Jésus-Christ réclamait, de ceu:lt 
qui. ~:l:ient le suivre, l'esprit de sacrifiçe, c'~st 8':1, prêtr_e 
surtout qu'il pensait. " Si quelqu'un veut vemr ~prest mo·~i 

. , 1 1. même qu'il prenne sa crmx, e qu 
q u'il se renonce a u - -' 1 t . . r n le prêtre n'est pas seu emeu 
me suive. )l Par sa voca 10 , _ • . _ 

- elé à se morti.fier, mais à, se sacrifier. Et vous sa,ez JUS 

app 'fiee Dieu attend de nous plus que 
qu'où peut aller son saCfll · d 1 
des fidèles le surcroît d'expiation nécessaire au salult . ed. a. 

't f · qu'un avec ce m u 
France. Notre sacrifice ne dol aJre t d é 

. . d 1 guerre nous en on onn 
Sauveur Nos VICtimes e a . d'h . 
l'exem {e On a dit que le sacrifice national est aulour .u~ 

plus c:m~let que jamaish, parce d~u~~;a~~l:g ~e:ei~:t~:s 1:~~: 
mêlé Jusque sur les c amps , . . t 

. ' b t' é A la fois sacrificateurs et victimes, ils se son . 
freres ap Js s. · · d à l'immola­
offerts à la mort avec leur peuple, pour onner h ·r Ne 
tion commune un caractère plus nettement c re~~~--~ -

. ue Dieu a aimé d'_un al.Ilour de pre I ec 
c_royez-vous ?aosnqt morts aVec de si hautes intentioJ?-S? Nous 
hon ceux qm s . 1 A e 
nou_s exciterons _par leur exemple 3 pé.ne~r~r de a m~m-

. t •ie aiin de ile pas defmihr dans le dlfii 
pensee toute no re \ , b, ·· 
cile apostolat du temps de paix,. sans leque~ les ;r~Jques 
travaux du temps de guerre auratent manque leur_ u . . 

,Je s.upplie avec vous la· Bienheureuse Mère ~e· DI.eu, Re.In_e 
du clero-é de faire de llo us tous des prêtres devoues et vtg~­
lants. ~e, sera le meilleur moyen de rendre bonn~ la ru ~ 

• . , . t de lui faire porter des frmts abon annee qui va s ouvrlf e · 
d ts de salut pour la Fra.nce et pou.r nous. 
a~e vous bénis, mes bien chers Fils, en vou~ aSsura~t d_e 

mes sentiments Les plus affectueux en Notre Smgneur Jesus-

Cbr~:tlmper, le ;/,1 Décembre 1917, en la fête de S. Thomas, 

Apôtre: t ADOLPHE, 
Eoêque De Quimper et De Léon. 

. "E KERANGAL imprimeur de :'ÉVêché. 
QU1mper. typ. v • 
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Je dois vous dire que parmi ces che~s Messieu~s il en est q',li 
sOnt ·presque mécontents de moi! Ils m'en veulent de faire leurs 
éloges : « A vous lire, on me prendrait pour un héros >>, Mais 
oui, inon cher Ami, c'est bierl.ce que je veux dire, et ce .que je 
pense au fin fond de moi. Je vous <<prends>> pour des héros, vous 
et tous vos confrères. Vous avez beau dire que « cette gueri-e est 
trop longue, qu'avec le tempS; le courage disparaît, qu'il arrive un 

· momeht où on n'en peut plus, » Je ne vous cl-ois paS, et vous­
même,_à la,.,fin'Cle vb'tre lettre, vous me prouvez,_sans vous en dou­
ter, que votre courage n'a pas- disparu et que vous êtes loin Qe 
n'en pouvoir plus. 1' · 

Et vos confrères restent vaillants comme vous, vaillants mal­
gré les cruelles Souffrance-s de l'hiver, vaillants malgré «les nua­
ges précurseurs de la tempête>> qu'ils voient monter sur l'horizon, 
vaillants malgré toutes les «vilenies>> de l'arrièi'e, et ils resteront 
va-illants touj-ours. « Oui, l'épreuve est longue, elle est dure·, mais 
soyez certain, Monsieur le Supérieur, qrie nous la supporterons 
courageusement, et que 'nous ferqns tout notre possible pour qu'en 
parlant de nous on puiSse dire : « Ceux-là sont_ des Séminaristes 
»bretons>>. Cela, à çoup sûr, c'est de l'hérOïsffie, et fai donc le 
droit de penser· et de dire que nos Séminaristes sonf des héros 1 

Et j'ai le droit de dire aussi qu'ils ont _çonservê leur idéal sur­
naturel d'autrefois 1 Eh oui, sans doute, il en est qui me disent : 
«-Je m'accuse qu~lquefois de m'oublier à n'êtœ pas assez l'enfant 
du Bon Dieu dans mes heures de misère. Peut-être· que je ne 
tourne pas vers Lui mon cœur aussi souvent que le.demanderaii: 
ma situation. » C'est l'humble confession, mais écoUtez la suite: 
« Qu'Il me pardonne les mOments où je ne penSe paS assez à Lui. 
qu'il oublie les minutes où je suis teitté de murmurer contre la 
souffrance, pour ne ~~ rappeler -qUe ma volonté entière et sincère 
quand même de tout faire et de tout accepter pour sa gloire » ... 

. TrOuvez-vous que cette âme ait fléchi ?_ qu'elle ne soit pas aussi 
--complètement à Jésus aujourd'hui qu'autrefois? 

Et les sentiments de ce cher confrère sont' les ~sentiments de 
tous, et c'est encore Jésus qui est le suprême objet de leurs pen­
sées e.t de leur amour à tous. Leur plus grande souffrance est d'en 
être séparés. « Les journées des trancl!:ées sont longues à cause du 

.mauvais temps, longues surtout parce que, pendant ces jours, on 
ne pe_ut pas s'agenouiller aux pieds du Maître dans son hiberna­
cie. l> Leur grande consolation e_st de s'unir à Lui par la commu­
nion. «Quel bonheur, quand, à 1~ _pointe du jour, masqués par un 
épais brouillard, nous pouvons nous éloigiJer dés deuxièmes· ou 
troisièmes lignes, pour ailer dans une creute entendre la messe et 
recevoir la sainte communion. Quel récon-fort! Il n'y a que cela 
qui compte dans la vie que nous mefions depuis une quarantaine 
de mois._» Leur joie la plus ·vive est de s'entretenir aveè le doux 
Sauveur. « Le repos est une détente pour le corps et pour l'âme, 
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,· :~ Z1L ,. :~ ~:- :· .:~t~_:·~~(~~_p9:~_--:6~"~#ê~é~~~:~t~:r;·-_,t~S-~--J~s~·:~_a~,fi-$.-,~t:---~Q-~-~~l~~s:;:-~·o:Its_, · · 
!-c ;J; ·: · ,;/ d~tt~e~}~· aes, Cjjfié~l:éD.~/a.y:eé_ .. Jé~lls '.-~O~tle·-' <}_a~!!, ·:so-~, ctàbern~ril~ ·:_ .. __ 
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. nai-r:ë • _ « :·cljaque_· lll~tin ,_je suis- _sur- -pied aSsez>_:_ tôt- pour"' .faire: un: 

• rt#t!ed's.;?:.~'-é,r.~}ji\(:.v~~,·~Â\~~;:•h·t.~:d:t:q~~ . 
vendredi, conférence spirifuelleijmr un"_pr.§Q,ïi:~• J',espère 
trénJ..v~r l-e, temps suffisant -poQr eontilluèt,)l._dii-.~ mcm: bréviàire·to.u~ · 
les jotits. ~.' ~)- ~ ·{( POUr rester ~~n ·séminariSte-et êti'~ ·autant que'· 
possible une àme de ·priète, je.tâche·de -ténir- surtçnit·~ trois eXer~ 
cices de 'piété·: la ·lecture spirftuelle,' le chapelet, et l'examen. de' 
de conscience~ dori.t vous ··nous disiez l'irnports;tnce dans. vos con.:.. 
férences d'autrefois. )> -

C'en eSt assez, n'est·ce pas? pour vo_us _convainCre que je n'ai 
pas exagéré en disant que ilos -s~inaristes s'efforcent 'de rester_ 
toujours fidè1es à leur vocation. 

·M,~nt. éë'rit. de~ hôpita~x ·, MM. Cou~tei, A. Cal~ez, Ntde/lec: 
Heur(é. · 

M. Co·urtet est complètement guéri. «Je suis _persuadé, m'écrit- . 
il, que je le dois à la Sœur Thérèse de l'Enfant-Jésus, à qui je me 
su~s recommandé ei qU:e j'ai invoquée dans ·une peu vaine de priè;- .. 
res. >> 

M. A. Calvez, affecté au 3e C,olonial, à Brest, à l'expiration de 
sa convalescellce, a dù entrer à l'hôpital-de l'Arsenal, pour y. subir· 
une petite opération. Son "état n'inspire aucune inquiétude. 
. M. NJdellec a été évacué sur un hôpital de l'intérieur. Il m'a 
écrit de Moulins: «Je, vais.mieux. On cherche; ici, à me<< retaper)), · 
avant de me faire continuer mon 'toyage sur Cannes ou ... ailleurs.>> 

M. Heurté « espèi-e que l'Enfant-Jésus lui accordera, comme 
cadeau· de Noël, l~ prédeuse guérison qui vqlè au-dessus de sa 
tête, sans···oser encore s'y poser. >> 

M'ont écrit d'Allemagne : MM. Poupon, Rannou. Le Moigne, 
Le Guillou et Le Burel. 

M. Poupon continue à faire de la. culture : sa santé est excel­
lente, son moral a?ssi. 

M. Le Moigne n~a droit d'éct:"ire que deux lettres par mois. Il 
se. porte très bien tout comme son .confrère Ebrohall. 

M. Le Guillou « voyage depuis plusieurs mois à travers la 
Westphalie et le Hanovre )), Il est chargé, en l'absence de tout 
prêtre, de--présider aux prières, et de faire « le curé>>. Mais il a 
·hâte d'êlre « brùlé )), c'est-à-dire.de baisser en dignité, et de rede­
venir siffiple Séminariste. Sa santé est très bonne. 

Tht Le Burel est chargé, avec M. Paugam, de la chapelle du 

)), 

. . !l a r~pri~ ses fOncti~n:~. . . Il me . . 
~:,tbns, .Je puis çelébrer la sai:p.te messe d;ul& l'église · · · 
abando~née; Les, pei?tures des ,murs me rappell~nt u~ p~u,- par 
leur naiVete et lesidegendes quelles_ représentent, les verrières 
hreton_nes. En face de notre autel, un gi-3.nd _·saint Christo h 
avec ~n.e tête de ffiOJ?.Stre 1 La légende macédonienne rapport! q~~ 
c~ Samt, en -bu tt~ aux tentations que lui. attirait la beauté d 
VI ... sage, demanda à Dieu de lui donner en échang:e une te' et sdon 
betel)> . ee 

, M. Crois~Unt m'a .écrit de l'arrière : «Je jouis en ce ~ornent 
dun repos a peu pres complet. .. L'hiver nous a encore sùr ris 
sur cette terr,e de Macédoine, et il s'annonce comme devant ~tre 
dur. Nous n av~ns, _pour noUs mettre à l'abri, que nos toiles de 
ten~e, et en plelO mr"-on ne peut plus résister au vent et à la 

.c., -pluie. ~;:_.,. . ....- •.. --\ rf .'". ' 

. M'a écri; d'itaiie .: Ù. A.b~uÛler~. « Nous finiss~n~ d~ nous 
m.~ taller, .a~:ès l~uit grands jours de voyage à travers la France ... 
L mco~v;~tent, voyez-vous, c'est de ne pas avoir le don des lan­
gues,~ ou tl nous· faut nous escrimer pour nous faire comprendre 
Cela VIendra, ef chaque poilu sait déjà demander du «· vino negr~ 
ou blanco ». 

M'a éC!:it du .T~nki~,.: . M.' S~zn~c.' M·. Sez~ec. rn~ r~c~nt; 1; 
voyage qu ~~ .a. fatt JUsqu a Kéro pour aller « vtsi ter la cathédrale 
de Mgr Pug~nwr, le grand évêque du Tonkin )), Ce cher confrère 
se porte tOUJOurs très hien. 

:rai l~s ~eÙI~rire~ n'ou~_elÎes .de. MM. Pére~ne·s· t J R G , e .- . ué' guen, vos pro1esseurs mobiliséS.· 
. M. Pérenn~s continue ses fatigantes fonctions d'infirmier à l'hô­

P,Ilal de Samh. Sa santé reste bonne, mais son esprit et so~ cœur 
s envolent souvent vers son Vieux Séminaire « et J·e ·d à d' 1 ' me pren s 
re Ire es paroles du Psalmiste : « Hei mihi quia incolatus meus 
)) prolongatus est 1 habitavi cum habitantibus Ce. dar mu/t · 1 

fi ·t · , am znco a 
>> m amma mea )), Cependant J·e me garde d'oublt"er ' 

t ' · 1 1 ' qu au mo-
men ou ec oront es primevères, nous aurons la joie de chanter : 



Sundays and Feast Dàys 
Military Mass 

at 1L45 a. rri. 

On Fridays 
''·':J~e,nedi.otion for §oldiers 

at 7.15 p. m. 

-'••-

~'"'esc'"rg Room•for Soldiers 

20, rue Bàleschoux 
front of St-Martin's Church 

C~nfession can be- hearél 

Fatber Brault, 11, rue Traver­
not far from the Cathedral, . 

· 9 a. m, & from, 5 p. m. 

Communion Masses 

6 - 7 - 8 - 9 a. m. 

· (Close to Mw·!œts); 

~ { i?riis des Halles) 

Diman~hes et jou_rs _de F-êtes 

Messe pour les Militaires 
aiih.45 

.Toils' les Vendredis 

.Bénédiction· duT. S. S~crement 
a. la Crypte . 

a 7 b. 1/4 du SOir· 

Fa,;,ill" du Soldat 

20,. rue Bal-eschoux _ 
en face. de la Basilique 

Confessiqns 

MM.les Chapelains à toute beure 
a la Basilique 

et 7> rue Balescboux 

Messes de cOmmunion 

6 h., 7 h, 8 h., 9 h. 



1 

1 
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_Dorval, Marc, jeune. S~minariste, de ·K~J:.feunteun, blessé le 

4 Août 1915 et inort le lendemain ; 
Gçorgelin, Auguste, clerc tonsuré, de Lannilis, tué à l'~nnemi 

le 25 Septembre 1915 ; . 
George/in, Joseph, jeune séminariste, de Lannilis, blessé le 

24 Fêvriet 1915, et mort le lendemain ; " 
Le Bars, Jean-François, jeune séminariste de Landivisiau, tué 

à l'ennemi le 22 Octobre 1917 ; 
Le Gall, Jaies, jeune séminariste, de Douarnei:Jez, blessé le 

24 Octobre 1915 et mort le lendemain; 
Le Gall, René, jeune séri:tina:fiste, de Kerfeunteun, tué à l'en­

nemi le 5 Juin 1916; 
Barnay, Yves,_sous-diacre, de-Plouvorn, tué· à l'ennemi le 24 

Août 1914; 
L'Haridon, Jean-Louis, clerc minoré, de Plonévez-du-Faou, tué 

à l'ennemi le 25 Septembre 1915; / _ 
. Migadel,"Jean, jeune séminariste, du Pilier~Rouge, tué à l'en­
nemi le 28 Août 1916; · , · -. 

JJfilin~r. Félix, jeune séminariste, de l'Ile-de~Se-in, tué à l'en­
nemi le ter Juin 1916; 

Moënner, Yves, derc minoré, d'Elliant, tué à l'ennemi le -26 
Août 1914; 

Patinee, François, clerC minoré,·,de Plouider, tué à l'ennemi le 
4 Septembre 1916; 

Porsmofpœr, Jean-François, clerc minoré, de l'Ile~de~Sein, tué 
à l'ennemi le 8 Septembre 1914; 

~ Roy {Le), Jean~ Marie, clerc minoré, de -Langoien, tué à l'en-
nemi le 25 Février 1916; -'o 

Sévère, René, clerc' mino-ré, de Plougoulm, tué à l'ennemi le 
4 Septembre 1916; · · 

Talabardon Jean-Pierre, clerc minoré, de _Saint-Thégonnec, 
t~-é ·à l'ennemi ~n'Déce:mbre 1914-; 

Tlzépaut, René, clerc tonsuré, de S.aint-oMé€m, 'tué à l'ennemi le 
10 Septembre 1915; 
. Thomas, Jean, clerc tonsuré,. de .Scaër, tué à l'ennemi le __ 6 

Avril 1916; 
Tteussie-r, Joseph,_ clerc minoré, -de Saint-Corelltii_!, Quimper, 

· tué à'l'eoriemile 10 Se]Otembre 1914; / · _ 
Troadec, .lean-Marie, jeune-sémin,ariste, de Gouesn~m, ~bless.é 

1{6 Mai -1915, mort des suites de ses blessures, le 28 Juu~ SUI­

vant ; 
Troineur, Gustave,Jeune séminariste,_.du Pilier-Rouge, tué à. 

l'ennemi le 28 Décembre 1914 ; 
Vasse/et, Yves, jeune séminariste; de Lothey, tué à -l'ennemi' ie' 

Vi Novembre 191~. · 
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Nos Disparus. 

Bras (Le), Alain, clerc minoré; de Bodilis, disparu depu~s le 
21 Août 1914 ; 

· Gentric, Noël, clerc minoré, de S'aint-Mathieu de Quimper, dis-
paru depuis le 21 Août 1914; . -

Gourvez, .Jean-Louis, clerc tOnsuré, de Dirinon, disparu depuiS 
le 15 Juillet 1916; , 

Kérinec, Jules, clerc tonsuré, de Crozon, disparU/ depuis· le· 
21 Août 1914; 

· Pennarguéar, Henri; clerc minoré, de Trégarantec, disparu 
depuis le 21 Août 1914; . 

Postee, Joseph, jeune séminariste, de Saint-Michel, Brest, dis­
paru depuis Septembre 1915; 

Scour, Albert, clerc minor.é, de Landerneau, disparu depuis le 
8 Septembre 1914. · · 

·~, C'est donc 36 séminaristes que cètte terrible guerre llo us à 
déjà ravis, et tous- sont tombés, en faisant héroïquement le sacri­
fice de leur vie pour la France. Ayons la ferme confiance _que_ 
Dieu aura écouté l'éloquente voix de leur sang, et. qu'Il nous accor­
dera bientôt la victoire et la paix. Continuons auSsi'à prier pour 
ces chères âmes, conjurons le Seigneur Jésus de les· prendre, sans 
plus tarder, près de Lui dans son béni royaume s'Il ne ra déjà 
fait, et soyons assurés que, de là-Haut, ces âmes intercéderdnt 
pour nous avec amour, et nous obtiendront toutes les grâces dont 
nous avons besoin pour rester, comme elles, constamment et 
généreusement fidèles à notre devoir de séminaristes et de Soldats. 

. Au.cun ~ouve;u dc~il n'a. fl-apPé ~1ot~e 'sé~i~ai;e dePui~ l~ 
début de cette année~ et j'ai les meilleures nouvelles de nos çon­
frères hospitalisés ! 

' Hospitalisé, M. Jacques Bians l'a été, après une nouvelle bles­
sure ; mais il s'est guéri en quinze jours, et après dix jours· de 
c'onvale~cence il a rejoint son dépôt, où il attend son tOur de 
monter au régimt.nt J , 

C'est pour une chute sur la rdute glacée, que M. F. Le Bloas 
est entré à l'hôpital mixte d'Ange1's. Rien de cassé, mais une« b~He 
luxation à l'épaule qui a été réduite en quelques minutes peu agréa­
bles )). C'est le 5 Janvier que M. Bloas a été victime de cet acci­
dent, et il doit être aujourd'hui entièrement rétabli. 

M. François- Guivarc'h ·a quitté l'ambulance du front, ·et est 
actuellement soigné à l'hôpital'Corbineau, se diviS_ion, Châlons-sur­
Marne, Marne. « J'ai toujours, me disait-:-il, da,n.S une première 
lettre, mon-éclat de bombe à ailettes dans. la goùttière vertébrale. 
J'ai l'omoplate fracturée, et deux côtes colip~eS. l\1algré tout inon 
état e·st très satisfaisant, et je refais petit à petit-le sang.CJUi a si· 
ahondarpment coulé le jOur de ma ble_ssur·e. ->> «-Je m·e lève tous 



les jours, me dit-il,_ dans une seconde lettre, et je commence à 
reprendre des forces. Je ne sai~ si le chirurgien voudra m'extraire 
l'éclat que j'ai toujours dans la poitrine, mais je crois qu'il s'en 
abStiendra. Cet éclat ne me gêne pas.,)) 

M. Nédellec ne devait faire à Moulins, hôpital n° 30, qu'une 
halte rapide ; il s'y trouve encore, et il se demande s'il ne s'y 
«éternisera)) pas. M. Nédellec va beaucoup mieux. Il aurait désiré 
la Bretagne pour se remettre complètement 1 refusé ! On lui a 
parlé de la Côte d'Azur, Ct il attend. 

M. Le Guellec ne reprend ses forces que bien lentement ; il 
espère cependant << être réformé vers Pâques, et pouvoir repren­
dre-la vie du Séminaire à la prochaine rentrée, après une inte~-
~:uption de six an,s l>. • . ,. , • • , 

M. Lapous m annonçmt, le 7 Janvier, qu tl etait << a peu pres 
guéri )) et qu'il allait partir en convalescen~e. 

_ J'ai le plaisir de vous présenter qn nouveau lieutenant, M. Au­
guste Lespagnol. En m'annonçant sa promotion, M. Lespagnol 
disait : <t Ce deuxième galon ne m'attachera paS plus que Je pre­
mier aux vanités des choses de ce monde)), J'en suis bien convain­
cu mais ce deuxième galon lui donnera une plus grande·autorité 
et ~ne plus grande facilité pour faire le bien et c'est pourquoi je 
lui adresse mes plus sincères félicitations. 

A vous-nous aussi, parmi les nôtres, ,un nouveau médaillé mi­
litaire? En me donnant des nouvelles de M. Guivar·c'h, M. Kerboul, 
aspirallt au 124e-d'Infa.nteriè, ·ajoUte:<< G.uivarc'h est décoré de la 
médaille militaire et de la croix de guerre avec palme». Quelques 
précisionS plus grand-es me feraient plaisir, et je les aurai sans 
doute reçUes pour ma prochaine _circulaire. 

Nous pouvons enregistrer, aujourd'hui encore, six nouvelles 
citations à l'ordre du jour. 

ÜRDRE DU JOUR DE LA BRIGADE 

Roudaut, Joseph, caporal: «Agent de liaison très courageux et 
dévOué. Au bois des Caurières a assuré avec le.plus grand mépris 
du danger la liaison entre le bataillon et la compn"gnie, quels que 
fussent la violence du bombardement et l'état du terrain. S'est 
déjà acquitté parfaitement de plusieurs missions dangereuses. >> -

(2' Citation.)- 27 Janvier 1917. . 

ÜRDRE DU JOUR DU RÉGIMENT 

Roudaut, Joseph, caporal_: « Caporal agent de liaison auprès 
du commandant. De haute valeur tnorale, a exercé la plus heu­
reuse influence sur tous ses camarades par son courage, son 
dévouement et sa bonne humeur, pendant toute la péri'Ode du 
30 Avril au 8 Mai 1917. Dans la seule·matinée du 5 Mai; au cours_ 
de ses difficiles mi:;;sions pend.~nt X attaque, .n'~.couliJ:nt qpe _son: 
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courage, a trouvé le moyen, malgré le tir des mitrailleuses et mal­
gré le barrage ennemi, de transporter à lui seul sept blessés. >> -
(3' Citation.)- 25 Mai 1917. 

ÛRDRE DU JOUR DE LA DIVISION 

R,o~dau.t, Josep~ : (( Excellent. sous ... o~cier, qui possède à un 
degre eleve le senhment du devmr. Blesse à son poste de combat 
au cours d'une contre-attaque allemande le 24 Août 1917. » 
(4' Citation.)- Le 15 Septembre 1917. 

Gai Dauvin, Ct la 21e Div~sioil. 

En m'adressant ces citations, M. Roudaut écrit:<< Je veux Obéir 
à la demande que vous m'avez adressée dans votre dernière lettre. 
En général-, les ~itafions ne veulent rien dire, et c'est p_oli['quoi je 
ne vous les avais p~s ~ommuniquées. )) Je ne sais pas ce qu'on 
pense, a~ -~\?nt_, des citatiOns : elles nous font plaisir à nous; et c'est 
pourquoi J ms1ste pour les recevoir et je remercie 1\'1. Roudaut de 
m'avoir envoyé celles qu'il a obtenues et qui sont magnifiques. 

ÜRDRE DU JouR DU CoRPs D'ARMÉE 

Dénie/, Jean-Louis, caporal infirmier: << Le 23 Octobre 1917 
à l'attaque du Chemin des Dames, est parti avec les 'vagues d'as~ 
saut du bataillon de tête, a pansé, sous le feu, un grand nombre 
de blesséS. RenverSé p_ar l'explosion d'un gros obus, qui l'a laissé 
un moment sans cçmna1ssance, a refusé de se laisser évacuer, et a 
continué son service : modèle d'élévation mor~:ile. >> - 25 Décem-
bre 1917 · Général DEGOUTTE. 

ÛRDRE DU JouR DE LA DIVISION 

Cadiou, Yves, sergent au 232e d'Infanterie : ;( Au cours d'un 
engagement avec une patrouille ennemie, s'est distingué en atta­
quant à la baïonnette plusieurs ennemis qu'il a mis en déroute )) . 

ÛRDRE Du JouR DU RÉGIMENT 

Graveran, Joseph, infirmier au 35e d'Artillerie : « Infirmier_ 
t~ès dévoué. S'est déjà signalé à VerdUn, en Avril 1916, en por­
tant secours à un de ses camarades so_us _un bombardement vio­
lent. A ai?é avec le plus grand calme à soigner les blessés pen­
dant la nmt du 19 au ~0 Octobre, alors que le groupe était soumis 
à un hombardem_ent pa~ obus toxiques. >> 

A près avoir transcrit ces citations, je fais miennes encore ·ces­
paro~es de l'un de vous : <<Je suis fier de ces distinctions, et je 
!e -sms surtout pour notre chère Maison qui pourra prouver, un 
JOur, que tous ses enfants ont su accomplir tout leur devoir, mal­
gré les calomnies- lancées coritre eux. » 

' . 
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.M'ont écrit du front: MM. F.Riou,Trégloze, L.Péron,LeMeur, 
Derrien, Lespagnol, Loaëc, Y.Roudaut,Pouchart, Gourmelon,JhCam, 
P. Le Quéau, Le Gé/ébart, Le Duc, Goualch, Pouliguen, Le Mou/, 
Bervas, Kerbrat, Kérandel, LéJ'an, Le Goaziou, Le Friant, Kerboul, 
Cadiou, Creignou, L. Le Bot, Madéo, Jh Laot. Persan, Férec, Gra­
veron, Le Daré, J. Bians, J. Be/lee, Favé, J.-L. Dénie/, F. Bion;, 
Hervé, Cotten, J.-F. Blons, Bescond, l'rlasson, E; Maree, BalCon, 
Derven, Colin, Pelléter, L. Boucher, Bernard, Soubigou, Y. Léon, 
Cachou, J.-M. Auff'ret, Ropars, Briand, Le Corre, Brénéo-l, Moënner, 
Y. Salaün, Kerlidou, Larnicol, Le Cann, Quinquis, Améry, Galès, 
J. Le Guen, Sparfe/, Jh Guéguen, Allain, J.-M. Arzffi·et (jerzne), 
J.-M. Le Bot, Gorzrmelen. 

M'ont écrit de J'arrière : MM. H. Q~illévéré, _F, Gui/lerm, 
J. -L. Torzlemont, P. Le Sarzx, P. Le Bihan, A. Grall, Mazé, 
Bothore/, Lao/, Quillévéré Jh, Méar, A. Ca/vez, Gui/lou, Berthou, 
Y. Le Goff, Jain, Bosson, L. Toulemont, E. Le Breton, Kérivel, 
Morvan, .Y. Tanguy, Le Pape, L. Bihan; Favennec, Keromnès. 

<< Il fait froid, il fait grand froid) il fait un froid épouvantable._>) 
- << Il pleut, il vente, il fait une véritable tempête. >> - « Le ter­
rain n'est plus q_u'une mare de boue, les chemins sont impratica~ 
bles. Ce· sont les plaintes de l'avant, et si, dans certains endroits,· 
il est possible d'avoir un << poële et dn bon bois à discrétion)), 
dans certains autres on ne peut opposer qu'une héroïque patience 

--à la rigueur de la saison. . . 
Heureusement que, un peu partout, << le secteur est calme, >> 

« le secteur est beaucoup plus calme, >> - « le secteur est 
Silencieux. >> · 

- On profite de ce calme pour travailler « à creuser des boyaux, 
des tranchées, des trous, des sapes.~. à mettre des rése~ux de fils 
barbelés ... )) car on veut être prêt à recevoir la grande- offensive 
annoncée par l'ennemi. 

Mais, en fait, se pr:oduira-t-elle donc ? Il en est, parmi mes 
correspondants, qui semblent en douter, d'autres qui .assurent, 
qu'en tout cas elle n'aura pas lieu de si tôt;_d'autres, enfin, gui la 
croient prochaine et qui l'attendent sans peur aucune. L'avenir 
prononcera ..... 
. L'arrière n'a pas ces grandes souffrances; l'arrière en a d'au­

tres plus ai!Jères, qu'après quarante mois de ,guerre le front ne 
connaît plus. Je veux parler de_« toutes ces mesquiner:ies, de toutes· 
ces tracasseries les plus viles et les plus basses ï>, dont c·ertains 
confrères sont victimes« à cause de leur seul titre de séminariste>> 1 
et dire que ce sont des chefs qui descendent à ces vilenies 1 _ . 

Ce sont là, cependant;des faits isolés, et je Je reconnais volon­
tiers. D'une façon génCrale, nos confrères de l'arrière .ont toute 
faCilité pour accorder. leurs devoirs religieux avec leurs- obliga­
tions militaires. , 

Rien de bien saillant dans la vic· d'aucun d'entre eux. 
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M'ont écrit d'ltali;: MM. C. Le Nours, AI>!Juillerm, Drouma-
guet, Chuta. . 

. T?u~- ~ont ,enchantés (c de ia premièr~ partie de leur campagne, 
qut na. ete qu u~ long. voyage d agrément dans un pays extrême­
m,ent nc?e, et a la f01s extrêmement pittoresque». M. Chalo «a 
debarque. s':r les bords du lac de Garde, où il a· fait une villégia­
tur~ ~e dt x .J~urs dans le plus be.au -décor qui se puisse imaginer>> .. 
Pms Il a reJOlnt le front par petites étapes : « Inutile de voUs dire_ 
le charme de ces marc~u~s qui deviennent de délicieuses prome­
nades quand on. a pu deposer son sa_ç dans le fourgon d'un con~ 
ducte~r complmsant.. ~on conte~ts de faire l'étape du matin, nous 
repartions enc .. ore le so~r par petits groupes ... On nous a fait par­
to~t un bonnet~ accnei_l. ~ans les grand~s villes, Turin, Milan, 
V erone, les ltahens dmgnment même afficher un·· brin d'enthou­
sias.me .•. Maintenan~,_ ;fini.s )es. voyages, nous avons remplacé les 
ltahens ... Les premiers JOUrs ont été durs mais on a vite tout 
organisé, et je_ crois que, dans ce coin-là, les ennemis ne passe-
ront pas. >> -

M. Droumaguet a visité' les grandes villes de l'Italie du Nord 
et à la fin de Décembre, « il était momentanément détaché dan; 
un o~servatoire,,_ établi au so~met d'une montagne. De ce point 
on decouvre cl Immenses plames et on voit an loin Venise et 
l'Adriatique ... >> 

. ·~1'~nt. é~rit. de S~lo~iq.ue. MM.· Abiv~n. 'cr~is;ani, Le 'cz~ch: 
A. Batany, P. Batany. . /, 

Tous ces chers messieurs se portent bien ... pour le moment. 
M. Le C(ech a beaucoup. souffert d'un <<accès de dysenterie>>. 

IL~n est pr~s~ntement remis et.1~ compte, pour affermir et com­
pleter sa ~uer1son~ sur son rapatnement très prochain. 

· M. Abwen se porte à me.rveill~ : « Mine superbe et moral ad 
hoc 1 >>Les deux p~otograph1es qm·accompagnertt la lettre confir-. 

-ment cette affirmatiOn. 
M. Croi_ssan't continue à rester au repos ~t «alors comment 

v·oulez-vous que le moral ne soit pas bon ! >> ' 

Rien' de changé dans la situation de MM. P. el-A. Batany, et 
tous deux sont bien portants. 

·M,~nt.èc~it d';Ù!e.ma~n~: MM. Le Poupo~. Le Bur~l, jézigabd 
M. Poupon est << tOUJOurs dans la culture et dans la même fer­

me. La sa.nté continue à être bonne, quoique le travail sOit dur par 
ce mauvais temps. >> -
_ ~MM. Le f!urel et Pa_ugam sont « bien, ei toujours ensemble au 
meme emplm >>. · 

· lVI. Jézégabéf se plaint de ne. pas pouvoir 'écrire, et il dit : «.Le 
t~~pS me parait ,lon~ 1 les illOIS SOnt -p·our moi des 3.nnées ... Je 
n ai le bonheur ·d assister à la messe qu'une fois par mois ... >> 

M'~nt.éè;it; ~~ S~is~e :. M·. Mess.ag;-r,·.du·T~~kin·; M. S~z~ec: 



-S-

Au Séminaire. 

M. Pérennès est nôtre depuis quelques jours, retour de Saloni­
que, où il a fait 18 mois de campagne·. Le climat. de l'Orient u'a 
aucunement nui à sa santé, et quant 3Jl moral, il est _toujours 
superbe. ·M. Pérennès retournera-t~il là-bas, après -son mois de 
permission? Il ne le pense pas, et ne· semble pas le désirer. 

Notre Maison se remplit. .. peu à peu, et nous avons reçu, au 
début de Janvier, trois nouveaux Séminaristes,_réformés tous trois: 
MM. Jean Guermeur, Jean Luot et Auguste Prigent. Un quatrième 
Séminariste, M. Yves Le Goff, nous arrive ces jours-ci. M. Yves 
Le G'off a << déjà son cOngé illimité en poche >>, et il espère la Té­
forme n° 1 ; il l'attendra au Séminaire. 

Nous sont venus dans le courant de Janvier : MM. Seité, 
Le Baut, Heurté, R. Gui/lerm, Thomas, Treussard, Courtet, Kerivel, 
Kéromnés, J.-M. Le Pape, J.-L. Tou/emont, Suignàrd. Y. Sa/aiin. 
de Douarnenez, et A. Calvez. -

Yves Salaün est réformé n° 1, mais il est encore un_ peu fatigué_, 
et au lieu d'entrer immédiatement au Grand Séminaire, il prend 
des vacances qu'il a bien méritées. 

A. Calvez est au centre de réforme de Quimper depui~ quel-
ques jours; il est proposé pour la réforme temp_oraire. , 

Hien de particulier -dans la vie intime de notre Maison, et 
après les fêtes de Noël et du premier de l'An, après le congé que 
Monseigneur l'Evêque nous a accordé qgand iJ est venu nous 
porter sa bénédiction, au début de l'année, tous se sont remis avec 
une nouvelle énergie au travail de leur formation sacerdotale ! 

V ons nous y aiderez, n'est-ce pas ? mes chers amis, vous nous 
y aidere-z en priant pour nous, et nous vOus promettons aussi- d~ 
vous confier souvent, très souvent au Cœur sacré de Jésus, de 
demander, tous les jours, au Sauveur béni et à sa très sainte Mère 
de vous garder _et de vous prOtéger. · 

Je vous suis bien affedueusement dévoué, 

P. MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

Quimper, impr. de Kerangal. 

\ 

Nn 31, 
Quimper, ie 26 l<~évrÎer 1918. 

Mes chers Amis, 

En vous donnant, dans ma dernière circulaire, la liste de nos 
morts ati cliarnp d'honneur, j'ai commis une erreur regrettable que 
je me hâte de réparer. Ce -n'est pas 36, c'est 38 victimes que la 
guerre a déjà prises dans notre Séminaire, et aux noms déjà cités 
nouS devons ajouter les noms de : · 

Gorjeu, Joseph, clerc tonsuré, de Douarnenez, tué· à l'ennemi le 
2 Mai 1917; 

Et de JajfJ·ès. François-Marie, jeune Séminariste de Lampaul­
Guimiliau, tué à l'ennemi le 14 Juillet 1917. 

C~rtes, vous _ave.z <:léjà prié~ .. aus~i .Pour ces deex confPèr-.es-;,'·etje 
ai annoncé leur mort dès que la douloureuse nouvelle en est 

'arrivée jusqu'à moi, mais ils ont encore le droit de voir conserver 
leurs nonis dans notre nécrologe, et c"est pourquoi je vop.s les 
redonne aujourd'hui. 

Aucun nouveau deuil n'est venu nous attrister, depuis l'e11yoi 
de ma dernière circulaire, et j'espère ·qu'aucun de nos Séminaristes 
n'a été blessé durant ces dernières semaines. Je suis, cependant~ 
sans nouvelle aucune d'un certain nombre d'entre eux, et vous le 
const?terez vous-mêmes. Faut-il dire aussi de ces chers confrères: 
pas de nouvelles, bonnes nouvelles ? J'aime à 1e penser. Mais je 
_ne ·puis oublier que nous sommes en gu~rre, que vous êtes exposés, 
tous les jours, à de réels dangers, et quelques mots pour me ras­
surer me feraient plaisir et feraient plaisir à tous. 

Je suis heureux de pouvoir voùs communiquer les deux ordr-es 
du jour Suivants : 

ÜRDRE nu JoUR nu RÉGIMENT 

Riou. Jean-Claude. sergent du 251' d'Infanterie: « Très bon 
sous-officier, d'un courage et d'un dévouement absolus_. S'est par-· 
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ticulièrement distingué au cours de la période du 29 Août au 23 

Septembre 1917. » Signé: MoMENTEAU. 

ÛRDRE DU JouR DE ? ? ? 

Guivarc'h. François. sergent du 124' d:Jnfanterie : « Sous-offi­
cier d'un courage adinira)lle, ayant une haute idée du devoir. A 
été _grièvement blessé~ le 4 Décembre 1917, à son poste de combat, 
donnant à sa section, sous un violent bombardement, un bel 
eXemple de ténacité. >> 

Cet ordre du jour comporte l'octroi de la médaille militaire : 
Ces deux ordres du jour sont très beaux, ils honorent nos 

chers confrères, ils honorent aussi notre Séminaire, et je remercie 
MM. Riou et Guivarc'h de me les avoir communiqués, comme je 
les félicite bien sincèrèment de les avoir mérités. 

M'ont écrit du front : Loaëc, Moal, L. Toulemont, Pouchart, 
· N. Moënner, Y. Léon, J.-'M. Auffret; Persan, Trégloze, Thomas, 
Hervé, Boucher, Tréguier, Noury, Gales, Le Gllen,_ Le Daré, Ker­
brai, Kérandel, Larnicol, F. Blons, Bernard, B'rénéol, Y. Salaün, 
J.-C. Riou, Le Bot, J. Guéguen, Gourme/on, Creignou, Ropars, 
Lespagnol, Morvan, Dénie/, Briand, L. Péron, J.-L. Gourmeleri, 
L. Le Bot, J. Cadiou. 

Loaëc, Toulemont, Le- Guen, Le Daré et Morvan sont des jeu~ 
nes. Ils n'ont pas encore vu les tranchées, mais ils en approchent, 
et déjà « ils entendent le bruit du canon >>. Encore donc un peu 
de temps, et ils re_cevront «le baptême du feu>>. En.attendant, ils 
jouiSsent « d\me assez grande liberté » et le moral est excellent. 
Au dire de M. Lespagnol, qui s'est particulièrement occupé de la 
classe 18, ce moral est même « superbe et ces jeunes gens feront 
bonne figure devant l'ennemi ». 

Le Moal est aussi un jeune de la classe 18. Aspirant d' artille­
rie, il est au front depuis quelques semaines~ Actuelleinent, il vit 
dans les bois << comme un_ nouveau troglodyte .. -. et jouit d'un 
ce'rtain repos, car le secteur est calme ». Ce qui le soutient, « c'est 

~ la pensée du Séminaire et de st;: sentir uni à nous ». 
F. Pouchart est toujours au service de J'infirmerie, et «le travail 

n'est pas tuant». Il m'écrit d'un« agréable patelin», pendant que 
ses camarades sont occupés « à de's travaux de défense, en vue de 
la grande offensive allemande ». 

N. Moënner « se prélasse dans le calme plat d'un secteur 
sup~rbement organisé,_ et c'est avec regrets qu'il se verra con .. 
traint de transporter ses pénates ailleurs. ». 

-3-

Y. Léon a' beaucoup voyagé, ces te-mps derniers, mais c'était 
pour arriver enfin « dans un gentil pays, où l'on ne craint guère 
les obus· ni les bombeS d'avions ». Il a la messe tous les matins, 
et la bénédiction du Saint-Sacrement tous les soirs. 

J.-M. Auffret n'a pas enco-re revu le vrai front de France depuis 
son retour de Salonique, et ses '« modestes galons » le garderont 
un certain temps encore sans-doute au dépôt divisionnaire. « AU 
point de vue religieux, il se trouve on ne peut mieux. » 

F. Persan est « très bien in~tallé dans un secteur très calme. 
Electricité jour et nuit. L'abri peut contenir 1.000 Iiommes et, 
dans un coin, le colonel a fait àm.énager une petite chambre où 
l'on peut, tous les matins, assister à la sainte messe et communier. » 

J. Trégloze, jouit d'être branCardier, c3!- pendant que <( les 
pauvres camarades nagent dans la boue », lui se trouve au poste 
de secours avec le médecin. Tous les matins aussi il peut entendre 
la Sainte messe et communier. 

L. Thomas n'a guère un seul « moment de repos, mais les ca­
marades sont gentils et la santé très bonne ». 

P. Hervé ne quitte pas l'Alsace. Il ne s'en plaint d'ailleurs pas, 
« car tout y est encore très calme. Avec cela, le temps est super­
be, l~ pittoresque abonde de tous les côtés, et la pensée mollte 
naturellement vers le Créateur, qui a }ait de si belles choses pour 
nous.» _ 

L. Boucher a, jusqu'à présent, vaillamment résisté, mais au­
jourd'hui, il se sent << plus fatigué, plus- courbaturé que d'habi­
tude». Il est, cependant, « ass~z solide enc~:>re pour .continuer la 
guerre ... jusqu'au bout. Le temps est mauvais, les boya~IX sont 
pleins d'eau, les misères plus grandes ... Jésus Hostie soutient le 
courage.» 

A. Tréguier et J. Brénéol n'onLpas grand chose à faire et se 
reposent doucement. Ils ont toute facilité pour leurs exercices de 
piété. -

F. Galés est repris par ses misères d'autrefois·. Mais ses cama­
rades sont gentils et font presque toute la besogne. 

A. Kérandel est« à 5 kilomètreS du front, dans des baraqUes 
,très bien aménagées : couchettes, paillasses, poëles, etc. >> Tous 
les matins, il peut « répondre une messe ou deux, et faire la sainte 
communioù ». 

M. Kerbrat m'écrit « de première ligne, dans un secteur dès 
plus remués dans le temps, mais d'une tranquillité relative dans 
le mOment l>. Il a été privé« durant tout un mois, de tout secours 
religieux, et c'est dur, surtout dans un milieu qui n'est pas toujOurs 
irréprochable ». 
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C. Larnicol m'écrit aussi « du fond de sa sape en premtere 
ligne >>. Sa santé « est parfaite, Dieu -merci, et quant au inoral, il 
est très bon ». 

P. Bernard vient, encore une fois, d'échapper à la mort, et 
«par un vrai mi.racle >>. Un obus est tombé« à moins d'un mètre>> 
de lui, et il n'a pas eu la moindre égratignure. Ses camarades n'en 
reyen-aient pas, << tellement la chose leur a paru extraordinaire ». 
LUi, il appelle cela un miracle, et il remercie de totit son cœur le 
Sauveur Jésus de l'avoir<< si visiblement préser~é ». 

J. Guéguen finira,- dit-il, « par passer par à Pen près tous les 
emplois que peut avoir -un poilu>>. Il a eté successivement «'bu­
reaucrate, agent de Faisan, chef d'escouade, caporal d'ordinaire, 
- et ça c'était le filon - fusilier- mitrailleur, grenadier, obser­
vateur >>, et actuellement, le voilà << interprète du bataillon àuprès 
des Américains. Ces Américains sont, en général, très gentils, et 
pleins de bonne volonté. » 

J.-M. Le Bot a élu domicile « au fond d'une creute. On dirait 
une véritable ville, et r on peut se perdre des heures entières dans 
ses interminables galeries. On y est à -l'abri des marmites, mais 
l'air y. est infect et il. ·faut Sortir fréquemment, pour n'être paS 

, malade. Heureusement que le secteur est calme. >) 
Y. Salaün a passé 4 moi~ 1/2 aux tranchées, et on en a récem~ 

pensé le régiment en lui accordant << six pauvres jours de repos, 
:tùais d'un tel repos qu'on aurait encore préféré les tranchées. 
Avec cela, le régiment n'a Pius d'aumônier, "plus même au.cun 
prêtre-soldat, et donc plus de messe, plus de corrlmunion. C'est 
dur! )> 

H. Gourme/on reste fidèlement attaché à son hôpitâl d'éVacua­
tion. Il a << tout le temps et toute_ la liberté de faire _sèS: exercices 
de piété)). Quant à ses occupations, elles -Sont toujours « celles 
d'un manœuvre dans un chantier de construction >). 

Y. Creignou a. « remarqué, avec une petite pointe de fierté >>, 
qu'il était rangé désormais au nombre des Séminaristes du tl:ont. 
A vrai dîre, il Se trouve « dans une zone très calme, à 10 kilo~ 
mètres des lignes, à quelques kilomètres à gauche de la célèbre 
ville de V. >> Ses fonctions << ne !!'ont pas fatigantes, mais eue~ 
Comp'Ortent tant d'occupations que, << de 6 heures du matin à 9 ou 
10 heures du soir, les loisirs sont très rares>>. Ce cher ami <<ar­
rive, cependant, a~ prix de mille peines, à trouver assez de lemps 
pour dire, tous-les jours, son bréviaire>>. 

J.-L. Dénie/ est aux tranchéeS «depuis le 15 Janvier, et il est 
probable qu'il n'en descendra pas avant les premierS_- jours -de 

-5-

Mars >>. Mais le secteur est càlme, si -calme que l'on souhaite y 
demeurer le plus longtemps possible. M. Dénie/ peut dire, lui 
aussi, son bréviaire bien régulièrement, et il occupe encore ses 
loisirs « à préparer quelqueS sermons pour plus tard >~. 

1 

P. Ropars n'a pas encore quitté lè- cours de chefs de section, 
il s'y trouve avec plusieurs autres Séminaristes, et s'il est très 
occupé, il n'y est pas-malheureux et se porte très bien. 

L. Péron, J.-L. No ury et P. Briand sont aussi en parfaite santé. 
J.-L. Gourme/en est <( toujours occupè à faire des positions de 

repli. On'y est très bien, à tous les Points de vue, et il peut rem­
plir très facilement tous ses exercices de piété )), -Mais, ajoute­
t~il, «je ne vivrai plus longtemps cette vie, car, d'après les ordres 
du colonel, je dois partir, sans tar~er, pour Salonique ... » 

L._Le Bot est « actuellement devenu tirailleur. En effet,' le 
corps d'armée a reçu un régimen~ d'indigènes de l' Àlgérie, et il 
faut les initier aux nouvelfes méthodes de combat. Ce n'est pas 
une petite tâche, car il est très difficile de se faire comprendre de 
gens qui ne savent' pas un mot de franç~s ... » 

J. Cadiou me dit: «Nous sommes toujours dans l'expectative 
de cette ruée allemande qui s'annonce toujours et ne se déclanche 
jamais ... Nous .gard'ons tous une absolue confiance. Il est très 
possible que l'ennemi nous prenne quelques kilomètres carrés de 
terrain,' mais- il y mettra le prix, et il ne faudra pas conclure à 
notre faillite ... Les moyens de défense·se mtdtipl~ent, et les gai-ni'" 
sons s'augmentent. Dieu ne permettra pas le triomphe de l'injus­
tice ... Priez pendant que nous lutterons. Votre arme est encore 
p~us puissante que toutes les nôtres, et c'est d'elle surtout que 
dépelld la victoire. )) 

M'ont écrit de l'arrière: MM. Bosson, Le Saux, Laot, J.-L. Tou­
lemont, Maree, Guirriec, E. Berthou, Mazé, Bervas, L. Biha!l. 

E., Bosson me racollte ses belles promenades en Touraine, 
<< sous nil ciel "tout rayonnant de soleil printanier >>. Le pays est 

-rempli de souvenirs historiques qu'il est heureùx de voir de près. 
Tmit cela, cependant, ne vaut pas le Séminaire, et avec quel plai­
sir 'il y reviendrait! 

P. ·Le· Saux et L. -Bihan continuent- leur -petite vie· tranquille; 
dans }eur hôpital de Fréjus. L. Bihan a été tout surpris de trou­
ver son nom dans le dernier numéro, alors qu'il ne m'avait pas 
é'crit, et il m'accuse d'avoir commis <<un petit mensonge>). Il se 
trompe, et ce n'était qu'une erreur. 

J. Laot, jeune soldat de la classe 18,. m'écrit, de chez lui, 
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qu'il va partir en renfort pour le-front, et il ajoute:« C'est bien 
aussi notre tour de goûter les misères de l'avant». 

J.-L. Tou/emont a son domicile fixe à Cherbourg. Il s'y trouve 
très bien, .du reste, et en remerciant Dieu de ses faveurs, il tra­
vaille à Lui_ en témoigner sa reconnaissance, « en menant une vie 
~ussi sérieuse et aussi sa.inte que possible>>. 

E. Maree a quitté l'infanterie, au moment où il a]lait recevoir 
son galon de lieutenant, pour entrer dans l'aviatiOn !l Il fait, à 
Dijon, se·s cours d'élève pilote, et il appelle de tous ses vœux le 
moment où il pourra se mesurer avec l'ennemi. Que Dieu le garde! 

E. Berthou est aussi dans l'aviation, mais à titre de mécani­
cien, et il est ti-ès probable qu'il n'aura jamais à quitter 'ta terre 
ferme. 

J.-M. Mazé est aspirant mitrailleur, et il s'exerce, au Mans, 
avant -de mo"nter en ligne. 

H. Guirriec s'est aussi rapproché du front, et le voilà dans 
l'Oise. Se$ fonctions de secrétaire ne l'enthousiasment pas, car 
elles sont abs.orbantes << et l'assistance à la messe est très. difficÜe, 
même le dimanche )). 

J. Bervas va .rejoindre le front sans tarder. Il ne s'en plaint" 
pas, car, dit-il, <<la Providence m'a bien gâté en.m'accordant un 
repos de dix-huit mois, à l'arrière, t;:mdis que d'aUtres confrères 
souffrent depui's aux tranchées ». 

M'ont écrit de Salonique : MM. Çroissant, Abiven, Perhérin. 
J. Croissant est << toujours au repos, aussi n'y a-t-il rien de 

particulier à signaler, le travail n'est pas dur et le danger n'existe 
pas>>. 

J.-M. Abiven-« est en parfaite santé ... les Bulg3res ne bombar-
4~Iit jama~is, et nous le leur rendons bien. Personne ne tire 1 >> 

J. Perhirin me raconte son voyage << à travers la Provence, 
l'Italie et la Grèce)), Il est aujourd'hui « riverain du lac Praia, où, 
volontiers, on oublierait qu'il y a la guerre >>. C'est bien volontaire­
ment qu'il a<< déserté le front français pour les secteurs d'Orient. .. , 
où il retrouve la guerrè avec son lamentable cortège de misères 
de toutes. sortes, physiques et morales, mais morales sudout "· 

M'ont écrit des hôpitaux : MM. Heurté,· Guivarch, CoUJ·tet. 
Y. Heurté m'annonce qu'il est guéri, mais- il n'ose pas ajouter: 

complètement. 
P. CoUJ·tet est déjà en convaleScence de deux mois,-dans son 

- cher Arzano. Il rêve d'une réforme défini~ive, et ce lui est un vrai 

bonheur de penser qu'il p~utrait, sans tard~r, rept.endre la sou­
tane et sa vie de Séminariste. 

F. Guivarc'h a quitté Châlons pour l'hôpitai 101, annexe 1,Jar­
nac (Clwren~e). Il se croit« en bonne v.oie de convalescence». 

M'ont écrit d'Allemagne : MM. Gui/lou et C/oarec. 
C. Le Gui/lou se plaint, hélas 1 de ne pas recevoir de réponse 

aux lettres qu'il m'écrit. Je lui réponds, cependant, bien régulière~ 
ment, et qui donc empêche ces réponses d'arriver à destination? ... 
La situation de M. Guillou, quoique bien .dure encore, s'est, dit-il, 
un peu améliorée, ces temps derniers. Au point de vue spirituel, il 
peut avoir désOrmais la messe, tous les quinze jours. Sa santé reste 
bonne et le moral est excellent. 

J. Cloarec se porte très bien, lui aussi. Il voudrait étudier sa 
théologie, mais « des occupations Ctrangètes " lui e~lèvent ton-ie 
pos.sibi~ité de le faire. Il vit « par la pensée seulement, il est vrai; 
mals hien réellement, cependant, au milieu de nous tous » et sa 
plus gran4-e joie est de prier pour nous. 

Je n'ai, cette fois, aucune nouvelle de nos confrères d'Italie 
0 0 ' 

m~us Je veux croire que rien de fâcheux n'est arrivé à aucun d'eux. 

Nous ont fait le plaisir de venir nous saluer ces dernières 
semaines : MM. Chuto, P. Bihan. F. Blons, J.-F. Blons, p, Gui/­
/ou, Jh Le Baut, A. Grall, Allain, Spmfel, E. Berthou, F. Bloas, 
Y. Sa/aiin, Y. Tanguy, Lespagnol. 

Au Séminaire. - Plusieurs de nos Séillinaristes se sont 
déjà présentés devant les Conseils de révision de la classe 19 et 
voici les· résultats de ces divers eXamens : . ' 

M. Calvez, ajou:né de la classe 18; a été pris pour le service 
armé; 

MM. Be/lee, Combot, F" Guivarch, Hillion, Jaouen, Le Maree, 
Poupoit, ajournés--de la classe 18, ont ~té maintenus dans l'ajour­
nement; 

M. Crogueiznec, dê la classel9, a été ajourné; 
MM. Jaffré, Monfort et Thomas, de la classe 19, ont été pris 

pour le Service armé. --
Trois jeunes Sémi_naristes de la· classe 19, et quatre autres, 

ajournés de la classe 18, ont encore· à se présenter devant les 
mêmes Conseils. 
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Il ne faudrait pas croire, mes chers Amis, que ces voy~ges au 
dehors soient une ca~se de trouble pour la vie ordinaire du ~émi­
naire .. Il n'en est rien, et la vérité est que l'on ne s'en aperçoit 
pour ainsi dire pas, qu'on n'y pense' guère, qu'on en parle très 
peu. Les Conseils. de révision se sont tellement multipliés depuis 
la guerre, qu'ils ne causent plus grande érD.otion. On s'y présente 
et on s'y représente sans anxiété et sans enthousiasme, ét la déci­
sion reçue, on se remet, sans aucun effort, à sa tâche journalière. 

Cette tâche est présentement plus lourde, et le travail du Sémi~ 
n3.ire se f3.it, vous le savez bien, plus absorbant à cette époque de 
l'ai:mée, car les grandes compositions semestrielles v·ont Venir, et 
il faut les préparer plus particulièrement. Mais Dieu sera là, et 
Dieu, je l'espère, donnera à chacun les forces qui lui seront néces­
saires. 

Il nous a, jusqu'à présent, miséricordieusement protégés,· et 
nous n'avons eu aucun vrai malade durant tout le seme~tre, aucUne 
indisposition sérieuse. A peine quelque~ petite.s anicroches de ci, 
de là, et c'est tout. Et, cependant, il est parmi nous des santés 
bien délicates, mais elles tiennent, et.n~us espé~on~ qu'e~le~ ti~n-. 
dront vaillamment jusqu'au dernier jour. 

Vous prierez pour nous, n'est-ce pas '1 mes_ chers Amis? Nous 
1JrÏ-ons tous les jours-pour vous, nous nous efforçons de prier pour 
vous avec ·pluS de ferVeur ellcore de'puis l' oùvertufe ·du. saint 
Temps du Carême, et nous demandons à Dieu que vous sachiez 
profiter de mieux en mieux, pour votre sanctification personnelle 
et votre formation sacerdotale, de. tous les sa·crifices que vous :ren­
contrez à chaque pas s:ur votre chemin. 

M. Pé1·ennès, dont je vous annonçais l'arrivée· dans ma· dernière' ... 
circulaire, eSt toujOurs parmi nous, et M. J.-R. Guéguen vient de 
nous arriver eh permission régulière de dix jours. Ces deux chers· 
messieurs sont aussi bien que possible. 

· Que Dieu vous garde et vous protége, mes chers Amis, je le lui 
demande de tout mon cœur en vous renouvelant l'assurance de 
tnon tout cordial dévouement. 

P. MESSAGER, 
Sup. Séminaire. 

Quimp"er, -hnpr. 'de Kerangal. 

N• 32. 
Quimpe.r, le 25 Mars 1918. 

Mes chers Amis, 

J'espère que ces mots vous arriveront vers Pâques, et Pâques 
c'est l'heure de la Résurrection, c'est l'heure du trio~phe de Notre 
Seigneur Jésus-Christ sur tous ses ennemis, et c'est, pour nous 
tous qui aimons le Sauveur béni-, l'heure de la joie profonde, de la 
confiance sans bornes, l'heure aussi d'un nouvel élan vers le ciel 
d'une nouvelle générosité dans le servièe et l'amour de Dieu. ' 

Oui, peut-être, avons-nous, quelques-uns de nOus, ·certaines 
fa~blesses· à nous reprocher, certaines défaillances à déplorer, cer­
tames lâchetés à réparer! Peut-être, en nous sentant si froids, si 
peu généreux au chemin de la vertu, éprouvons-nous conlme une 
ho ire tristesSe et ·qn vilain découragement au fond de nos âmes.· .• , 
Mais voici paraître Jésus, Jésus ressuscité, et Jésus ne demande 
qu'à nous arracher à toutes nos misères ; qu'à nous redonner la 
paix, la joie et la ·confiance, comme Il les donna autrefois à ses 
Apôtres. · 

Sachons \Comprendre, mes chers amis, cet ardent désir du 
Cœur de Jésus, sachons y répondre, et, avec le secours de sa 

_grâce, sortons-de notre torpeur, s'il en est besoin, brisons avec le 
laisser alle}_ et la :t:'_~utine, si nous leur avons un peu livré la direc­
tii[Hi de notre vie, ressuscitOns, en: un mot, nous aussi, et, avec 
J~sus et comme· Jésus, ressusciton-s vraiernent: surrexit Domi­
nus vere. 

Ressusciter, ressusciter chaque-jour est le devoir de tout _chré­
tien, de tout séminariste et de tout prêtre surtout, et nous le saVOns 
bien. Soyon_s, aUjourd'hui, plus coUraieusement que jamais, fidè­
les à ce devoir, et ces fêtes de Pâques seront en toute vérité de 

-vraies fêtes pour Jésus, de vraies f~tes pour -nous.· 

·- Aucune -mauvaise noÛvelle enco.re .de. no.s c.he;s ~obili~és. e; 
Si M.- L. Soubigou m'annonce qu'il a été évacué à l'ambula_nce 8;5, 
secteur 229, il m'apprend aussi qu'il est déjà beaucoup mieux et 

• 
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qu
1
il- ne tardera plus à nous venir eif convalescence. «-C'était le 

26 Février dernier, ni' écrit- il : un obus est venu éc1ater à trois 
mètres de. moi. -Le déplacement d'air m'a projeté à terre, et la terre 
soulevée par l'éclatement de l'obus m'est retombée _sur laîête, d:e 
sorte· que j'ai été enterré vivant. C'est un -petit jeu pas très ain u­

sant. Heureusement que les camarades se sont' précipités à m~n 
secours et m'i:ml vite ramené_à la lumière du soleil. Résultat : 
aucune bl~ssure: un·e com~otiOn ner~euse Seulemerit, qui a porté 

. SurtoUt dans 1~ dos et dans les jambes. Presque rien par consé­
quenf:si l'on pense surtout que, des deux camarades qui se trou­
vaient à mes côtés, l'un a été tué net et l'autre affreusement blessé. 
Quel merci je me suis hâté. de-dire à la S~inte Vierge ... -Aujour­
d'hui, je me lève dans l'après-midi,- et à l'aide d'un bâton, je 
réussis .à me traîner jusqu'au jardin. Le médecin-major afli~me 
que quelqUes semaines suffiront à mon co~plet rétablissement. >> 
Deo gratias! 

Je n'ai pas à transCrire, cette foi~, des citations à l'ordre du, 
jour. Je sais, cependant, que M .. Félix Blons a ét~ l'objet de cette 
distinction et que~ de plus, il a été fait sergent et décoré de la 
croix de- guerre avec palme et de la médaille_ militaire pour sa 
brillant~ cQnduite dans un_ réc~nf coup_ de mairi. Nature.llement, 
ce ch'e~ confrère -e-sÙine-t-Ü que.<< c'est trop,_ beau-couP trop >>. 
M~_is tous ses compagnons affirment que la « médaille a été bien 
gagnée _» et je suis convaincu que vous croirez, corn~e moi, 
que ce sont les camarades qui ont rai_so~. En somme, de la lettre 
que· m'écrit M. Blons, il reSs()rt qu'ir est « rentré avec diX-sept 

. Allemands piisnnniers et unc-mitrai11euse l>. AU cours de ce coup 
de niain, M. Blons a d'abord forcé·un- Allemand qui avait tiré sur 
lui << à faire camarade, à dépoSer ses armes et à se rendr.c >>.Resté 
seul; pendant qu'on mettait ce prisonnier en lieu sûr~ il s'est em­
paré d'un <<fonctionnaire officier>> et il l'a conduit « révolver sous 
le nez>> rejoindre le premier_ captif. Ce n'est déjà pas si mal, et 
cepe;ndant ce n'est que le commencement. Revenu avec du renfort 
<<.à la Sape ennemie )), notre confrère<< oblige d'abord le felwebel 
à en sortir)), le force ensuite~_<< toujours sous la menace du révol-­
ver, à- appeler ses hommeS. Il en sort un, deux ... sept, huit ... ·>) 
Quami tout le monde est sorti,« le G~nie fait sauter l'abri, t::t, sur 
un signal donné, nou.s rega·gnon~ nos lignes : ce q~te notre co~­
mandant était cOntent !. .. >> NOus com-prenons ce contentement, 
n'est-ce pas? _Nous le partageons, et avec lui nous félicitons 
M. lJ/ons de son, admirable sang: froid et de sa brillante conduite. 

• 
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M'ont écrit du front: MM. Queffélec, Gui/lerm, J; Laot, Treus­
sard, Goualc'h, Guirriec, Kerbrat, J 11 Çolin, Jh Laot, Jh Cam, J.-M. 
Au/fret, Larnicol, F. Riou, Améry, Kerlidou, Roudaut, Noury, L; 
Pape, F. Tanguy, Kérandel,. Quinquis; J.-C. Riou, Al/mn, Maze, 
Trégloze, C. Cueff, F. B/ons, Galés, Pouchart, Morvan, Jh Bothorel, 
Sparfel, Gourme/on, Méar, Creignou, Le Moal. 

Pour vous dire ce que deviennent ces chers confrères, je vais 
me contenter de les laisser enCore parler eux-mêmes. On a bien 
voulu _me dire que c'était le pluS sûr moyen de vous faire plaisir, 
et je veux vous faire plaisir. · . . . 

M. Queffélec,~ «éVacué en Novembre __ dernier pour phlebite de 
la jambe droite et périostite, est de nouveau ~u front, au C. 1. ~· 
de.Ia Division, à quelques kilomètres de la hgne de feu>>. Il s y 
occupe du service religieux, et il en est h~ureux. «.Tous les .mer­
.credis il y a une allocut~on, et le vendredi le Chemm. de CroiX, et 
les -offices sont bien suivis. ll Il -voit « assez régulièrement les 
Séminaristes de la Division >> et il fait men Hon en particulier du 
« vaillant M. Poucharl qui, depuis Verdun, se porte de mieux en 
mieux chaque jour)). 
- M.· Guillerm a, lui aussi, été de longs mois à l'arrière, mais il 
y a conquis son galOn d'aspirant, et il est <<retourné au front avec 
autant d'COtrain et moins d'appréhensi<?n qu~en 1914 l>. Son sec­
teuJ. est calme, et il attend les événements. 
- - M. Laot, de la classe 18, est ravi de se trouver, enfin, dans la 
zone des armées. « Le travail que nous faisons n'est pas dur, et 
je vous dirai même que c'est une distraction. La nourriture est 
hie~ meilleure qu'à Paris, seul le logement n'est pas des. plus con­
fortables ... mais j'_ai pu obtenir quatre: couvertures, et si cela con­
tinue, je pourrai tenir ... La nuit, lorsque tout est calme, nous 
entendons le roulement lointain du canon, et, pour encore, cela 
ne nous épouvante pas ... >> Ces jeunes n 

M. Treussard a le bonheur de retrouver au front, << dans deS 
régiments- voisins du sien, plusieurs confrères du Séminaire, et 
ensemble on se rappelle la bonne vie d'autrefois >). Il n'a .pas, 
hélas 1 c< les mêmes facilités que beaucoup d'autres pour assister 
à la ~esse, mais il ne veut pas trop s'en plaindre. Dieu suppléera 
à ce qui lui manque ». · " , . 

M. Goualc'h vient de quiller le secteur de Lorrame : << J Y sms 
resté p1u~ieurs semaines prenant part à tous les co~ps de ·main 
<j:rii s'y sont faits ... Nous-sommes actuellement aux environ~ de T ... , 
prêts -à être embarqués pour parer à la fameuse offensive alle­
mande si elle veut bien se déclanche:r, ce dont nous doutons un 
peu ... )l On n'en doute plus, n'est-ce pas? 
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M. Kerbrat est au repos.· « On y reprend l'instruction de la 
troupe et on la prépare à affronter de durs combats. Pour moi, 
j'ai le bonheur de pouvoir me retremper dans mes exercices de 
piété, et si, 'chaque matin, je ne puis assisfer à Ja messe à cause 
du service, je puis du moins communier chJ:u]:ue jour;. Hélas! peu 
de soldats demeurent fidèles à la ferveur des premiers temps de la_ 
guerre ... » , 

M. Larnicol, toujours aux premières lign~s, vit « actUellement 
dans une grotte souterraine, sous les ruines d'une ferme d'avant 
guerre. Pau-vre ferme:! il n~en reste plus rien debout 1 }) L'ennemi 
n'est pas loin et si << un canal nous en sépare, ce canal n'empêche 
pas de frequents coups-de-main, aussi bien d'un côfé que de l'autre.» 

M. Améry << goîHe, en ce moment, les douceurs du repos, mais 
ces douceurs sont bien peu comparables aux délices de Capoue. 
Tout le jour, .il faut travailler très dur à creuser des sapes et à 
organiser des abris. Du village où npus sommes, il ne reste _plus·· 
que des ruines, et la pauvre église elle-même est toute trouée, 
croulante ... C'est une vraie pitié, et tout cela crie vengeance à 
Dieu. )) 

M .. Kerlidop_ s'excuse de ne pas m'écrire assez-souvent.<< Mais 
'je suis dans un_ secte~r parfaitèment calme, et' je suis tenté de 

croire, àeau_se de cela, que per:-~opne ne devrait avoir d'inquiétude 
à mon sujet, puisque moi-même n'en ai point ... Ici, nos périodes 
de ligne ne sont ni longues -ni pénibles, et c'est toujours à regret 
que nous descendons au repos. Pendant le repos, en effet, 1;10us 
travaillons touS les jours et parfoiS' la nuit, en prévision de cette 
kolossale offensive pour laquelle les Allemands font une réclàme 
si retentissante. Qu'ils y viennent donc, et ils ~etrouveront encore 
devant eux les poilus de Verdun ... )) 

M. J. Roudaut n'a plus guère consCience du temps qui passe; 
son genre de vie en est cause. « Depuis trois mois nous avons vécu 
en sauvages, -sans remarquer que les dimanches succédaient aux 
dimanches. Depuis Décembre, je n'ai pu assister à la messe qu'une 
seule fois ... )) 

M. Roz:.daut me parle, ensuite, des Italiens qui sont employés, 
« à 20 kilomètres à l'arrière, à couper du bois pour.faire les piquets 
de nos réseaux de fils de fer )) ; -mais je n'ose pas transcrire son 
jugement sur << no~ chers alliés )> ••• 

M. J.-M. Le Pape a été « vexé, en vpyant que le dernier Bulle­
tin le reléguait à l'arrière 1 Qtie vont dire· les camarades? Ils se 
demanderont, peut-être, si je· nè me suis pas fait embusquer à B~est 
ou à Quimper)), Je ne voudrais pas être cause d'un soupçon aussi 
injurieux, et je rends M. Le Pape au front. 

.-5-

M.- Quinquis est,.« pour le moment, le p-Ius heureux des hom­
mes. J'ai comme comm;::tndant de compagnie un prêtre lieutenant, · 
et j'ai le bonheur de lui répondre la messe tous les matins. De 
plus, je suis au repos.le plus complet, et ma seule occupation est 
de chercher, au jour le jour, lin lieu de promenade -plus agréable 
que celui de. la veille.)) Cela a saris·doute charigè 1 

M. ·J.-C. 'Riou envie le sort des coqfrères présents au Sémi­
naire:-« Ce sont des-privilégiés qui peuvent encore, de nos jours, 
se livrer aux spéculations paisibles de la Théologie. Nous autres 
aussi, nous nous préparons, non pas aux examens de Pâques, 
mais à recevoir dignement .les Allemands le jour où ils se décide­
ront à sortir de leurs trous ... )) 

M. Pouchart est, « _de nouveau, en secte_ur, mais l'on y mène 
une vie aussi calme que dans les villages de l'arrière ... Se dédan­
chera-t-elle donc, enfin, cette grande offensive dont parlent tant 
les gens qui sont loin du front? Attendons avec patience, avec 
confiance, et préparons-nàus ... )) 

M. Galès est de plus en plus repris par ses vieilles misères. 
<cJ'ai eu une deuxième crise de rhumatisme qui m'a porté atteinte 
au cœur. Les syncopes devenant tous les joUrs plus nombreuses, 
l'on m'envoya à un spécialiste de Troyes ... C'est bizarre: tous les 
majors-,- et ils étaient six, me déclarèrent extraOrdinaire, et cela 
toujours po-ur ma- haute tai1le-. Le spéciali_ste décréta même que je 
reviendrai sous peu pour lui servir de sUjet d'étude à cause de 
mon acromégalie-! 1 1) M. Galès espère bien -que tout cela se ter­
minera p~r une réforme, et par une réforme prochaine. 

M-.. Sparfe(est depuis quelques jourS au repos. «Mais ·avant 
de quitter-notre secteur, il nous tenait à cœur de donner une leçon 
aux Allemands, et vous en avez lu le récit dans les journaux. Nous 
avons pris· cent vingt et quelques prisonniers, ramené plusieurs 
mitrailleuses et causé de lourdes pertes à l'ennemi ... >> 

M. Gourme~on·ne fait plus, dans son hôpital, le métier de ma­
nœuvre, et il n'est plus infirmier de nom seulement, mais bel et 
bien infirmier de fait. Le mGdecin-chef a cité, ces jours derniers, 
a:u rapport, les hommes les plus méritants, ceux qui ont le. plus 
travaillé. Ce n'est pas une citation pour une action d'éclat que j'ai 
donc obtenue, mais ·un témoignage de satisfaction. )) Nous enre­
gistrons ce témoignage de satisfaction avec plaisir, car il prou-ve 
que nos Séminaristes savent être partou·t consciencieusement fidè­
les à leur devoir. 

M . . Le Moal vit au milieu de ruines abandonnées par presque 
tous les civils. « D'ailleurs, pour rester ici, il faut être rudement 
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obs6né à mourir chez soi. Hier, au moment d'un seneux arro­
sage, un offidef-;~collseillant à une vieille dame de s'abriter un 
peu, s'est attiré cette réponse cinglante : <<Monsieur, il n'y a que 
)) les civils qui ont du cran l » 

M'ont écrit de l'arrière : MM. Kérivel, Kéromnès, E. Berthou, 
Bloas, Le Duc, .J.-L. Toulemont, A. Ca/vez.· 

M. Kérive[ s'accuse: de devenir « de plus- en plus paresseux 
depuis son arrivée à Cherbourg, et cependant, Monsieur le Supé­
rieur, je ne puis pas alléguer l'excès- de travail, car ma principale 
occupation consiste à ne rien faire ou ~à ne faire que des l-iens ... 
Le chirurgien du secteur: m'aya'nt jugé incapable de monter à che­
val, veut m'expédier. aux tracteurs ! Me voyez-vous revenir au 
Séminaire avec un· superbe brevet de conducteur d'autos ! Après 
tout, ce brevet me servira p·eut-être plus tard dans mon 'ministère 
paroissial ! ! » 

M. Kéromnès me raconte le raid d'avions sur Paris:_« Figurez­
vous, qu'en s'en retournant, un de ces avions s'est avisé de bom­
baJ,""der notre -démeure. Il nous a lancé deux bombes qui- sont torn­
bées à vingt-cinq m"ètres de la maison, creusant deux profonds 
entonnoirs et bFisant toutes les vitres d'un côté du bâtiment. Et 
dire, que cela ne· nous -a nullement-dérangés-dans- notre-somrn:~il, 

ni-M. Qui-llévéré, ni·moi ! ... >> 
M. Bloas, complètement rétabli après son mois de convales­

cence, est-(( retourné au dépôt avec un peu de cafard, mais coura­
geusement quand même. Peut-être mon départ pour le. front ne 
va-t-il plus tarder! Cornine Dieu voudra ! Je m'y rendrai de tout 
cœur, prêe à faire tout ce qu'on demandera de moi, et à me mon­
trer un vrai Séminariste. » 

M'ont écrit des hôpitaux: MM. Heurté, Nédellec, Soubigou, et, 
du centre de réforme de Limoges, M. F. GuivarC'h, 

M.- Heurté a -été présenté au Conseil de réforme de Quimper, 
qui n'a pas encore pris de décision à son sujet. 

M. Nédellec ~ quitté Moulins pour l'hôpital 64, a Issoire, Puy~ 
de-Dôme. Il est sans doute un peu mieux, miiis guère vaillant, car 
(( après six mois de soins, je ne suis pas encore capable de faire 
150 mètres sans le secours d'un bras charitable )) . Les médec-ins 
déclaren-t que la convalescence ·sera longue, très longue! 

M. F. Guivarc'h est au centre de réforme, ct a été proposé 
pour l'auxiliaire. Il attendJes événements. 

-'1-

M'ont écrit de Salonique : MM. Abi~en>L~è · ·. Croissant. 
. l\lf;. Abiven est toujours « en bon rie sa[l1é,, : .. -_ :·., si que comme 
_a? moral. Le secteur est touj_ours. très ?·a,l~~~-"~~ -~~rie vaguement 
d a_ttaques alle.mandes et bulgares, m_~ÎS'nO.:ü;~- sommes prêts à rece­
vm: ces ~ess1eu~s avec tous les honneui§i-qui leur sont dus. Je 
crots avmr.le drmt d'être relevé de S. A. 0., Ii1ais j'aurais honte 
de part~r d'ici, si je n'avais pa~_"tiré, auparavant, au moins un 
coup de canon sur les amis d'en face ... Je vais donc demander à 
rester quelque temps encore. » 

M. Crofssant n'a presque _plus rien à faire depuis- que les 
<( Grecs révoltés >> ont été mis à la I-aison. (( Quelques reconnais­
sances dans les villages, un peu d'.excrcice, et c'est tout. >> · 
'·. ~·Le ~relon.s'é_ternise à Marseille depuis ~on retour de per­
missiOn. «Je sms en instance continu~_lle de départ, mais je ne 
pars-pas et je ne s·ais quand on se- décidera à nous expédier là-bas. 
J'en ai hâte, car toute ma correspondance m'y attend, et ici je suis 
sans nouvelle aucune .. , >> 

M'ont écrit d'Allemagne MM . .Jézégabel, Bellec, Paugam, 
Poupon. 

.·M . .lézégabel se plaint encore de n'aVoir reçu auCune nouvelle 
de nous- ~epuis Dé~embre -dernier._ C'e~t donc un vrai parti-pris 
de suppnmer les lettres qu"on lui adresse! Si vous essayiez cepen­

-dant, d'arriver jusqu'à lui 1 Sergent cfu 65e d'Infanterie, Soltau z, 
3006, baraque 16, Hanovl'e. 

M. Bellec doit, sans doute aussi, .espacù ses lettres mais lui 
du moins il reçoit les nôtres, ct elleS lui sont (( bien p~écieUses 
parce qu'elles lui donnent des nouve!!~s des amis- dispersés>>. L~ 
~aptivité lui pèsê ·lourdement, et il essaie -(( _d'~pprendre d'elle la 
grande leçon du renoncement à toutes les choses terrestres ->> 
Il peut di~e la messe tous les jours, et---faire, tous les soirs, s~ 
:visite au Saint-Sacrement. · -

M. Paugam -~e dit.: << Voici qu'On fait rentrer au camp tous 
les Séminaristes qui étaient au travail. Nos chambres sont sur­
cha:r:-gées .• -~ Rannou semble ~nchaiité de son séjour en kornmando 
et .regr~tte. de nouS reVenir._ .. - Le Poupon n'est pas encore ren­
tre,- mais Il ne tardera pas ... - Le Bzzrel est très bien, et va re­
commençer à donner des leçons de latin à un futui- Séminariste· .. ; » 

M_· Po~pon ne reçoit plus nos lettres aussi régulièrement. Il est 
«touJours ~ou vier et toujours en- excellente santé». . 

. 
M'a écrit du Tonkin : M. Seznec. <<'Je ne passe pas un jour 
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saris penser à mon cher Séminaire, et ce souvenir est aujourd'hui 
aussi .vivace que le jour où je l'ai quitté ... Souvent, quand j~ suis 
seul dans ma chambre, je me transporte au milieu de vous, et je 
vous vois à la chapelle, à la Salle des exercices, un peu partout, 
et il faut que le clairon, en m'arrachant à ma rêverie, me fasSe 
reprendre conscience que je suis exilé loin du pays .•. ~ Je ne me 
plains', cependant, pas, car 1-a vie qui est la mienne n'est pas com­
parable à· la ·vie de privations et de dangers qui est celle de mes 
confrères du front ... >> Et M. Seznec me parle ensuite avec admi­
ration de la vie des missionnaire~ qu'il voit à l'œuvre autour de 
lui : « Ce sont des héros inconnus des hommes et de_ véritables 
martyrs de la cause du_Christ )). 

NouS avons reçu au Séminaire, depuis l'envoi de ni-a dernière 
cirCulaire: MM. Derrien, Kérandel, Abguil!eJ·m, Bernard, Le Friant, 
Quillévété, Cochou, Brénéol, Larnicol, Ca/vez, Le Cann, L. Bihan; 
Le Quéau, Kerbrat. 

• -e., 

Au Séminaire. -- Les Conseils de révision de la cla~se 19 
sont _terlninés : 

S'y présentaient: 14Séminaristes, ajournés des classes 13 à 18. 
Ont été pris : 1\{. Caluez, ajourné de la classe 18, et M. J.-B. 

Guioarc'h, ajourné de la classe 13. C'éta~t pour :M. Guivarc'h son 
neuvième Conseil de révision! Il avait été ajourné huit fois déjà, 
nouS pensions qu'il alla!t être ajourné une neuvième fois! Nous 
nous sommes trompés, et le Conseil l'a pris pour le service armé ! 

Tous les aUtres confrères· ont éfé maintenus ajournés.-
Se présentaient encore· aux Conseils de_ révision : 7 Sémina­

ristes de la classe 19, actuellements présents au-oSémi1_1aire. Ont 
été pris pour le service armé ; MM. GraVeran, -Gujl/ou, Jaffré, 
Montfort et Thomas. Ont ~té ajournés : MM, _Croguennec et L'Hour. 

Et maintenant: nous voici aux derniers jours de notre semes­
tre 1 Nous nous efforçons- de les- passer dans un recueillement pluS 
'profortd, de nop_s unir davantage à} ésus sou:II~ant et mourant pour 
no'us, et nous lè conjurons, avec tout notre cœur, d'avoir pitié de 
la France. Nous avons confiance, une confiance absolue dans son 
amour pour' nous, et nous c~o)r~ris fermement 9ue notre-confiance 
ne .sera pas dèçue. Mais prions, prions de toute notre âme. 

Je vous suis bien cordialement dévoué. 

P. MESSAGER, 
Sup. S_éminaire ._ 

Quimper, irnpr. DE KEIIANGAJ., 

Quimper, le 30 AvrÜ i918. 

Mes chers Amis, 

yous atten_dez, ?'est.-C~ pas,? ~vec une impatience un peu 
anxieuse, ma circulaue d aujourd hm. Ne va-t-elle pas vous annon­
cer de nou~e<l:ux d~uils, vous aJ_?J?rc_nd:e. que Dieu a demandé de 
nouvel.les vtchrnes a notre cher Semmaire? Non, mes chers Amis, 
no?, que je sache; et ~ l'exc~p~ion de M. A. Tréguier, qui a dû 
qmtter le champ de bataille, VICtime des gaz, je veux espérer que 
tous_ vos confrères ont échappé, une .fois encore, aux terribles 
dangers dont ils sont entourés. Il en est, sans doute, parmi eux, 
~~nt le ~il.e~~e m'in,qui~te ;_ mais ,Jaime à penset· qu'ils sont dans 
-1Impossibihte de m ecnre, ou qu une censure soupçonneuse em­
pêche leurs lettres d'arriver jusqu'à moi. 

Je ne vous dis pas que nous avons prié poUr vous au Sémi­
naire, que nous avons prié de tout notre cœur depuis le début de 
la formidable ruée alleman4e, surtout; vous n'en doutez pas, car 

· - comme n'ous v_gus -aimons. Nous continuerons -à-"prier 
pour vous, et vous-mêmes, n'est-ce pas? vous prierez, vous prie­
re~ avec plus d'élan, avec plus d'ardeur.s'il est possible, et vous 
pnerez les uns pour les autres. Vous prierez surtout pour ceux 
de .v~s confrères qui sont ou qui seront appelés à faire de leurs 
pmtn~es un rem~art au barbare_ envahisseur. Que Dieu les garde, 
que Dieu les soutienne et que Dwu les protège l 

Je suis heureux d'avoir à vous donner, encore aujourd'hui, les 
textes des belles citations à l'Ordre du Jour que j'ai recueillies 
durant ces dernières semaines. 

C'est, d'abord, celle de M. F. Blons, que je vous annonçais 
dans ma circq..laire de Mars : 

ÛRDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 

({ Le général commandant e-n chef confère la Médaille militaire 
au militaire dont le nom suit : 

» Blons Félix, caporal au -265e d'Infanterie : Gradé d'une haute 
valeur morale et militaire, exerçailt sur ses hommes un trèS -grand 
ascendant par sa bravoure, son sang-froid et son énergie. A bril­
lamment entraîné le groupe qu'il commandait à l'aSsaut d'un poste 
ennemi, au delà d'un canal, et a contribué personnellement, par 
une lutte corps à corps, à la capture de trois prisonniers et d'une 
mitrailleuse. » 
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c NouvÉLL~ 'MÉDAILLE--~}LITÀ~RE _ _, 

M~ Yves Léoil .ril-'é_crivait, le 2 Avril· dernier:-« Je Snis hellr~ux 
de· vous ·annOncer que l'on -a, hier, épinglé s·ur ma poitrin-~ la ·Me--­
daille militaire .et la Croix d,e· guerre avec p3Ime. Cette récompenSe 
m'a surpris; m-ais j'en remercie Je Sacré Cœur et ma.bonrie.Mère 
dU Ciel, sf l'honneur ·qui m'-est fait peut rejajllir sm• notre Sémi­
naire. ». 

ÛRDRE nu JOUR DE L'ARMÉE 

Yves Léon, capor31 au 4e- régiment d'Infanterie : «Modèle de 
bravoure et de- sang-froid. Le 24 Mars 1918, au péril de. ·sa ·vie, 
s'est porté en avant par deux fois, en terrain découvert, sous un 
tir violent de mitrailleuses, pOur sauver des camarades blessés. 
Prenant lui-même un fusil-mitrailleur, a contribué à arrêter net 
dfux attaques de l'ennemi, en "lui .infligeant des pertes- sévères. 
Alôrs que son poste était déjà cerné, a résisté jusqu'au dernier 
moment; épuisant toutes ses munitions. >> - (2e citation.) 

ÜRDRE nu- Joua nu RÉGIMENT 

M. Pierre Kerboul, aspirant au 124e régime!lt d'Infanterie: «Le 
28 Décembre 1918; sous un violent bombardement par obus toxi­
ques, a, par son initiative personnelle, sauvé la vie à plusieurs 
hommes placés sous ses Grdres. >> 

ÛRDRE DU JOUR DE LA BRIGADE 

Pierre Kerboul, aspirant au 124e régiment d'Infanterie : « Chef 
de section très brave, agissant- avec calme et sang-fr.oid, sachant _. 
très bien condu~re ses hommes er leur donnant l'exemple par son 
attitude courageuse et résolue. Le 10 et 11 Avril1918, sa tranchée 
étant soumise à un violent bombardement, n'a cessé de parcourir 
ses lignes ét ses postes avancés. Attaqué deux fois par un ennemi 
très supérieur en nombre, a réussi bravement _à le repousser. >> 
- (2• citation.) -

M. Kerboul est, de plus, proposé pour le gradr; de sous-lieu­
tenant. 

ÛRDRE DU JOUR DE LA BRIGADE 

Marcel Kerbra~, sous-lieutenant au _120e régiment d'Infanterie: 
« S'est dép-ensé avec beaucoup de zèle dans la préparation d~un 
coup de main, en exécutant de ·nombreuses reconnaissances. A 
donné un bel exemble d'entrain et de courage en engageant -le 
combat avec un petit poste ennemi.- 5 Février 1918. )>- (3e cita­
tion.) Signé : colonel V . .\LLIER. 

·o·"'"-_-,' -.-<:; D·U: .J.·o •. u ... R .. ·.·o· u'· _-R.E.;G· IM·E·N. ·T' 
~-- RD~E. 

C'est un-e' nouvelle ,et in~g~ifique page que- ces chers Amis 
viennent d'ajouter au 'Livre d'or de- notre Sémiriaire, et c'est de 

.. toUt mon cœUr que je les en ·remer-Cie et-que je les- félicite. Depùis 
le début d_e la guerre, j'ai déjà inscrit quatre-v. ingts citations· obte­
nues par nos Séminaristes, et je_ reste convaincu que tous n'ont 
pas consenti à me faire part d·es distinctions dont ils ont ét_é l' nbjet. 
Pour euX, disent-ils : « Cela est. sans importance ».Je ~·ne_suis pas 
de cet avis, et « cela )> rn~ fait gra.p.d plaisir, et j'en: suis fier·. 

M'ont écrit du front : MM. Y. Pavé. L. Thomas, L. Boucher 
Le Meur, J. Lt Bot, Jean François ?, Mazé, J. Le Guen, Gouali!h• 
Deruen, Pouchart, J.- C. RioU, Morvan, Bervas, Léran, J. Cam• 
Péron, llféar, J. Le Goff, Lw·nicol, F. Riou, Marree, P. Hèl·ué, 

-Trégloz'e, Lespagnol, Gourme/en, F. Blons, Jh Brénéol, Kerlidou, 
J. Colin, Le Pape, Cotten, J. Bians, Moënner, Creignou, Masson, 
Le Priant, Bothorel, Jl.f. Kerbrat, Y. Léon, Derrien, Guin·iec, Ropars, 
Kerbord, Férec, Ti·éguier, F. Guillerm, Le Moal, Qninquis, Loaëc, 
Salaün, Kerandel, J.-M. Le Bot, Sparfel, Gourme/on, J.-L.· Dénie/, 
Améry, Le Daré, .Jh Guéguen. 

- Il m'est, hélas ! impossible de reproduirê tout ce que ces chers 
·correspondants me racontent d'intéressant ou me-disent d'édifiant 
et de consolant. Je me contenterai donc de prendre quelques mots 
dans les.lettres de ceux-là qui semblaient être plus particulière­
ment dans la (<fournaise>> au moment où ils m'écrivaient. C'est, 
du reste, 'à ceux-là surtoucque vont nos perisées, n'est-ce paS? 
C'est ce qu'ils ~eviennent que nous youlons surtout savoir. . 

C'est en pleine lutte encore que M. Séité m'adressait te~;" quel­
ques mots, le 29 Mars dernier : « Que je vous dise seulement que 
je suis encore debout. Voilà huit jours que nous sommes accourus 
au secours des Anglais,- et nous commençons à être bien fatigués 
et bien éprouvés. J'espère qu'on ne tardera pas à nous rappeler à 
l'arrière. )) Çes prévisions se réalisèrent, et quelques jours après 
M. Cotten m'écrivait-: <( Le régiment a lutté pendant toute une 
sem~ine contre des ennemis très supérieurs en nombre. 1,1 fallut 
se replier et ce fut pénible. Je rends grâce à Dieu de m'avoir, une 
fois de plus, arraché à la mort et à la captivité. En ce momen_t, 
nous sommes dans l'Aisne ... » 

(<Notre mission, m'écrit~· Gorwlc'h, est d'empêcher les Alle.:.. 
mands d'avancer sur Amiens, et nous y réussissons assez bien. 
Depuis que nous sommes ici, ils n'ont guère avancé. Ils attaquent 
-comme toujours en masses serrées, et nous leur causons des per-
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lesJ\pouyant!tbles. Le mo~.~! de io11s est très bon; Imüs,(rii:Jm~:inl~~!' 
noU$"a;v'(jns déjà:be.auc~up _:de_,.p~ttes·.~ ~-,.. d~priis · 

~-~.-1i<d.Q,r~i qu~tr~ ·_hetl:fes de r~Dg_~··: C':'eSt p_qur 
Fr.tJ:lC~.- » - ' 
,·. « "Jè · sl.]iS, depuisquelqQes joUrs, QÙ you{i 4evi_~ez:,' _dit _M. f!.­
Guülerm.-1\.vant.He partir- f_ai pu fair~, une derni~re fois; la-:s~inte 
Communion, et avèc_ Jésus: dan_s le ccèur on est plus· f.prt. -M;lis 

· nous SOmmes_au-.milieu deS -pli.Is cruelles épreuveS _q_u'\lll homme 
puisse 'suppOrter .. : Commè ori se-sent_ to~t-p'etit dan~_ 'ce~te sitlla­
~~OR où la mort nous menace à chaque seconde, et comme o_n- _sent 
}li,en_ mieux_ aUssi le h:esoin de chercher _im refuge et unè consola­
tion dans la prière :et sur ·le cœur de Di~u. Ah 1 je vous as sûre 
que .je serre plus fortement les· grains de mon _chapelet ...... Priez 

pour mLoiB. ~ D" ' . . . ,. . . ' "t M S c 1 t • « e on 1eu rn a pr_otege Jq.squ ICI, ecri _ . parje , e grace 
au secOurs dé vos bonnes prlères, j'espère sortir sain et sauf des 
Qurs combats dans lesquels je suis engagé ... Coin me- par le passé, 
.fe mets,toute ma confiance dans le Ba~ Dieu, et-avec cette force, 
les ·mauvais jours pès'ent beaucoup mo ms lourd. )) · 

M. Moënner·est furieux d'avoir eu· à reculer devant l'ennemi, 
et il rappelle tristement<< qu'en Mars 1917, nous étions dans les 
mêmes parages, mais marchant de J'avant en criant: «Victoire))! 
tandis qu'en Mars 1918 ... La santé est excellente, et j'espère 
qu'un bon repos, bien mérité d'ailleurs, va nous permettre_ de 
refaire notre physique et notre moral. )) 

M. J. Le Bot m'annonçait son départ« pour la grande bataille. 
Nous f~isons hâtivement tous nos prépfl,ratifs, et Jans quelques 
jours,_ nous y serons. C'est notre tO~r. La ruée allemande est 
farouche, dit-on, la résistance française sera ce qu'elle fut à Ver­
dun. Les sacrifices qui nous seront demandés seront peut-être 
nombreux, mais puisque c'est Dieu et la France qui nous les 
demandent, personne ne refusera de les faire. )) 

Je n'ai pas d'autres lettres du champ de bataille auquel nous 
pensons tous. Mais, depuis qu'ils m'ont écrit, beaucoup, sans 
doute, ont été jetés dans la sanglante "rpêlée. Plusieurs y pensaient 
en m'écrivant, et tous étaient résolus à faire leur devoir jusqu'au 
bout. Mais, de plus en plus, ils déplorent amèrement la funeste 
obstination de la France officielle à ne pas avoir recours à Dieu. 
« Hélas 1 on songe à toute autre chose qu'à prier et à faire péni­
tence. »- « C'est en vain que Dieu nous appelle, on ne l'écoute 
pas, et on ne veut pas l'écoutêr. )) - «Pauvre France! qui se fait 
si cruellement meurtrir, alors que le salut et la victoire seraient 
si proches, si elle voulait seulement s'abando~mer au Sacré ;Cœur.)) 
- « En France, nous faisons tous nos efforts pour avmr beau­
coup d'alliés, et c'est sage ; mais pourquoi donc ne tenir aucun 
compte de Celui qui seul peut nous donner la victoire l )) 

Ces plaintes~ hélas ! ne sOnt que trop justifiées, mais il ne ser­
virait à rien de les laisser s'exhal-er de nos cœurs et de nos lèvres, 
si nous en restions là, et il nous faUt arriver tous à cette conclu­
sion que j'emprunte encore à votre correspondance : « Il nous 
appartient à nous <!"expier po gr cet oui? li coupable, et d'attirer 

"~ ,,.Fnonjoe l~· mi$ér.ie~Î'<h!s .<hl 'S~~~.f,(;~llt'ia,a,.C<ieplailtjoyeu• 
cebut1esplns.grandssa:Criliee.s. »:·· .. ··.· ········. · , ' • 

•' 

~ion! ém'it.dei"arriére.: A. Grall, .Quillévéré, Marree; Jh Le 
. Y. ·Tanguy. Kérivel, Y. Reliee, Y. Càdiou, Guillon, J:"L. 

To•ufe,mo•nl, Em. Berthou. 

II- eSt~un nom:, celui. de ~: Be(l~c. qu,e vous ser~_, .sllQ~r dél;l~e., 
étonnés -de ti-Oliver dans cette liste_; Ce cher ami nous est reVenu 
~,fi;.~·ie;~;;:'i: vOici quelques Se~a~.les, ~t il a été affectér_ c0111me 

.-1 section coloniale, Fréjus, V:ar. Il parle avec horr_eu~ 
« représailles subieS à _l'arrièt~ du fto~t. ~es vi~ain~s .n;te~q}li:­

rieries qu'il. a dü endurer, du régn~1e de famme qm lm <;1 _ete I.ffi~ 
posé. ))' Sa- santé a résisté assez vmllamment, cep_endant, a toute~ 
ces souffrances, et c'est joyeusement qu'il a repns sa pl?-ce dan~ 
l~afmée française. 

E _Marree m'écrit : « Je viens d'être affecté à une nouvelle 
école. de pilotage, la division_Nieu,port (Miramas). L'on me fa!t -
débuter sur un avion de- chasse à double commandes ... Depms 
mon arrivée je m'exerce sur « rouleurs l) au_ sol. Tout_ ma~che à 
merveille, et j'espère que cette ch~~ce ~e s~~vra dar;ts les airs-.... ~ 

A. GraZ/ est désormais « auxihmre defimhf et fixe à demeure a 
l'arrière )), . 

1l:l. Kériuel, qui a passé de l'Infanterie dans J'~rtillene, a~pren~ 
son nouveau métier à la Roche-sur-Yon. Il dit : cc Je dms SUI­

vre uÎl cours pendant trois mois au moins, et si je suis e~chant_é 
de pouvoir me mettre au courant de mes nouvelles fonctron~, Il 
me plaît moins d'être _encore cc emb.usqué l),_ ~ un moment ou le 
besoin de renfort est s1 grand. La vie d~ garmson ne. me va pas 

~du tout, et je préfère de beaucoup la vie des tranchees, elle est 
autrement intéresSante. )) -

Y. Cadiou se trouvait sur le champ de bataille de la ~omme, 
lorsque ordre lui fut donné de se rendre à Isso?-dun_. smv~e un 
cours d'élèves aspirants : c< C'est avec regr~t que J.e sn_Is par~t, car 
j'aimais bien mes petits patrouilleurs_, toujour~ st gais et si ale~­
tes. Ils auront été au danger sans mot, et combien en retrouverai-
je, à mon retour au régime~t ?, l> • • _ • ... 

Les autres confrères qm rn ont ecnt occupent toujours les me­
mes situations et se portent bien. 

M'ont écrit des hôpitaux: MM. Nédellec et Soubigou. 

M. Nédellec continue à se i-emettre, mais très lentement. 
M. Sollbigou est allé comp!é~er sa guér~son à l'hôpi,t_al annexe 

11° 4.2 Montlieu C/wrente-lnfeneure. Il rn apprend qu_Il a reçu, 
depu{s son év:a~uation, sa ((feuille d'affectation à rartillerie d'as­
saut au 81c régiriie-nt d'Artillerie lourde )). 

En m'annonç:ant qu'iL était évacué, M. Tréguier ne savait pas 
encore sur quel hôpital il serait dirigé. 



,é;~[~~f;~~~.1~de SaJonique.': ·MM. Baian11 ., ~u11uS,te;:A,biven; JPer•,•, 
1 Quinquis •. Le Nours, · · : · .. :· .. ··. · ·.··.· . · · . : : 

'iio•:::~:;~~~a~j~ 'me, .. coDfirrile ··sa :Ilotnih_atjon: de ·Iietitena~t _; ·mais, 
« c'èttè nomiQ,ation i-em~nté._presqu,' à.la puit 4e~ · !eJD.-P~· 

.u• teun qu.e fai r~çtie de ·:mo ii dépPt po_rte, _en eff~_t: _<< 'Est--promU·· 
» aU~grade de lieutenant, pour prendre rang à compter du-:29 Dé-
>> cemhre 1917 ''. . . · .• . . · ·· · · 

M. Le Nours est nouvellement arrivé· à Salonique, et-ily-:attend_ 
«l'heure du départ \re,rs le_s mpnt_agnes où _on se bat >>. _ - --

M. Perhérin est arrivé « à la 'suite de soli régiment; aprés ph:t-
, sieurs j6u-rnées d'une marche trés pénible, sous "la neige qui tom- . 
hait sans discoritinu~r, et par de·s sentiers à peine frayés.rjusqu'au 
cœur· de l'Albanie. Le spectacle incol11parable qui s'offre au regard 
quand, après avoir escaladé la montagne jusqu'à dix-huit cents 
mètres d'altitude,· vous découvrez cette immensè nappe d'eau du 
lac Ochrida, si calme au milieu de ce décor sauvage qui l'enserr~, 
vous dédommage largement des fatigues de l'ascension. Et les 
paroles du ·Psalmi.ste vOus viennent tout natu~:ellement à l'esprit : 
« Que: tout bénisse le Seigneur ! et la montagne et la vallée, les 
>> fleuves et la mer ... )>'Oui, l'Albanie est vraiment belle, belle par 
elle.-même, la main de l'homrlle n'y a pas ajouté d'artifices ... C'est 
tellement peu la guerre chez nous, que·, de mémoire de soldat, il 
n'est jam;üs tombé Un obus· dans ce secteur que les Français occu­
pent depuis six mois. Où est l'ennemi? nous l'ignorons absolu­
ment: Sont-ce des Bulgares, des Autrichiens, des Turcs ou des 
Allemands que nous avons devant nous ?_Nul ne saurait le dire, 
et j'airqe à penser que ceux qui nous font fa·cc rie savent -pas davan­
tage ni où nous sommes, ni qui nous sommes. Dans ces condi­
tions·, il nous sera aisé de tenir tout le temps qu'-il faudra pour 
assurer la victoire de nos armes. Et cependant, vous l'avouerai-je? 
sincèrement, j'ai la nostalgie des champs de bataille de France ... )) 

M'ont écrit d'Italie : MM. Abguillenn et Chuta. 
Ces--deux confrères se portent bien, et tous deux déclarent 

qu'ils ont beaucoup moins de dangers à courir que leurs confrè­
res de France. 

.. 
M'a écrit de Suisse : M. Messager. . 
«Je suis diacre l quel bonheur, et comment en remercier assez 

Je Cœur de Jésus et ma bonne Mère du Ciel ! Oh! que l'Esprit de 
ForCe, qui m'a été communiqué, daigne m'aider~ J?larcher déso~­
mais de plus en plus courageusement. vers cet 1de<:~l auquel dOit 
aspirer toute âme chrétienne et, a fortioii, toute âme d'apôtre : la 
sainteté. Cela,je le désire, oh l Oui,je le désire de tout mon cœur ... » 

M'ont écrit d'Allemagne.: MM. Le Burel, Le Ponpon, Rannoy. 
Cloarec. Jézégabel. · 

M. Jézégabel m'adresse un mot, un seul : « Remerciements )) ! 
l\1M. Le liure/, Rannou et Le Poupon m'écrivent tous trois d" 

;r~!fu,~~~~:Jr!~t,:;:~~·J·s,~:Iluàtî~~---e-sl h:iüjbut~--T~ ~nêmiF "f N-Ù~è' ~t~ 
ê: - -- 'dé viè.-àuSétpiil~ire·;'au -poin~-

ccmtiTie ternporei:::'Si-~Dqtis a:Vions 
pour la-vie du priSo:nnier. -A défaut 

dispose -de sori tempS· libre _-ccimme·~ll'en­
aux études dOnt i_l.éspère .pr-ofifér davantage ... 

de notre captivité se fait de plus én plus p•sàn.te et 
asni1roJu de tous nos vœUx à retrouver notr.è Patrie et :notre 

aux amis toute notre admiration pour leur cOn-
, Plus tard', nous serons-heureux de marcher à côté 

d'eux, parce que un peu- de leur glOire rejaillira aussi ·sur riOns. 
N9us somt'ûes, nous autres, voués à l'inaction, 'ils n'oublieront pas 

'que c'est parfois bien dur ... » 
M. Cloarec m'écrit une carte, très consciencieusement et très 

fortement noircie par la censtii-e allem~nde. Il a quitté Minden ·et 
se trouve actuellement au camp de Limburg aJL, n° 106.752> ba­
J'aque 7,_ Nas_sau. 

Au Grand Séminaire.- Que je vous annonce tout d'abord 
une grande joie ! N ons avons- reçu, pour noti-'e Séminaire, une 
bénédiction toute 'spéciale de ·sa Sainteté le Pape Benoît XV. Nous 
la devons à M: l'abbé C. Le Grand, notre professeur de Théologie 
dog.matique, qui vient de passer quelques semaines à Rome, et 
qui a eu le grand hOnneur et le grand bonheur d'être reçu en au­
_dience privée, pour lui tout seul 1 par le Souverain Pontife. Je 
vous transcris. le récit qu'il m'en fait. __ _ 

« Dès que le Saint-Père me vit: «Ah! venez, mon ami)>. Je 
fais les trois génuflexions d'usage, lui baise la mule. Le Pape 
avance doucement le pied. Benoît XV s'asseoit, tire une planchette 
à gauche·de son bureau, _ _pour s'appuyer, et me fait asseoir aussi ... 
Après m'avoir interrogé sur Monseigneur l'Evêque de Quimper, 
le Pape me fait -parler du Séminaire, du Dogme, -de mes élèves, 
des Bretons, <<vrais serviteurs du Pape>>. Je lui dis notre dévo­
tion au Saint-Siège, notre culte de l'autorité et notre attachement 
aux dîredions pontificales, particulièremént en ce qui concerne 
saint Thomas. Je lui dis aussi l'amour avec lequel nos élèves étu­
dient saint Thomas - le texte lui-même - l'intérêt qu'ils y por­
ten_t, les encouragements reçus, la veille, de Son Eminence le 
cardinal Billot; combien précieuses seraient, particulièrement, les 
bénédictions de Sa Sainteté, surtout si elles parvenaient aux Séini­
naristes d'une manière sensible. (( Car, très Saint Père, j'ai en 
->> poche une photographie ... )> Il comprit mon désir, sourit avec 
bienveillance et tendit la main pour recevoir le portrait. Mais 
c'était un rouleau, et je ne pouvais enlever la ficelle. Le Pape vint 
à mon aide, s'empara de petits ciseaux et dut s'y prendre à plu­
sieurs reprises. Et dépliant la carte, il rit d'un bon rire : « Ah 1 vous 
)) avez voulu mon image semblable à celle de saint Thnmas! -)) et 
il rit de nouveau. « De fait, ajouta-t-il, je ressemble un peu au 
» vieux Dpcteur avec ma· camaurum. Oui, j'inscrirai une bénédic~ 
>> tiOn pour votre Supérieur, les Professeurs et les Elèves du Sémi~ 



» naire, afin qu;ils demeurent fidèles à saint Thomas, et vous ia 
>) ferai remettre à Santa Chiara ... )) Voici le texte de cette béné­
diction : 

« Dum vota paterno anima concipimus, ut, in sacra Seminario 
» Corisopitensi, philosophiœ ac theologiœ studia, Angelico Doctore 
>> prœeunte, floreant ~ studiorumque co mes pie las singulos doceat 
>> Eum moribus ac mente referre qui mitis fuit et humilis corde, 
>> 113oderatoribus, ma gis tris,· alumnis apostolicam benedictionem 
>> amantissima voluntate impertimiZs. 

>> Ex œdibus vaticanis die octava Aprilis, anno 1918. 
)) BENBDICTUS P. P. xv. )) 

C'est avec la plus profonde reconnaissance que nous conser­
verons tous, n'est-ce pas? cette t_gute affectueuse bénédiction du 
Souverain Pontife, et c'est aussi de tout notre cœur que nous nous 
efforcerons de marcher dans la voie de la science et de la piété 
qu'il nous indique. 

Nous avons terminé notre rentrée de Pâques, et c'est, hélas ! 
la rentrée ·la plus faible que nous ayons jamais eue 1 16 Sémina­
ristes, dont 8 en Théologie et 8 en Philosophie. 

Nos Séminaristes de la ·classe 19. sont définitivement entrés· à 
la caserne~ et seul, M. Ca/vez a été mobilisé à Quimper, au 118e. 
Ses autres cOnfrères ont été dirigés sur Brest, Lorient, Sainte-Anne. 

MM. A. Ca/vez et Y. Le Goff viennent d'être mis en" réforme 
temporaire d'un an. M. Le Goff continuera son année de Sémi­
naire, M. Ca/vez n'est pas encore assez remis pour pouvoir repren­
dre ses études. 

Durant ces dernières semaines, nous n'avons reçu au Sémi­
naire que deu·x de nos Séminaristes mobilisés : MM. Pe}léter et 
J.-F. Le Goff. Nous savons que seul le retrait des permissions en 
est cause, mais nous avons grande hâte de.vous revoir et vous ne 
l'oublierez pas. 

Un seul mot pour terminer cette circulaire, déjà trop longue. 
Une fois encore,. unissons-nous pour faire ensemble, et de tout 
notre cœur, le Mois de Marie. Conjurons la Mère de Jésus d'ob­
tenir du Cœur très aimant de son divin Fils la fin de celte cruelle 
épreuve. Demandons-lui de nous garder courageusement fidèles à 
notre surnaturelle vocation, et efforçons-nous de mériter ses grâ­
ces et le secours de sa maternelle tendresse par une plus scrupu­
leuse fidélité à tous les devoirs qui feront de noùs, dès aujourd'hui, 
de vrais apôtres de Jésus. 

Je vous suis très cordialement dévoué. 

P. MESSAGER, 
Sup. Séminaire~ 

Quimper, i~pr. de Kerangal. 

N• 86. 
Quimper, ie .25 Juin Î91S. 

M.es chers Amis, 

Je suis heureux de pouvoir. vous a!Jn'oncer, qu'à ma connais­
sance;'nous n'avons eu parmi les nôtres, ni tué ni blessé durant 

· les tet:ribles combats des semaines dernières. Trois de nos con­
frèreS sont, cependant, tombés·aux mainS de l'ennemi et sont pri­
son.niers en Allemagne. Ce 'sont : M. Cotten, d'Epiant, M. Derrien, 
de Plouescat, et 1\;1. F. Riou, de Saint-Marc, Aucun d'eux ne m'a 
encore donllé de ses nouvelles, mais j'espère que tous trois -ils 
~auront supporter le lourd fardeau de la captivité aussi vaillam­
ment qu'ils oni supporté, pendant de lOngs mois, les fatigues ex­
trêmes de la vie militaire. J'ai confiance que cette captivité ne 
sera pas -de longue durée, et que le Cœur S~cré de J·ésus -Ildus les 
rendra bientôt en accordant, sans beaucoup tarder, la victoire. à 
nos armes. 

• •• 
Ma dernière circulaire vous a appris la inort au champ d'hon­

neur de M. François Nicol, séminariste tonsuré, de Scaër, Il ~ été 
frappé, en première ligne, le 28 Avril dernier:. Aussitôt touché, 
il a fait appeler l'aumônier brancardier de son bataillon, mais la 
mort a été si rapide, que le prêtre n'a pas eu le temps d'arriver 
jusqu'à lui avant son dernier soupir. Je suis certain que vous avez 
tous. prié déjà pour le repos de son âme, et que vous continuerez 
à prier pour lui. 

Nature excessivement timide et un peu fermée, M. Nicol n'en­
tretenait aucune correspondance épistolaire avec personne. Mais je 
sais que ses. sentiments étaient restés bons, que son amour pour 
son ~Séminaire était sincère, qu'il aspirait à retrouver au milieu de 
noUs sa vie de piété· et de travail, et je crois fermement que t'appel. 
de Dieu l';mra trouvé prêt, et que nous aurons là-haut, en lui, un 
interçessePr et un protecteur de pl ris. 

Ces dernières semaines encore, nous avons rcçu.Ja confirmation 



--j;, 

c<>nfrè•·es av~iè'nt été· portés-- disparUs 
-::\uçu~ 're'!lsefglleme_nt n'ét~it --~enu -depuis -lo~s- i10.us _rassure~ _sur 

. '.Ièur -SOrt. _Nous avionS peu à p~t,p: perdt(toù~e- espér~nc~-- ~e leS 
i"evbir,ici-bas, e.t c~_est sans .granéf~ _ _surpJiS_e que ,n-ous a~ons reÇu 
la :n.;uvelle de leur mort -au qhamp d'honneui'.c Le Comité de la 
c~Oix-Rouge de -Genève noûs trânslpet, en ces'" termes, les rensei­
gnements 1-ecueillis- sur ~1.· Geritric··~ « Gentt1c· Noël;'71e R. 1., 
cl. 1911, Quimper, estcdécédé les 21f22Août 1914, et a été inhumé 
d'abord à Arsimont (Belgique), tomhen• 11, puis a été exhumé le 
12-Février 1918, Pour être inhumé· a_u\!imetière d'hon-neur d'Au-
velais (Belgique). c 

Nous continuerons, n'est-ce pas ? :tUes éhers Amis, ~ prier 
pour eux. • • * 

M. Yves Léon m'écrit: «Je sui$ heureux de poU-voir Vous faire 
part d'une nouvelle citation. Je l'ai obtenue le 2 Juin dernier,-et 
en voici le texte » : o 

Yves Léon~ sergent du 4e R. 1., -2e Cie:-« Exemplè parfait de 
bravoure et de dévouement. Le ter Juin 1918, a superbement en­
levé ses hommes à l'assaut des lignes ennemies. A ensuite ramené. 
plusieurs blessés sous un tir de barrage d'une extrême violence. » 
- (3• citation.) 

Le général commandant la 9e·_D, I. 
signé : GAMELIN. 

M-~ Léon a beau ajouter que, « naturellement, il y a exagéra­
tion dans le motif-de cette citation -»,je ne le crois pas, et je suis 
certain qu'il a bieQ.. m~rité la distinction dont il a été l'objet. Mais 
je crois, avec lui, qu'auprès des personnes de bonne foi, « cette 
citation, ajoutée à tant d'autres obtenues par les confrères, aidera 
à démentir les allégations mensongères de l'embusqué Barbusse, 
et prouvera que les curés de France savent, même au péril de 
leur vie, faire leur devoir, tout leur devoir )) . 

• • • 
M'ont écrit du front : MM. Gué guen, Féron, Thomas·, Brénéol, 

Mazé, J.-F. Bians, Nourry, Kerlidou. J. Cam, Creignou, Sparfel, 
Séité, Trégloze, F. Bians, J.-M. Le Bot, Y, Léon, Améry, Kerbrat, 
Hervé, Allain, Le .Cann, lll.orvan, Pouchart, Berthou, Guirriec, 
. A. Lespagnol, Y. Salaün, Masson, Le Pape, J.-M, Auffret, Tréguier, 
Priant, Briand, Queffélec, Kérandel, 

Depuis la. fin. du mois de Mai, je sui~c engagé dans la grande 
oatmue:;. ,-.' ·OeVant, nouS; ,-renne:mt:.· a -subi .des -peftes·i_mp.O_rta.~!eS. 

·, ·NouS le- dominons· nettemérit, m(Iui cédânt d~iCrrain·-.que -pô ur 
éviter des -mou-Vements· déborda~'ts.'t-. Le -Boche~ :n~ est terrible qu'à 
celui qui, le cro,it tel, .et ç.e n'est =pas le cas de _inon r:é-gimerit,_ qui 
vieu't 'de se -distinguer dans .dès. circonstances "très difficiles. » -
Sparfel. c • • 

«'C'est lagr~nde bataille 1 J'y suis depuis plusieurs jours. Les 
·premierS -momerits ont été très durs ! nous étions .partOut débor· 
dés, subme_rgés p'~rt6ut ... Aci-liellemell:t, il n'en .. f!!)t plus de niême, 
et noire artillerie- a arrêté la ruée ennemie ... La Div.isiOn a souf­
fert, maiS: mon bai:~illon n'a eu que peu de pertç§-_ ... » -------o:. Kerbfat. 

«-Je suis dans la fourÙaise depuis lOjo-tirs. ArrivéS ici, l'en­
nemi occupait la vÙle, nous l'en avons Chassé,--~t_ depufS, nous le 
maintenons en resp-êct. LaT. S. F. a permis de correspondre avec 
les voisins et de sauver la situation ... Nous- a·vpns tJ;,~S peu de_ 
pertes 1 De 20 à 25 morts dans tout le régiment.-Les A)lemands, 
au contraire, ont laisSé beaucOup de cadavres ·sur le teri:ain 1 Ah! 
cette chasse à l' ennemf dans les rues 1 ces charges à·la baïonnette ! 
c'ét;;tit impressionnant ·et lugubre ... » ~ Y. Salaün. 

Sans avoir été mêlés aux mêmes affaires, d'autres n'èn ont pas 
moins couru les plus grands dangers. 

<< Ma batterie a été très éprouvée durant ce mois~ D.~ ma sec­
tion, moi seul suis indeinne 1 Mes 22 camarades ont été pris par 
les gaz! Nos brancardie-r-s 'ont été tués ou intoxiqués~ e_tj'ai dû les 
ramasser moi-même ... A vant~hier, marmitage au miljç_ade la nuit. 
Après avoir :fa massé, transporté et soigné les blessés;Jai dû quit­
ter la position, comme les _c3p:iarades, et errer.-toute l_a_ nuit, nu­
pieds, à travers champs et roriteS ... )) - Guirriec., 

, ~< Nous ne pouvons guère ddrmir, et nous. mangeons toujours 
froid!. .. Dès qu'il voit un peu dé fumée, qu'il entend le bruit de 
la pelle ou de la pioche, l'ennemi nOus envoie- tout de -sp.ite force 
obus, et il faut se réfugier dans des semblants de gourbis, où nous 
restons accroupis comme des marabouts eri prière ... )) --:- Améry. 

« J'ai quitté le secteur de la bataille, huit jours· exactement 
avant la ruée ennemie! ... Nous· sommes restés deux jours en gare 
pour rembarquement; les avions sont venus y jetedeurs torpilles, 
mais ils ont manqué leur but. Ils nous ont ensuite7 poursuivis, ils 
ont mitraillé notre train, et essayé d'y placer des_bûmbes. Ce fut 
une forte émotion, mais ça été tout. )) - Le Cann. · 



'èqll(il[lli .. L.és au1tr<>s,· au éontraire,·!lle·~em•W~Ia~el11! d':~~''e·'~l'tK 
"'if!\''! li{! igqpîi\IJ,1•~eà Ieurwi!'t,l,eljr se.Ç~e~r restant « hiell ca:ll:ne », 

re)latj~<~Il)e)lt catwe· ·»:_~ ~~< ~ê:S~~ c;:ihD~ -»,_ « _ae (Ïl!~cm ~~t 
·c~y~~~ ~~, ~ 4'un -~a-lnm -.c<nnpleJ ).) lf . 

:. fa,~t-jl.-aj.oû-~r- qu't:tJ;r.çu~ dg C-~ --c\lerS AtF~ n'oublie qu;~l--~_&t 
~Pliq~r.iste) -~t q\1,~ tQns · $' ~ff!)rpe~td~ reS:t~r. f~r~~m~s _en, r~s~~l!t 
fidèl~~:-à ·1~1:1-i:~ e~~r.ciç~ À~ p,i~é? 

"Plusieurs en ont toute facilité. « Je pt.ils assister à la -we~~­
t~HJ.S. l~s matins:, ~-t ~vec Jésus-Hostie il ~t ,a,ssez facile de-.I_'ésister 
aux {en,t3tions qui .nous· en-tour~nt et a~ cafard qi~.i nou~ guette._ >> ~ 
__.., Morvan. -

« Au po_int de yue ~;pîritueJ, ce mois est le meilleur que j'ai 
p~s_sè depuis que-je ~uis d'ans la zo_ne_des armées. Je puis, avoir la 
sainte rn,fs~ ~t'communier ... Nous avons des e)(~rcices r~ligieux 
tous les soirs. » - Friant 

(( Je puis servir deux messes tous les matins, et j'ai toute fa-ci­
lité pour réd ter mon hréviaire~ » ___: Le Pape. 

« JC peux assist~r à la sainte messe et communier tous les ma­
tins. C'est une grande consolation pour moi et 1)_ne grande force ... » 
-Au/fret. 

D'autres ne sont pas aussi favorisés. « Mais l'essentiel, n'est-ce 
pas'! c'est d'offrir toutes ses rr;_isères, toutes ses privations à Dieu, 
et je les Lui offre, mes privations spirituelles surtout, pour le suc­
cès de nos armes. » - Creignou. 

<< Je manque bien souvent la sainte messe désormais ... Les 
jours où fen suis privé, je récite un chapelet ou- deux. de plus )>. 
~Allain. 

«Nous passons les 2/3 de-nos journées en ligne,- sans pouvoir 
entendre la messe, ni communier. C'est une désolation 1 Quand 
dOnc retrouverons-nous notre Séminaire et sa .petite chapelle .. )> 

-Le Bot. 
-<<Voilà bientôt un mois 1/2 que je n'ai pas revu M. l'Aumô-

ni-er ... Heureusement, -que la prière me reste~ J'y ai recours, et 
c'est là seulement que je trouve joie, consolation, tranquillité ... >> 

- Améry. 
Et ces cher:& Arpis ne se contentent pas de penser à -leur âme 

seule., ils s'efforcent ~t]ssi de_faiFe du bien à l'âme de _leurs cama­
r~des. Ici, c'~st le << rosaire vivant)) qu'ils établissent; ià, << c'e~t 
une garde d'honneur par bat4illDn » qu'ils aident à former pour 
honorer· le Cœur SaçrC de Jésus; qilleurs, c'est à l'apostalat indi­
viduel qu'ils ont recours, (( et que ron ~st heureux de poq.voir 
ainsi redonner des AJPeS à Di~u. >> 

.-.' "-. ·:" _·'<r~c;;:.<<t~'·. -.. c;-1-i(. 

~~-!)fi.-~.-:: 

~~~:::,];~!!~~:~=~~··~~"~:~~~·~:~~~: d(;..oü& pour c. "·V<~us · ·heuf.·èmt 
;é:\'<~J~~!•nd~f!>que: je vi~Rs, c_~.t aprè~-midi_.. ~n· _s_iittiuif -dC$--·vêJ?res; -. 

~Q--Qo.uv:e:~u .sa:ùvet&ge (mon quat,rièÎn~)-;,·.eri. -re.tiranf -dé 
11n _nlécanici~p. de l'~çO.le. -Ün bain f-orbé-,--_qufli- t _.tjtiitte·,à 

_fa.h·~·'· iifpr~.s c.~J~;A lâl_omètres togt m_ouil.lé et à ·se-~ha*g~r co:n;tnie 
on.peut, ~n emprll:pta11t tel yêtèm_ellt à --t~Lcamarad~., ei t~.~ -~-_q.9'~. 
à tel autre. >> 1..__ 

Nous n'avons pas encore de ~édaillé pour sauvetage, mais 
··j'es-pète que ce~~ ue tarder~ pas. 

* .. * 
M'ont écrit de l'arrière MM. F. Guiuarch, Montfort, L. Bou­

cher, Maree, J,-M, Laot, Abgra/l, Roudaut, G. Lespagno/, Gui/lou, 
A. Gm/1) Bloas, J,-L.' Toulemont, Kérautret, Jaffré, R ThomaB, 
Néde/lec, A. Ca/vez, Jh Le Baud. 

M. L. Bo~cher a été évaCué du front pour<< bronchite des.so~­
mets avec amaigrissenlent >>. Quelques jours d'hôpital l'ont à peu 
près rétabli, et nous avons pu constater, par nous-mêines, que son 
état général est aussi satisfaisant que pos_sible. 

M. Nédellec est rentré dans sa famille, pour une convalescence 
de 45 jours. Il a été ~aint~nu dans le service armé, et c'est assez 
dirè que Sa santé s'est beaucoup raffermie, ces temps derniers. 

De mes autres Correspondants, les jeunes de la classe 19 
s'aguerrissent. <c Leur instruction, disent-ils, se pousse très rapi­
dement, ils font déjà des marches, sac au dos, et les exercices de 
tir vont commencer sans tarder. » 

Notre aviateur E. Marree« fait d'assez rapides progrès en avia­
tion. Le baptême de l'air, me dit-il, fut assez pénible, et outre 
l'envie de rejeter occasionnée par la descente rapide de l'appo3.reil, 

,je me demandais comment j'arriverais jamais à conduire moi-même 
un avion. Cela vint, c~pendant, et au bout du cinqUante-et-unième 
v"ol, je tus reconnu apte à voler seul. Je.partis 1 Il n'y eut pas de 
casse, et mon moniteur a~rma même que je m'étais -bien débrouillé 
là-haut. Je ne m'en suis pas rendu compte, mais ce que je sais bien, 
c'est que je m'étais instamment recommandé à la bonhe Vierge ... >> 

M. Roudaut continue son stage d'élève aspirant à Saint-Maixent. 
<< L'esprit y est excell~mt, et à part quelques instituteurs, três rares 
d'ailleurs, presque tous les élèves pratiquent et font même la com­
munion fréquente ... )> 

M. Grall « ne se ressent plus de la blessure qui lui a valu d'être 
c~a~?sé dans l' auxili~ire ». 



versé7,-}Jat-~_soD. · 4oéte~r-,··- ~~ns::~~-·-~:é~l~O~; pMu~ 
:_:_~~un:~; :.~ohv~Hèm~nt Jopû_ée, à. la_· éasèr11e 'du .Gênie.·_;No~s-. 'y ·s_om~­

- -~_:.l'fr; d.it~il, yiviù{t .une Vie ._de tout repos·'èt _de Vraie- Ji~erté. 
D~~u-'-fois,- pàr- se-maine, o·n rions fait des prisys de sang-, et,: ~Ons -
lés 's'Oir!?;-rious püuvops-sortir. Je couche au· Grand Sétniriaire .. _. >> 

V Otls-1e ~oyez, aucun de~ Ces. cp.ers Amis n' ~st'irop -A_ plaindre, 
et alle-un ne se plai~t. TouS pensent aux confrères -dil.Jront ~t- tmiS 
prient' pou.r eux. ,-

* . • • 
M'ont écrit des hôpitaux MM. Soubigou, Galès et Graveran. 

Rien d'inquiétant dans leur état~ Mais ce qui nous peine profon­
dément, c'est la lfittre suivante, que je· reçois -de M. J.-F. Cabioc'h, 
ambulance 239, secteur 223, et qui nous apprend la grave maladie 
de Jean-Claude Riou : 

<< M. Riou est gravement atteint de pneumonie, et ce matin, 
17 Juin, j'ai éru prudent de l'admiD.istrer, Il a accepté les derniers 
sacrements avec. un grand esprit de foi, et a profondément édifié 
tous ceux qui l'entouraient. -Il me demande de le recommander à 
vos bonnes_ prières, et aux prières de tous ses. condisciples. Le 
docteur désirerait beau(oup le tirer de ce mauvais pas, mais il a 
déclaré que ce serait difficile ... )) Je n'ai p~s besoin de recomman­
der ce cher Ami à vos ferventes prièrefi, et je suis assuré que vous 
conjurerez le Bon Dieu· de nous le conserver. 

* ')!: * 
M'ont écrit de Salonique :MM. Le Breton et P. Batany. 
« Rien de nouveau par ici, m'écrit M. Le Breton. Les grandes 

chaleurs commencent, mais heureusement que nous commençons 
aussi à nous y habituer et à les supporter plus facilement. )) 

M. Batany m'annonçait son arrivée en permission, et nous 
l'avons, en effet, reçu au Séminaire, ces jours derniers. Lui aussi 
a souffert du<< paludisme )),-~t sou-ffert de- se trouver loin- de la 
France. Aussi a-t-il-réSolu de ne plus retourner en Orient. II-aime 
mieux affronter les dailger~ du front de France que les fièvres 
traîtresses de Salonique. 

M'a écrit d'Italie : M. Abguillerm. 
M. Abguillerm était encore au repos quand il m'écrivait. Il 

prend, sans doute, ·part, en ce moment, à la grande bataille ; mais 
je n'ai rien reçu de lui depuis le .1er Juin. 

M. Seznec est toujours au Tonkin. Il n'ose pas encore envisa­
ger l'époque de son- retour en France, mais ce retour, il le désire, 
et il ajoute: «Nous Vous reviendrons après ces cruelles épreuves, 

-.:~~~::,:~.c~~)f<T~~~~~~h:~;:~:t-··:. · ·c _,, ~-, .. ~ 

cthr..-:·:~p~t~~~s~~-g~~-d~-:-~~~l~t~~~--~-S~/~~dl)lai;-.:âye~7 un~ Jdé~~ · 
l'l!uis.exa•~te:d;~~, la ~ÎSfiÎ_oii _qUi: Ser:a :Ia nô_tte;J~_âi-çe_-_qll~ 'îums a1ù-'e_n,s­
v~cu a•• ;nnli~u-' de_: ce~. pauvr~~ g~ns que ..noUs --serons appClé~. -à· 

à. ramener aU_B()l;l Dieu .. >T. · _ 

. . M.~ _ ~ntèrné, au Gr~d Sémil;aaire .de- Fi-ibo~qj, qt'an­
nonçatt,_ie 15 ~at dernier~ -son prochain retour au milieu'. de -nous 
<(Lé premier convoi, disait-il, partira mardi 21 M~i. Les auÏr~~ 
'suivront de_ près,' et c,eSt pourquoi je fixe .la inhJuin _comme 'date 
~xtrê~e de mo~ arrivée -dans m_a chère ~rance ! >) Hélas t re~poi~ 
de ceeher Amt a été déçu, et il-m'écrivait le 10 courant: «Notre 
départ est' sans cesse _retardé, et nous ne savons pluS au juste 
quelle date fixer ... » 

: M. Ch. Le Guillou est toujours à Soltau, en Allemagne. II reçoit 
h1en le,s lettr,es qu'on 1~ adresse, mais pas« le Bulletin imprimé». , 

• * • 
La résolution que nous ~v oris- pris·e de v~us demander une re­

traite de deux jours au Séminaire, si la guerre deyait se prolonger 
encor,e, a été bien accu~illie de tous, parce que tous vous vous ~entez 
le besoin_ de cès quelques h~u:es d~ :r:ecueillement plus profond. 

« Out, _ce sera avec platsir qu'e nous la ferons car nous en 
avons .bien besoin, et c~ n~ es~ pas seulement deux j~ur's. que nous 
voudriOns passer au Semmaire, nous voudrions y rester définiti­
vement. )) 

«Je· me fe~~i un-devoir et un plaisir d'acquiescer au désir que 
vo~s ~?~s expnmez dans votre dernière circulaire. Il y a de longs 
mms deJa que mon âme ne connaît plus ni le silence ni le recueil­
lement. » 

« _Je souscris de tout mon cœur à votre proposition de retraite 
et, dès ma première permission, je vole vers mon Séminaire. )> ' 

. « Quant aux deux jours de retraite dont vous nous parlez, oui, 
d me s~ra don~. d_e les prendre sur ma permission, et je sens trop 
le hesom que J al de cette retraite pour regretter le sacrifice de 
·ces deux jours. » 

« ~our ~~ qui e_st de la retraite au Séminaire, je crois qu'on en 
a hesmn et J en sUis absolument partisan. Seulement, si vous ne 
me la· d~m.andiez pas, je crois hien que je n'aurais pas le courage 
de me l'tm poser à moi-même. )) 

Voilà donc qui est entendu, et ces retraite~ commenceront dès 
Octob~e- prochain, à moins que - ce que je veux espérer encore, 
malgre toutes les apparences contraires- Ie Cœur Sacré de Jésus 
ne soit venp. d'ici là mettre un terme à la présente calamité en 
nous donnant la victoire et la paix.. ' 
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~ · · tinê' ~mrnitè:iii!iiâllde uh ilifllêt!iuf, ~t ills( pél>r~Ü~t ~o'îis . 
;-""' i!·vott.s entêndre live\\ le Vôfrè' sul' k i!atè a prendre J;lltir 
ltri- ~mr< Je'-· vèux ·ëipére·:f qùe- toUS, iJUê ce:nx·d'êntrè~V~u-s --qui ônt 
pa:ssé._qt:IelqÙ~-lemps au Sém~bâ-ire, stl{lt tchij6tirs: 'fidèÎeà_-à ·la_ étii:­

·t"espoi:idru:fce mensuellè aveë le guide de lettr âinedls savent que 
-ç~~st-l:a -rêgië, et Cette -rêgle. ffiihposé à êux; dailS_le·s- citê(;Hi'stances 
â'Ctttenes, plus graveJ:nent qn-é-jamais. C'èst ·surtout au milieu de 

.'la tempête et quand il vogue dans des parages dangereux qu'un 
habile pilote êst néeéssaire au navire. 

Je sais, c:epeudànf, qu'en üous _y_ehallt, plusieurs ne trouVèr~iit 
plus leur D~recteur ali Sém_irtaire el ée sera là un véritable sacrifice 
pour eux. IlS pourront librement choisir parmi MM. les Directeurs 
présents à qui Ouvrir leur ânie, et s'ils désiraient même s'adresser 

-à Uil prêtre du dehors, je leur en aCcordei:-ai très volOntiers l'auto­
risation. Nous voulons Votre bien, en effet, mes chers Amis, nous 
ne voulons que votre bien, et nous ferons tout notre possible pour 
vous aider à rester bons et à vous sanctifier_ encore davantage·. 

• • * 
Au moment de terminer cette lettre, je reçois un mot de M. 

Félix BlortS, qui me transmet le texte de la nouvelle citation dont 
il Vient d'être l'objet; je vOus le dOnne dès aujourd'hui: 

ÛRDRE DE L'INFANTERIE DIVISIONNAIRE 

Félix Blons, sergent au 265e R. 1., 23e Oe:-; Sous-officier ayant 
montré, une fois de plus, ses qualités, de combattant d'élite et de 
chef ayant ascendant sur ses hommes, dans lous-les combats du 
27 au 30 Mai 1918. » - (2' citation.) 

M. Blons ajoute: «Je pense que notre ami J. Férec vous aura 
annOncé sa médaille militâire vaillamment gagnée dans les jour­
nées du 27 au 30 Mai. » 

Non~ M. Férec ne m'a pas encore fait part de cette bonne nou­
velle, mais j'espère que je pourrai, dans ma prochaine circulaire, 
vous raconter les détails -'---- qu'il ne voudra pas refuser de me 
donner- sur les faitS qui lui ont valu cette brillante distinction. 

Je vous reste toujours, nies chers Ainis, bien affectueusement 
dévoué. 

P. MESSAGER, 
Sup. Séminaire. 

Quimper& impr. de Kerangal. 

_, - '_ '~- ·- . 
'Quinl:p~r;· lë 2:3 -J!Jillet _lQ1S~ 

Mes chers Amis, 

C'est un nOuve~u deuil que je vous annonce, et poù~ préVu 
qu'il soit de vous tous, depuis ma dernière circulaife, il ne 
vous en sera p:is moins douloUreux. M. Jean-Claude Rio~ est 
mort. Le '24 Juin, au matin, M. Cabioc' hm' écrivait que l'état 
de ce cher ami était- désespéré, et, ajoutait-il : <<Jean-Claude 
sera sans doute dêjà parti polir une vie meilleur_e quand vous 
recevrez, ce_s,.,_q.uelques"rp_.ots_ .. Je viens __ de _l~ voir, .-il y. a_ quel.., .. 
ques instants, 'et je lui ai donh~ une'. âèrniè~e ·-abSplufiOn. Il 
a s:npjJorté son ma] avec un grand courage, et il s'est toujours 
montré bien résigné à la sainte volonté de D_ieu. » M. Ca­
bioc'h ne se trompait pas, hélas 1 et sa lettre était à peine 

. écrite que notre cher Ami rendait son âme à Dieu. 
- Vous seriez heureux, je le sais, d'avoir quelques détails 

sur cette mort,.et j'aurais ét~ heureuX moi-même de pouvoir 
vous les donner. _Mais, je ne sais rien de plus que ce que je 
viens de vOus dire, et mes correspondants n'ont pas cru 
devoir nous raConter les derniers jours de -celui que_ nous 

·pleurons. 
Je ne veux pas davantage faire ici son éloge -_je me suis 

fait une loi d'être très réservé en parla11:t de- nos morts-, 
mai~ je puis et je dois dire, cependant, qu'avec M. RioU c''est 
encore un de no~ excelients Séminaristes que nous perdons, 
et que S;l mort laissera un vide bien douloureux aU milieu 

• 
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tJnë- retraîtè :demande ûD dîtêcterir: et c'est· pôürqrloi vOlis 
aurez à vous ëhtèhdre ,avec le Vôtte sur la date à prendtë p~àtir 
lui venir. Je veUx eSpérer qUe tous, que ceux d'éntrè:voùS q_Ui ont 
passé quelqÙe temps au Sémina-ire; Soi;J.t toujours fidèleS à la cor­

. r~spbnP.ance mensuellè avec le guide de ieur âhle .. Ils savent que 
-ç'eSt la- -rêgië, et cette règle. s'i-mpose à Cux; dans les circonstances . 
âcfuêlles, plus graveinent que jamais. C'est surtout au htilieu de 

, ia tempête el quand il vogue dans des parages dancgereux qu'un 
habile pilote est nécessaire au navire. 

Je sais, cependant, qu'en nous ;y_enant, plUsieurs rte trouVeront 
plus leur Di~recteur au Séminaire _et ce sera là un véritable sacrifice 
pour eux. Ils 'pourront librement choisir parmi MM. les DirecteUrs 
prêsents à qui ouvrir leUr ânie, et s'ils ~ésiraient même s'adresser 
à un prêtre du dehors, je leur eD. aCCorderai très volontiers !:auto­
risation. Nous voulons Votre bien, en effet, mes chers Amis, nous 
ne voulons qrie votre bien, et nous ferons tout notre possible pour 
vous aider à rester bons et à vous.sanctifier:_encore davantage·. 

* * * 
Au niomérit de terminer cette lettre, je reçois un mot de M. 

Félix__Blons, qui me transmet le tex~e de la nouvelle citation dont 
il Vient d'être l'objet; je vOus le dOnne dès aujourd'hui: 

ÛRDRE DE L'INFANTERIE DIVISIONNAIRE 

F~lix Blons, .sergent au 265e R. 1., 23e Ci~:~ Sous-officier ayant 
montré, une fois dé plus, ses qualités, de combattant d'élite et de 
chef ayant ascendànt sur ses hommes, dans tous.les combats du 
27 au 30 Mai 1918. » - (2' citation.) 

M. Blons ajoute: «Je _pense que notre ami J. Férec vous aura 
annOncé sa médaille militaire vaillamment gagnée dans les jour­
nées du 27 au 30 Mai. » 

Non, M. Férec ne m'a pas encore fait part de cette bonne nou­
velle, màis j'espère que je pourrai, dans ma prochaine circulaire, 
vous raconter les détails ;_ qu'il ne voudra pas refuser de me 
donner - sur les faitS qui lui ont valu cette bril1ànte distinction. 

Je vous reste toujours, mes chers Amis, bien affectueusement 
dévoué, 

P, MESSAGER, 
Sap. Séininaire. 

Quimper~ impr. de Kerailgal. 

Quimper; le 23 J1,1illet .1!)-18, 

Mes chers Amis, 

C'est un n~u ve~u deuil queje vous annonce, et poU~ prévu­
qu'il soit de vous tous, depuis ma- dernière circulaire, il_ ne 
vous en sera pâs moins douloureux. M. Jean-Claude Riou est 
mort. Le'24 J nin, au matin, P.!. Cabioc'h m'écrivait que l'état 
de ce cher _am~ éfait désespéré, et, ajOUtait-:-il_ : «Jean-Claude 

sera Sans doute déjà parti poùr une vie meilleur_e quand vous 
recevrez Ce_s~quelques mots. Je viens de 1~ voir., il y à quel­
ques instants, et je lui -ai donri~ une ·dernie~e abS~olutiOn. Il 
a s_upporté_ son mal avec un grand ·courage, e-t il s'est toujours 
montré bien résigné à là sain té ·volonté de D_ieu. »M. Ca­
bioc'h ne se trompait pas; hélas J et sa lettre était à peine 

. écrite que notre cher Ami rendait -son âme à Dieu. 
- Vous seriez heureux, je le -sais, d'avoir quelques détails · 

sur cette niort, _et j'3urais ét~ heureuX moi-même de p~uvoir 
Vous les donner. Mais, je ne sais rien de plus que ce que je 
viens de vOus dire, et mes correspo~dants n'ont pas cru 
devoir nous raèonter les 'derniers jours· de celui que_nous 

· p\eurons. 
Je ne veux pas davantage faire ici son éloge- je mC suis 

rait une loi d;être très réservé en parla~t de. no~ morts-, 
mai~ je puis et je· dois dire, -cependant, qu'avec M. RioU c'est 
enco!_'e un de nos exceÜents Séminaristes que nous perdons, 
et que sa ·mort laissera un vide bi-en doUloureux aii milieu 

• 
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de nous. «Si Dieu nous l'a p:Hs, m'écrit un de ses amis quÎ 
l'aimait plus partièulièrernent, c'est qu'Il l'a trouvé mûr 
pour le sacrifice et ~a récompense éternelle._ J'ai confiance 
qu'il Iie tardera pas à entrér au Ciel, et à y devenir un pro­
tecteur de plus _pour les confrères qui reviendrOnt de cette 
guerre. Il nous faut" donc imposer silence aux pl3intes de la 
nature, dire notre-<< Fiat JJ, et bénir encore et touJours la 

· sainte volonté de Dieu. )> 

Ce <<Fiat JJ, nous le dirons tous, n'est-ce P.as ? mes chers 
Amis, et tous encore nous èonjurerons 'le Sauveur Jésus de -
prendre, sans retard, cette âine avec Lui dans son beau 
paradis. 

M. Laurent Péron m'écrit.: « J'ai été fortement intoxique 
par les gàz. Mo.n état, tout en étant encore sérieux, rassure 
les· personnes qui me soignent ... J'ai la vile bien faible' et 
suis bien fatigué. )) M. Péron est -soigné à l'hôpital 86, San­
tenay-les-Bains (CilteCd'OI). 

MM. François Person, Joseph B/ons et Abguillerm ont été 
blessés; mais assez légèrement. J'espère qu'ils. sont même 
déjà complètement rétablis, ·et c'est pourquoi je ne crois pas 
utile de- vous donne'r leur adresse. 

On me dit que M. Jean-Louis Ke1;lidou serait prisonnier 
et blessé, que M. J. Daré serait aussi prisonnie~,· 

• * ,;!! 

Comme je vous l'annonçais, dans ma dernîère cîrculaire., 
M. Férec_a bien été décor~ d_e la médaille militaire pour sa 
brillante conduite_ au « Cheooin~des~Datnes », et de plus~ il 
-a été nommé adjudant. 

Voici le texte de l'Ordre du Jour dont il a ete l'objet : 
« Sous-officier d'unec grande _valeur morale et militaire. 

Le .... -.,-son group·e de combat bousculé par un ennemi_ supé .. 

• 

l 
1. 

' ' 
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rieur en nombre, a réuss~ à regagner nos lignes en coni.o 
batta_nt, après avoir abattu deux Allemands qui le sommaien·t 
de se rendre. ))_ · . 

A cet Ordre du JQur; j'ai le plaisir de po~vo-if ajoU.tè; 
cette autre citation à l'Ordre de l'Armée obtenue par M. Les- -
pagnol, lieutenant du 369• R.l. : 

« A l'attaque du 11 Juin, a brillamment enlevé sa section 
et atteint tous ses objectifs .. A fait prisonnier un sergent-
major ennemi. » 

* •• 
Signé : HuMBERT. 

M'ont écrit du front: MM. Creignou, Méar, Trégloze, Jean 
Laot, Léran, Férec,_ Mazé, Bèscond, Le Meur, J.-F. Blons, 

, Lespagnol, Morvan, Améry, Derven,, Ropars,_ Le Guen, JUc­
ques Blons., Bernard, Berthou, Madéo, Quinquis, Le Cann, 
Brénéol, Keromn~s,-Le Goaziou, Moëniler, Le_ Qu~au, Quillé­
véré, L~ Moal, Goualc'h, Bervas, MaSson, Fave, Gourme/en, 
PelléteP, J.-M. Autret, Le Gélébart, Jh Colin, Gourme/on, 
Sparfel, Loaëc, Balcon, F. Blons, H. Quillévéré. · 

_M'ont écrit de l'arrière-: MM. Maree, Kerautret, Thomas 1 

Abgra/1, · G. Lespagnol, L. Toulemont, Nédellec, Montfort, 
Roudaut, Corbin, Jh Laot, Bosson, Tanguy, Gui/lou, L. Bihan, · 
P. Gui/lou, Kerbrat, Briand. 

M'ont écrit de Saionique : MM. Abivett et Croissant. 

M'ont ècrit_d'Allemagne: ~1M. Poupon, .Rannou, Le Eure/J 

Derrien. \__ 

Je ne diràÎ rien, aujourd'hui, de la correspol1daMe de ces 
chers Amis, et je veux, cette fois encore, céder la parole à 

M .. Le Gra1z.d, qUi a bien voulu; sur ma demande, vous 
raConter son voyage à Rome. 

* * * 
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N«iuS ·avoris eri lé plâi$ii' de rèvoir t~ez nOUs, ces· dernié;o 

~res sêm~În~s. MM: Nouty, K,erbra(, Le Moal, Keromnts, 
J, Gu,illou, Graueran, .Jatfré, J,"L. To!llemont, 

* •• 
Je remets ces pages àux mains de l'imp_fimeux,_, au rrio~ 

ment où vos éonfrères -du Séminaire vierinènt -~'entrer en 
, retr~ite. Cê n'est pas, hélaS l u~e vraië retraite d'ordination, 
et nous -n'aurons, ceti:e année; ni tonsurés, ni so~s-dia~~es, 
ni diacreS·, ni prêtres. C'est ·Ia: _guerre, et ce sont aussi les 

preScriptions ~du n6uvea?- Droit can?lliqùe. _ 

Un dernier mot. C'est de tout nwu c~_ur qlie je remercie, 
·tous. ceux d'entre _vous ~ et -ils sont trop nombr.emt p~ur 
que· je p~isse leur répondre personnellement~ q.m ont b:en 
voulu cett~ année e·ncore, m'_offrir leurs souhaits de ~ete. 
Leur 'souvenir m'a profondément touché, et je ne m'atten­
dais_certes pas à voir la S_aint..:Prosper si peu ~u-b_liée aprè~ 
c~s quatre ans de guern~. Merci à tous et à chacun, merci 

h·ès sincèrement ! 
Que Diéù ·vOus· garde, mes chers Amis, au milie~. de_s 

riûuVéauX et terribles dangers qui sont les vôtres, et qu ,Il mt 

pitié de notre pauvre France! 

Bien~ cord-ialeroeüt à vou~. 

P. MESSAGER, 

Sap~ Séminaire. 

Quiinper, impr.'de Kerangal. 

·- ~ • ,__,", ,f ' v , v ~ J y~ 
!Y {(?X. 'Y'.('/ if,/./ . 

v&it!.l4~ frZ~ Y~·"'"'""' 
'/':.~ ~··~. v. "'/«.r~~~-
~~~~j-J/~· 

~ ~ v;?"?./~~s Amis, ~ ~ 
~./i~V/ ~ ~ ~ ' 

la ~i~\f';, ·et adorable volonté de Dieu soit faite t Disons-le 
'tous, disons-le du plus profond de notre cœur, ei recevons bien 
généreusement les nouvelles et douloureuses croix que notre Père. 
de là-haut nous envoie. 

Durant èes dernières, sema_,illes,. quâtre des nôtres sont tÛrùbês 
au champ d'honneur : MM. Pierre Hervé, de. Saint-Goazec; 
_Gabriel Méar, de Lampaul-Guimiliau; Maurice Le·Me,ur, de Con­
carneau ; et ·Corentin Cachou--; de Loct_udy ~ 

M. Pierre H!!:J"Vé, de la classe 17, n'avait fait que passer par le 
Séminaire, en Octobre 1915, mais ii· avait conservé' -la ferme ip.ten­
tion de nous revenir- après la guerre, et il m'écrivait régulière-., 
ment. M. l'Aumônier du 1706 écrit à son sujet à M. le-Recteur d-e 
Saint-Goazec : « Pierre a été grièvement blessé à la poitrine le 
22 Juillet, dans la soirée. Je l'ai vu à son pasSage au poste de 
secours, où on lui a fait le premier pansement, et j'ai eu, dès 
aussitôt, l'impression très nette que le pauvre petit était perdu. 
Je lui dis de se recommander à Dieu pour supporter courageuse~ 
ment les fatigues :de l'évacuation, et il me répondit ces· simples 
mots-: <<.Je n'en reviendrai pas ». Il reçut avec piété l'absolution 
et l'Extrême-Onction. Il ne semblait pas beaucoup souffrir, mais 
il était très faible. On l'évacua, dès aussitôt, sur un hôpital, et le 
cher enfant y est mort le 26 Juillet. 

)) Je regrette beaucoup ce petit· Pierre, que tous aimaient au 
régiment. Il était resté le jeune hOmme chrétien que vous avez 
connu, et, depuis quelque~ mois surtout, sa première timidité 
étant passée, il s'approchait souvent de la Sainte'Table. Je l'avais 
communié peu de temps avant sa mort, et je suis convaincu que 
Dieu lui a déjà donné sa récompense. » 

* * • 
M. Gabriel Méw· était entré au Séminaire en Octobre 1916. Sa 

. santé ne_l~i avàit pas permis de rester avec nous jusqu'à la fin- de 
l'année, et quand- survint la révision de la classe 18, à laquelle il· 
appartenait, nous étions tous convaincUs qu'il serait ajourné. Il 
fut pris, il fut maintenu s~us les drapeaux>" et a~~: premiers jours 



du -_printemps_ d.e 191'-8, .iJ. prenait; avec· ses camarades, la direction 
dp:Jréint.- Quelques ·semaines après, il était èn_ ligne, et il vient de 
tomber au champ d'honneur,- le 27 Juillet. dernier. Le 26, il écri- ' 
vait a M. ·le- Recteur de PlÛmod,iern, son oncle : << Den:i3.in, ."nc,ms- -
bondisso:ris- par-dessus le parapet; nous attaquons. -Qu~en adviEm­
dra-f-il de _moi?- Que 1a sainte- volonté --de_Dieu soit faite l Il y a un 

'aumôxiier au- bataillon,_-et je suis prêt à tout évémùnent. )) C'est au 
déliut de cette attaque dont il parlait, que M. Méàr a été frappê 
par la mort: Il était pi-êt .à la. récevoir, hii--même lç dit. 

M. Maurice Le Meur ~tait un de nos anGiens, Mohili:sé depuis 
le début de la guèrre; il en avait vaillamment supporté toutes les 
fatigues, et était toujours sorti sain _et sauf des nombreux et terri­
bles combats arptquels il avait pris pa-rt. Dans les premiers jours 
du mois d'Août 'dernier, le bruit courut parmi nous que ce cher 
Maurice avait _été grièvement bless-é, _-maiS aucun détail ne nous 
était donné. lnq·uiet ·de ne rien· recevoir dir~ctement de lui,---alorS 
·qu'il était si exact à'm'écrire, je pressentais un mfilheur,--~tje ne 
me trompais, hélas! pas. Le 11 Août, l'Aumônier du 48e écrivait 
à l\1. le Curé de Conèa-rneau : « C'est le cœur navré que je vous 
éCris ce mot. Je viens d'apprendre la mort de n'ütre cher ami, 
Maurice Le Meur, secrétaire au bureau du colonel du- 481

\ Ce!te 
nouvelle nous a tous cons'terni!s. Ce cher Maurice, blessé le 
pr Aoùf, a:· rendu sa belle· âme à Dieu~ ce:m-ên:le jour, dai_ts une 
ambulance que je ne puis vous indiquer, f<ilite de renseignements ... 
Je ne crains pas de le dire, c'est un deuil pour tout le régiment, 
car le cher Maurice y avait l'estime et l'affection de tous ceux qui 
le connaissaient. Bless-é, il a édifié tous ceux qui l'ont vu, y com­
pris le colonel, par ses sentiments de foi et de résignation. Les 
prêtres ét -les séminaristes du 48c sont particulièrement touchés , 
par cette disparition ; aussi nous garderons-nous -bien d:oublier 
dans nos prières celui que nous pleurons, mais qui jouit déjà au 
Ciel, nous en spmmes bien persuadés, de l'éternelle r.écümpense~ 
Il- était si bon, si pieux l )) Et en me --trans:n:-tettant cette lettre, 
M. le CUré de Concarneau ajoute : «Nous perdons en lVIaurice un 
Séminarist_e pieu-x autant qu'aimable. Il fais3it-nos délices, et-il 
promettait d'être pour l'~glise un-prêtre fervent et -dévOué. Dieu 
en a· décidé autrement. Nous avons l'espérance que l'âme de Mau~ 
ri ce est au Ciel. A nos prières, s"'il n'y était pas encore, de lui- ep. 
hâter au plus tôt l' e~trée. )) 

• • • 
M. Cachou avait éte ordonné prêtre en Juillet 1914, mais il 

était rèsté de cœur avec nous, et depuis_ les premiers jours de la 
mobilisation, j'ai eu souvent-le bonheur de le compter au nombre 
de mes correspondants. L~i aussi vient d~ to.mher, et voici les 
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détailS que donné-_$u~ sês dérniéis !!lorru~rtts~ le prêtl-e qUi l'a ~dtni­
_.nistré. «M. Cocliou était en ligne, du saniedilO Août; au diman­
che, quand les Allemands décl'èncherent un terrible bombardement 
à _gaz par obl1S à ·p_rojecte'Qr. Les effets ne furent pas -im.médiats, 
et la pluparLse croyaient iiidemnes. __ Je causais longte·mps avec 
M. Cochou qui, l.ui-même, n~ sentait à' peine qu'un peti~malaise. 

.Ce ne _fut que vers les 7 ou- 8 heures qùe le mal apparut terrible, 
~ef les victinies ne devinre"nt Jiue trop nombreuses. C'est à pein'ê Si 
on avait le teinps dC les tranSpOrter du fort Pombelle au poste de 
secours, où, malgré tous les soins, plusieurs succombèrent. M. 
Cochou fut- dé c~ nombre. Il ·a montré, _dans ses souffrances, leS 
plus ~agnifiques sentiments de foi et de résignation. Je lui ai doriné 
les derniers saGrements. Il a conservé son -entière connaissance 
jusqu'à ses derqiers instants. Non seulement sa compagnie, mais 
tous les ·soldats du bataillon, _qui l'ont connu', l'estimaient et le 

- vénéraient.' A son Contact, on sentait des. vertus qui ne sé renèon­
.trent pas chezdes·hom'mes ordinaires._)) 

-Je n'ajouterai riev à tous ces détails sur nos chers morts. Vous 
qui les avez connus -comme moi, qui les avez aimés, estirriés, ap­
préciés comme ·moi,. savez assez ce que nous perdons en les per­
dant, et combien est douloureux 1e"Sacrifice que Dieu nous demande. 
Encore une fois, que sa sainte volonté: soit faite l Le. coup est 
terrible, mais, pour brisés que nous soyons, nous-répétons qu-and 

- même, avec le saint patriarche Job : << Do minus dedit, Dominas 
abstulit ; sicut Domino placuit, ita factum est·: sil nomen Domini 
benedictum ». ~ -

* * * 
Deux autres de nos Séminaristes ont été sérieusement blessés : 

MM. Aug. Lespagno/, de Lanvéoc, et jean Trégloze, de Plougas­
nou, ce dernier beaucoup plus gravement. 

M.- Trégloze m'écrivait,,en effet, Je 26_Juil1et dernier: «-Je viens 
d'être blessé dans un grand combat. Deux camarades, à mes côtés, 
ont été enlevés par un obus, et moi j'ai eu la jambe droite très 
endommagée par un éclat. On a dû l'amputer à mi-cuisse. Bénissons 
le bon Dieu et prions-Le bien. )) Quelques jours à près, il ajoutait: 
«-le me guéris très rapidement, et tout le monde autour de moi est 
étonné de voir combien vite je me rétablis. Prions la Sainte Vierge 

· e.t la bonne sainte Anne pour que mon ét~t continue à s'améliorer.)) 
La seule inquiétude de' ce pauvre enfant ·consiste à se deman­

der « s'il pourra encore être prêtre, avec soll infirmité présente )>. 
Je lui ai répondu que -Monseigneur l'Evêque ferait tout son possible 
pour obtenir de Rome la dispense qui lui sera désormais nécessaire, 

·et que nous espérons une décision favorable. 
Au dernier moment,_M. Trégloze m',écrit cette troisième carte : 

« Je sriis déjà presque convaleScent. Désormais, on ne- me fait le · 
pansement que- de loin en loin, tOus les trois ou quatre jours. 
Remerciez avec moi le bon Dieu et Notre Dame de Kernitron d'une 
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gUérison-si rapide et de tant de grâces. Pensez donc que j'ai_eu le 
bonheur- de faire la sainte communion, Ie· 15 Août. Je me suis levé, 
et à l'aide d'une chaise roulante, j'ai pu aller à une petite chapelle, 
à 20 mètres de la salle ..... Je ne vous ai pas dit que mon moignon 
est long de 10 centimètres à peine, et je crois qu'il me sera très dif­
ficile-. de rriarchCr avec unè jambe articulée. Mais sur ce point 
encore, je m'en' remets aux mainS de la Sainte Providence. Que la­
volonté de Dieu soit faite ! l> 

M. Jean Trégloze est soigné à l'hôpital aux•·o n" 1, salle 205, 
Marmoutier, Sainte-Radegonde (Indre-et-Loire}. 

M. Aag. Lespagnol m'écrivait, le 16 Août: «J'ai été blessé, le 
11 coutant, p,ar éclat d'obus au bras droit. Je l'ai échappé belle. 
Grâce à une intervention chirurgicale rapide, ma blessure n'offre 
plus aucune inquiétude. )) Je veux espérer que l'ét3.t de ce cher 
ami continue à être aussi bon que possible, et que nous ne tarde.­
rons pas· -à apprendre, une fois de plus, qu'il s'est complètement 
rétabli. . 

M. Aug. Lespagnol est soigné à l'hôpital n• 90, Perros-Guirrec, 
près Lannion (Côtes-du-Nord). 

* *'•X' 

Je cûlltinue à recevoir, quoique trop lentement à mon gré, des 
nouvelleS de ceux de nos confrères qui ont été portés_ disparus 
depuis le 27 Mai. 

-MM. Joseph Graveran, Paul Derrien, Guéguen Joseph m'ont 
écrit du camp de Cassf;J. Tous trOis. sont en bonne s·anté et sup­
portent vaillarn~ent les rigueur~- e! _les ennui_s de _la cap~ivité. 
Leur situation n est pas en-core defimhve, me disent-Ils, et l auto-

~- rité allemande ajoute au 'cachet : « Avant de répondre, attendre 
une nouvelle adresse )). 

M. Cotten m'écrit du camp de Giessen, compie tB, baraque_ A. 
Lui aussi se porte aussi bien que possible, et « Dieu l'aide<)_ sup-
port~r chrétie'nnemen.t les tristesses de la captivité ». . . 

M. Corentin Larmcol est au Lazaret de Darmstadt, et Il me d1t : 
<< Une bal-le m'a traversé la cuisse droite, mais n'a pas,_ heureuse­
ment, atteint l'os. Je remercie de. tout cœur le Bon Dieu de m'avoir 
protégé. Il n~a 'pas même permiS que ma blessure me (asse beau­
coup souffrir. Actuellement, je me lève déjà, et je marche à l'aide, 
d'une canne. Le moral reste bon. Je peux communier ch.aquejour.")) 

Je sais que MM. Joseph Cam, François Riou, Jean Le Daré, 
Louis DénieZ sont prisonniers, mais je suis toujours sans aucune 
nouvelle de Raphaël Gui/lerm et de J.-L Kerlidozz. 

Nos Citation~. 

C'est de /'hôpital86, Santenay'les-Bains (Côte-d'Or), que M.Lau­
rent Péron m'adresse le texte de l'Ordre du Jour dont il a été l'ob­

'jet. IntoXiqué par les ·gaz, le 18 Juin dernier, ce cher ami a beau-
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coup souffert, et a même craint de rester aveugle. Heureusement 
qu'il n'en es~ rien. La vUe est revenue, et son état général s'amé­
liore de plus en plus. Voici le texte de sa citation : 

ÛRDRE DU JOUR DU RÉGIMENT 

Laurent Péron : << Brancardie:r;_' d'un dévouement absolu. Au 
cours,de l'attaque du ter· Juill 1918, n'a pas héSité à assurer, pen­
dant tout le combat, l'évacuation des blessés, en terrain~'découvert, 
et malgré-les feux ennemis.))-- (4e citation.) 

M. Jean-JJfarie Le Bot fail << l'i~struction de nos amis d'outre­
mer, et ce n'est pas t~ujours chose facile, vu que très peu d'entre 
eux savent le francais et que très pCu d'entre nous savent l'an­
glais )). ~~Le Bot a participé, voici quelques sem~ines, « à des 
combats très durs, dont il est sorti indemne, par miracle>). C'est 
dans ces combats qu'il a Înérité la citation .suivante : 

ÛRDRE DU JOUR· 

Jean-Marie Le Bot : « Le 27 Mai, alors que l'eimCmi était à 
pr,oX.imité du central téléphonique du groupe, est allé prendre du 
matériel indispem~able. Du 25 Mai au 5 -Juin, a placé et réparé, 
de nombreuses fois, des lignes tèléphoniques, sous un violent 
bombardement. » 

M. Lè Dac n'est qu'un« pauvre embusqué du front l)-"et s'il a 
une_ citation,. il ne veut pas que je l'en féliCite, car il ne l'a« nulle­
ment-méritée ))o EUe nous fera, cependallt, j'en suis sùr, plaisir à 
tous, et quant à jug.er si elle est méritée ou pas, nous préférons, 
sans doute, l'avis de ses chefs au sien : 

ÛRDRE -DU JouR nu- RÉGIMENT 

Jean-françois Le Duc : (( Sous-officier s'étant fait remarquer 
par son courage et son sang-froid, sous un Violent bombardement 
par obus à gaz et de .gros calibre (nuit du 26 au 17 Mai 1918). 
(Le 28 Mai 1918, se trouvant dans u_n village cerné par les patrouil­
les ennemies, a- réus~i à s'échapper sous le feu de l'infanterie 
allenlande, sauvant ainsi la comptabilité de la compagnie. )) -
(2• citation.) 

C'est sur le front îtaJien que M. René Abguillerm a mérité la 
citati~n dont il me fait co-!llmuniquer le texte : 

Ü.RDRE DU JOUR 'DU RÉGIMENT 

René Abguillerm: <<Très bon sous-officier, énergique et brave. 
Le 6 Juillet 1918, au cours d'un coup de main, a continué à com­
battre bien que-blessé au bras, et n'a. été-évacué qu'en arrivant au 
cantonnèment. )) 

Et M. Abguil/erm ajoute.: « On a oublié le principal : de faire 
mention du prisonnier que j'ai ramené)). Ce prisonnier était ((un 
brave Au_trichien de la c:-Iasse 18 >> que notre confrère « a sai&i iJ.U 
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col, avec lequel il a parCourU deux kilomètres à- découvert, et qu'il 
a remis au colonel >>. 

M; Bescond me raconte qu'il a pris part 'à une attaque av..ec 
son tank. « Nous avo~s débouché -sous un Ieu d'artillerie· boche 
formidable. Les Allemands ~uyai~nt, éperdus, ·devant nos appa­
reils. -Nous 1les avons pOursuiv,is l'espace de 2 kilomètres, et nous 
allions rêussîr complètement-, quand. j'ai été tir~ -par un canon 

·caché dans les blés, à ciBquante ou cent mètres. L'obus ID' a passé 
à une trentaine de centimètres dè la figure, a-- tout démoli à l'inté­
rieur de mon apPareil, et blessé légèrement tout. l'équipage. C'est 
le Sacré-Cœur qui nous ·a sauvés, le Sacré C~ur dont j'avais placé 
le fanion à l'extérieur de ma machine .. Ne pouvant Ph:-s me servir 
de mon t~nk,- je suis remonté dans ·tin autre, et j'ai continué l'atta­
qUe. A mon retour, j'ai eu cette citation : 

ÛRDRE DU JouR DU CoRPs n'ARMÉE 

Jean Bescond: << Commandant une section à l'attaque du ..... , 
a fait preuve d'une bravoure toute particulière. Son char ayant été 
atteint par un obus, a fait installer ses mitrailleuses en batterie 
sur le Jerrain, est lui-même· remo-nté dans un autre appareil, et 
bien _que. atteint par les gaz,- a continué l'attaque. Vér~table entraî­
neur d'hommes, pour lesquels il est constamment un superbe 
exemple. )) · 

Honneur à tous ces braves, et honneur à nOtre Séminair'e ! 
;.·, 

*"* 
M'ont écrit du front·: MM. L. Le Bot, Guirl'iec, Allain, Person, 

Noury, Brénéo/, Bernard, F. Blons, Sa/aün, J.-M. Au/fret, Kerive/, 
Pouchal'd, Thomas, Cadiou, Jh Colin, Lé Duc, R. Thomas, Jaffré, 
J.-M. Le Bot, E. Berthou, Gourme/en, Sparfel, Seité, L. Soubigàu, 
Creignou, Chuto, Le Cann, Tréguier, Kerbrat, Quinquis, Bervas, 
1\fazé, Jh Blorls, Le Moal, Kerandel, Bescond, Le Pape, Masson, 
Gourmelon. 

Tous ces chers Amis n'ont pas, ou, du moins, n'avaient pas 
encore pris part, quand ils m'écrivaient, aux durs combàts de ces 
dernières semaines. Mais plusieurs <rentre eux ont, de nouveau, 
afff-ortté les plus terribles dangers. Ils ont vu leurs camarades tom­
ber nombreux autour d'eux, et ils ont sellti, à différentes reprises, 
la mort leS frôler- au passage. Dieu n'a pas voulu qu'elle les frappe, 
et c'est de tout cœur qu'ils lui en disent merci. Le moral de tous 
ieste hon, ra santé ausSi, mais .les· fatigues de beaucoup sont extrê­
mes. Et ce qui les peine le plus, c'est que (( si la guerre de mouve­
ment vous __ procure par ses succès de vraies_satisfactions patrioti­
ques, cette guerre ne ménage pas grand~ -facilité pour les devoirs 
religieux. >) Je constate, cependant, avec 1?-onl}_eur, que les âmes 
de .ceK chers confrères restent unies à Dieu, et que tous s' effor'-­
cent, par des prières ardentes, et la réception aussi fréquente que 

Ji'· 

";-

f; 

possible·de la Sainte Communio.n -de _conserver et d'entretenir en 
eux l'esprit de leur vocation. . ' 

* * * 
M'o~t écrit de l'~rrière : MM. E. Marl'ec, B/oas, J.-L. Toule­

mo~t, A. Grall, Guzllou, Graveron, Y. Tanguy, Rouda.ut, Le Baut, 
Suzgnard, Laot, Calvez, Kerautr.et. 
, }\1· Jean Laot, jeune !?OlcJ,at de la class,e 18, m'écritde Plouider 

ou Il est en conValescence : <<'Je ne ·vous _ai p_as annoncé ma bles: 
sure, ca!' .à peine ét~is-je e~tr~ ~ l'l;tôpital, que l'oq m~_ port~it 
so.rtant .. C .es.~ vo~s due qu~ Je ,n a1 presque rien eu : un petit éclat 
rn~ fr~ppe a la J3~be droite, mais sans y ·entrer èt une de mes 
hmtes a masque, qm me pendait au côté droit, a ·été brisée en mille 
morc_eaux. Le camarade qui était à côté de moi a· e't • t · t C' 1 b · e ue ne . 

est a onu~ satn.te_ Anne, 9ue j'avais invoquée, qui m'a· mirac~­
leusement preserve. >> 

• • • 
M'ont é.crit. _de; Salonique: -MM. Croissant, Perhérin, Le Nom·s. 
M. Crozssant----a resse~ti plus~eurs acçès de paludisme, mais se 

pO~te, cepend~n.t, assez hien. MM. Perhérin et Le Nours sont bien, 
mats ~· Pe~her!n n.e sera pas<< tenté de renouveler un second bail 
pour.~ Arm.ee d Onent,_ quels que soient les immenses avantages -
du SeJour la~bas, au_ pomt de vue sécurité )), 

*' * * 
M'on~ écrit: de Suisse, M. Messager; d'ltal'ie, M. Abguillerm; 

du Tonkm, M. Seznec. 
M:Messager m'.annonce, une fois de plus, son arrivée en.France it 

Il a eu le bonheur de rencontrer, à Fribourg M. Etz'enne R · . ,_ , , , d' . , annou, 
qm a ete _evacue Allemagne dans la dernière quinzaine de Juillet. 

M. Seznec me ra~onte Ja perll!isSiOn q~'il vient de p~sser chez 
l~ R. ~· 4-bgrall, et Il vante la :y1e des missionnaires, toute faite 
d abnegatiOn et de dévouement. 

• 
::f: * 

ll,f'ont écrit des hôpitaux : MM. L. Péron, Y. Léon, Trégloze, 
Fave, Lespagnol, R. Thomas. 

M. Yves Léor: ·-a été évacué du front pO~r « intoxication par 
gaz 1> ~ Quel.q~es JOurs ?e soi~s 1' ont à peu près rétab~i. ._ 

M. Fave .s est coupe le dmgt avec du grillage. Un panaris ~·est 
déclaré et il a étë évacué sur un hôpital de la zo~e. Tout est fi i 

, M. Thom.as est en~ré à,l.'hôpitaJ: _PO~r « tm bel abcès à la gor;e: 
L abcès n~ s est perce qu-après treize JOUrs de terribleS souffran& 
ces. » AuJourd'hui, il se rétfiblit peu à peu et il espè~e partir 
sans tarder en convalescence. 

• 
* * 



-~ ~ ·-='. 

M'ont écrit d'Allemagne.; MM. ~otten; f-e PoÙpoii:.Jézég~bei, 
Cloarec, Jh 'Gxaveràn, Larnicol,- D~rnen, Gueg,uef!-; __ J;._o~zs ~abhe. - - . 

MM. Labbi, Le Poupon et C/darec. sont toujoUr~ au camp. de 
Limbourg. Ils se p<irterlfbien, et continuent ~eurs _etude~ clér1ca-
1Cs, sou~_ .la diredion·-de :~ue]~ues p'rêtres français, pr1sonmers 

com-me_eux. . - · . 1 · d - t' 
. . M. JéZégab:el eSt encore àBoltau. Il ne me~var e pas e sa sa~ e, 

· •· · "1 - -·la1nt ·de ne recevOir- aucune nouvelle_ de se~ anctens 
mais 1 se p . . d -. · d se'-· ·Sol 
confrères du Séminaire. Je 1~1lr reQ_o~ne · one son a- re~ . · -
tau.Z, 3035, Baracke N RJ, Hannover (Allemagne). . 

* *. 
Un dernier mot. Q"uelques q~_estions ~'ont èté,po~ées au su~~t 

"de la retraite au Séminaire dont je vous m parlé. J y reponds bne-

vement. - S. · · t b' 
Nous en faiSons une obligation à tous nos errnna.ri_s es m? L-

I
. • • t -déJ" à passé par le Séminaire., et nous desirons v1ve~ 
]Ses qm on J S' . . ' f sent 

ffient-que tous c-eux qui ont composé pour e e~ma1re s en . ~s · 
une.obligation pour euxRmêmes. Ce ser~ la meilleure maDiere de 
nÛus prouver qu'ils sont vraiment des notres. . 

Nous demandons une retraite annue_ll~, et _nou: lais.~ons cha­
cun de nos ·Séminaristes libre de chmsJr lm:meme 1 epoqt;te à -
laquelle il nous viendra. Qu'il s'arrange p9ur cela avec son direc-

teu~lus~eurs ~e ~os-;retraitants n::~ront p~s en~ore, ou n'~uront 
lus de directeur au Séminaire: Ces messieurs pourront,-_~ leur 

P ·· ' d es er à l'un de nos professeurs actuellement presents 
gre, ou sa r s . . ·11 
dans la maison, on chms1r leur-confesseur en v~ e. 

C'est uniquement le bien de vos âmes que. nop.s cherc~ons, 
mes ·chers Amis,.en portant cette règle-. Je sa1s que v?us lavez 
-compris, et je ·suis sûr que, par~i vo~s, personne ne refusera de 

rofiter de la grâce que le Bon D1eu lm prop~se. 
p Je vous reste bi~n cordialement dévoué. 

P. MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

Quimper, impr. de Kerangal._ 

N• 3ê. 
O:ûimper, ie-23 Ôctohré i9üt 

.Mes chers Amis; 

Tous les.~cœurs français tressaillent, en ce nÎ~nient, d'une joyeuse 
espérance. La victoire sourit, eiifin, à nos drapeaux, et l'on assure 
autour 'de nous, qu'elle ne tardera plus.à consacrer définitivement 
le triomphe du droit et de la justice. Q_ue Dieu en soit béni) 

Il aura fallu d~ cruels sacrifices p_our arriver à ce triomphe. Les 
nôtres étaient déjà et bien nombreux et bien douloureux, et v.oici 
que l'adorable Providence de Dieu nous a demandé, cesjOu~s der­
niers; une nouvelle victime; el nous avons eu la douleur de perdre 
M. Félix Bion~, clerc tonsuré,- .de Ploudaniel, tombé au champ 
d'honneur l_e l" Octobre 1918. 

M. Félix Blons m'écrivait, le 27 Septembre: «Un mot seule­
_ment avant le comb~t·~ A_ riolrè tour, nou~ allons _être la11.cés sur 
l'ennemi, pour contribuer à l'abattre. Le CŒur Sacré de Jésus sur 
ma poitrine, et .son amour plus fort encore dans mon cœur; je vais 
c?nfiant là où nOs chefs nous conduisent. A la grâce de Dieu, et 
vive Ja France_! J~ crois au succès. Tout ·vôtre pour cette vie et 
au delà, .. » 

Tout.l'-homme est dans ces quelques lignes, et son âme ardente, 
·généreuse, confiante, pieuse et aimante.s'y montre, une dernière 
fois, dans toute sa simplicité, avant de-dire un définitif adieu à la 
~~. . 

En allant au combat, en effet, M. Félix Blons allaÙ à la mort,' 
et, le 2 Octobre, son confrère, M. Férec, m'adressait la lettre sui­

_vanie : << Je dois vous aPprendre qu'_un nouveau deuîl vient'de 
frapper voti:e- cher Séminaire. M. Félix Blons est tombé hier, inor­
tellement blessé, en se portant à l'assaut des positions ennemies. 
Cette mort sera· aussi cruelle. polir le régiment que pour vous, car, 
ici, Félix avait l'estime et l'admiration de tous, surtout àe ses chefs. 
J'espère que Dieu l'a ·pris auprès de Lui. La veille de sa mort, J'ai 
reçu sa confession, et c'est dans les dispositions les. plus surnatu· 
relies qu'il nous a quittés .. Les dernières paroles qu'il m'a dites ont 
été. celles-ci : (( Nous-devons prêcher d'eXemple et être plus braves 
» que les autres devant la mort. >> 

. Quelques jours, après, M; Jean-FranÇois ·.Blons m~ànnoncait 
aussi le inalheur qui le frappait : « Mon frère Félix est tombé ... 



.. 
\ ' 

Je sais _qtl,e Voüs prierez 'pour lui, priez aussi~pottr JiOtls qu'e cettè 
_épreuve brise si cruellem·ent ... Vous_- connaiss~e:i Félix; et' vous 
savez qu'il a fait joyeusemerl.t le sacrifice de sa vie pour le Seul 
idéal qu'il eut dans ce monde : son Dieu et ~a Pàtrie. » 

La mo'rt n'a rien de r~douta!Jle pour de tèlles··âmes, et quand 
elle. se présente, elle ne fait que permettre de consommer, danS 
un- acte d'amour suprême, le sacri.fice héroïque qu'elles ont déjà si 

-souvent renouvelé. Félix Blons est mort en faisant cet acte d'amour, 
et c'est pourquoi nous croyo!ls- avoir désormais là...: haut, en lui, Ùn 
pfotecteur de plus~ Que cette- confiance ne nous empêche cepen­
dant pas de ·prier pour lui, et nous le ferons tous, n'est-ce pas? 
mes chers Amis, de tout notre cœur. 

* * •X< 

Trois de nos confrères ont été blessés, durant ces dernières 
semaines : MM. Madéo, Pierre Le Quéau et L. Thomas; trois 
autres sont tombés malades : MM. Pouchart, J.-L. Gourme/en et 
Favé. 

M. _Madéo écrit, le 9 Octobre, à son directeur, M. Le G1•and: 
«·J'ai été blessé le 28 Septembre, à 3 heures du, matin, à l'attaque 
d'une tranchée, par des éclats de grenade. J'ai cru y rester. J'ai 
été bien touché à l'avant-bras, au -pied droit, et à moitié assommé 
par l'explosion. J'ai eu le côtè droit de la figUre abirné, et, sur le 
coup, j'ai vomi le sang à pleine bouche. C'est avec peine que j'ai 
pu rejoindre les camarades, à travers les fils de fer, où je dus lais-, 
~èr capote, musette, etc.~. Aussi suis-je pauvre cOmme Job, mais 
heureux quand même, d'autant plus heureux que je repose dans 
dé beaux draps blancs ... J'ai été opéré : cinq plaies au bras, âeux 
à la cuisse, une à la cheville, mais rien de grave. Dans quelques 
jours, je serai évacué à l'intérieur ... » 

M. Louis Thomas m'écrivait, le ter Octobre:« Depuis le 27 Sep~ 
tembre, je ne suis plus au 170e. A J'attaque de ..... , à 6 heUres dU 
soir, j'ai réussi à récolter une balle dans l'épaule droite.1l n'y a 
rien de cassé et tout va bien. Je suis soigné à l'hôpital bénévole ,4.bis, 

·1,- rue de Presbourg, Paris VJJJc. J> . 
M. Pi"erre Le Quéau a été blessé à-l'aVant-bras droit, à la m'ain 

et à l'index. Il écrit que <( ça ne va pas trop mal )), et fait, par 
conséquent, espérer que ses blessure~ sapt sans .réelle gravité. 
M. Pierre Le Quéau est soigné à l'hôpital temporaire anglais, salle 
Joffre, Arc~en-Barrois (Haute-Marne). 

M. Pouchart avait passé (( de c].ures journées à la poursuite de 
fenn~mi.:. il_~av~it eu de rudes moments, surtout au passage de 
certams canaux,. Illustrés par les communiqués. Mais ces journées 
d'épr:euve aVaient été de bonnes journée~ pour le_ paradis. )) Il des~ 
cend, e~fin, des lignes pour prendre un repos bien mérité, et pas 
du to:ut, ii- est (( frappé d~une congestion pulmonaire )) et- dirigé 
d'urgence sur' une_ ambulance du_front. Aujourd'hui, tout dall_ger 

est écarté, -~t ce ch~r Ami' se dit <( ·en -bôÎme voie -de guérisoD. ». 
Voici son adresse : ambulance 10/4, B 4, sa/le 4, secteur 164. 

MM. J.-L. ''Gourme/en et Yves Favé ont été éva·cuéS « ·pour 
, gtippe ». M. Favé est déjà à peu près rétabli. Je suis sans nou­

velles direct~s de M.- Gourme/en. Je sais, seulement, par un con­
frère, ·que. son état des premiers jour:!; étàit 1 assez. sérieUx. M. Goui-­
melen a dû être évacué à l'inté:fieur sur un hôpital dont je n'ai· pas 
encore l'ad_resse-. 

* • • 
J'ai le plaisir de pouvOir_ vous commuçdquer le texte des b~Ue·s 

citations Obtenués par MM. Sparfel, Drouma'guet et Mazé. . 

ÛRDRE DU JOUR DE LA ÙIVISION 

Pierre Sparfel, officier de renseignements au 71 e R. 1. : '(( Au 
cours des combats du 29 Mai au 22 Juillet 1918, est allé lui-m~me 
~hercher et contrôler, sous les .feux les plus violents, des rensei­
gnements sur l'ennemi. A été pour le commandement un auxiliaire 
précieux, pour la troupe, qui sàit les services qU'il rend, _un exem­
ple vivant de devoir et de bravoure. >> - (3e citation.) -

ÛRDRE DE LA DIVISION 

Edouard Droumaguet, caporal au ge régiment du Génie, com­
pagnie télégraphique du 3-te C.A.:(< Travailleur modeste, déyoué, 
brave et courageux. A assuré la .réparation des-lignes téléphoni­
ques sous- un feu violent d'artillerie, durant n'otre dernière offen­
sive victorieuse, et nOtamment dans les journéeS des 13, 14 et 
15 Août. >> 

ORDRE DE L'EscADRE DE BoMBARDEMENT· N° 12 
Jean-Marie Mazé, aspirant observateur à l'es~adrille B. -R. III : 

((Jeune mitrailleur du plus beau dévouement et d'une haute con­
science ; cachant sous la plus ,grande modestie le courage et le 
sang-froid dont il avait déjà témoigné dans l'Infanterie .. En deux 
mois-d'escadrille, a pu, grâce à son travail et à son énergie, deve­
nir u-n excellent mitrail1eur et exécuter avec succès treize bombar­
dements de champ de bataille, malgré le tir de l'artillerie et les 
attaques des avions ennemis. >> 

Bravoure, devoir, . conscience, modestie, dévouement, ce sont 
les traits distinctifs qu'on relève dans- la con'ciuite de nos Sémina­
ristes, et qùels éloges peut-on en faire qui soient plus glorieux 
que ceux-là? Oh ! je sais bien, qu'en me communiquant leurs 
citations, ils n'ônt nullement en vue (< de faire Valoir leur mérite 
personnel », qu'ils ne veulent (( que prouver que les curés ont fait 
en tout et partout leur devoir pendant cette guerre >> ; mais cette 
preuve, ils la font éclatànte, et è'est pourquoi __ mous avons tous le 
droit d'être fiers de nos trois confrères, et de les feliciter de tout 
cœuro 



. M'ont ècri~ dn front ; MM. Léran, Tanguy, _Goqrmelon, Monh 
fort, Gui/lou, Rppars, Allain, Le Moa/, Sparfel, Kerbrai, I,e Cann, 
Kérivé{, Graveru"n, Bert!w~, Galès, f'érec, PerSan·, Creignou,. J.-F. 
Elons,, Morvan, Tréguier, Nowry, Boucher, Kérande/, J. Lao!, 
J.-M. Au/fret, Gu ir riec, Améry, Pou chari, J" Lao/, Le Qoazioq, 
J.,M. Le Bot, Pelléter, Tanguy, Marree, J" Colin, Y. Léon. 
- :·Plusi~l_lrs d~ c~s- che-rs correspond~nts ont dû profiter, pqu:r 

m'écrire, d'un court répit dela bataille. 
« Au_milieu deS durs combats que nous livrons· à l'ennemi, je 

sui~ encq:re en bonne s~nté. J'espère que la Sa~nt~-Vierge cQnti-
nuera à me protéger._ » - Kerl,rat. -

<(Nous sommes ellgagés de nm{veau et le combat est dur, ma,is 
nous avançons qua~d même, _et :3_vec beaucoup moins d~ pertes 
que par 1!;3 pas~é. )> ____, Tréguier. . 

<!. Nous sommes en pleine offensive, et les communiqués vous 
disent le magnifique tr,avail de notre armée._, Mais les fatigues 
sont grandes. Que de ruines sur not~e chemin ! Il y a des soUs­
préfeCtures- dont pas_ une seul~- maison· n'est intacte l Grande 
âctivité des ~vions, et en particulier, contre !< les saucisses·)). La 
nôtre-vient, encore u~e fois, de mourir en beauté, à 300 .mètres. ; 
- Creignou. 

« Tous ces jours, je marche, nuit et jour, pour relever les bles.:. 
sés, enterrer Jes mOrts. J'ai, plusieurs fois, courÙ de graves dan­
gers, et" j'ai dû, à diverses reprises, m'étendre tout de mon làng, 
dans les marais, sous les rafales des mitrailleuses. Grâce à Dieu, 
je m'en suis tiré saÎ!J. et sauf. )) --Gourme/on. 

« Je vous écris au milieu du fracas des canons. L'ennemi s'en 
va grand train, et, pour accéléJ;"er sa niarche en arrière~ nou& lui 
envoyons des obus par milliers. )) -- Guirriec. 

~ L'ennemi e'st culbuté partout et je suis de la fête. Tout va 
_bien, et les prières qui montent si nombreuses à Dieu p?r la 
Vierge Marie, durant ce mois d'Octobre, vont encore, je l'espère, 
hâter la fin, >> - J.-M. Au/fret. . 

« Je n'ai pas encore trouvé le moyen de vous écrire. Mon 
régiment a été engagé, ces dernières semaines, dans la poursuite 
de l'ennemi, et mes moments de loisir ont été si restreints qu'il 
m'a été impossible de vous donner signe de vie. » - Jh Colin. 

Vous avez entendu ceux des n'âtres qui combattent. Les ~utres 
m'écrivent dans le c'alme. Leur secteur est paisible; ils y oublient 
le& dangers qu'ils ont courus,_ ~t ils s'y préparent aussi à les affron-
ter de nouveau. . \ 

«Je descends des ligqes ... Ici, j'ai le bo~heur·de pouvoir me 
:repof).er à proXimité de l'église, et j'ai la messe, tol]S les jours. » 
----,- Ler_an. , 

« C'est de loin que j'arrive gÔût~r un peu de repos. Je vou~ 
écfis d'un petit patelin assez paisible. Tout y est détruit, c'-fst vrai, 
mais le poilu se plaît partout où « ça ne barde pas » ... Quefféleç 

~-&-Ï, a-v~G ~oi, et je pui$ a~oii-- la: mess~_ tqqs les jo~r·~~ » ~ -.Jh ~(lof . 
« J-e viens de descendre ~u repos, c~ matiQ.._ -Je ne pui~, hela~ 1 

-pas avoir la messe, mais je. -fais la c-ommunion s}iiFitu~Ue, toqs les 
matins, je diS ln on chapelet, et je m'efforce -d'être fi:d~le àiPa médi-

·- tatiçn~ quotidienn~. )> -_ Améi·iJ. / · _ . 
_: «Quelques jours d'un repos bièn ll_lérité me permett~nt·~·'avoi_r 

la sairtte_ Inesse tous les jours. J'en jouis, IJ}ais Qélas l ç~la n~ dort 
-p_as Qur:e:r longtemps, _et -â~ns quelques jqurs no~s r~monton& e~ 
ligne. )) - Person. · _ _ _ 

« Nous avons quitté Paris, le -2 Octobre,- appelés d'urgence au 
fronL Nous y sonimes arrivés trop tard. Le matin même QÙ qo"us 
déQarquions·, l'ennemi décollait d'en face, et faisait un recul .... 
stratégique important. Nous attendons qu'il résiste encore quelque 
part, et qu'il faille un petit coup de marteau pour l'aider à décoller. 
L'artiller~e à pied ne peut Qésorma,is servir qu'à c~la. »-Le JY[oal, 
sous~ lieutenant. 

« Je ne suis pas à la bataille, mais au dépôt divisioniJ.aire_ eQ. 
réserve de commandement. Je puis, désormais, faire, chaque matin:, 
ma méditation en -bonne et due forme. Est-elle meilleure et_plus 
efficace que la méditation .haché~, ·écourtée de la tranchée ? Pieu 
seul le sait, et moi je Lui donne ma bonne volonté. >> - Ropars. 

«J'ai, désormais, l'honneur de faire partie de l'escadrille spad 94. 
Cette escadrille fait partie de la division aérienne qui prend part 
à toutes les grandes offensives. Le travail ne manquera donc 
pas! A bientôt, je l'espère, le bonheur de venger les at;nis 1 >> -
E. Marree. 

«Il semble que l'on n'a plUs besoin de nous, puisqu'il y a bientôt 
un an que nous n'avons rien fait!. .. En attendant que l'on nous 
appelle,. je fais du ministère ... Je me suis oCGUpé des enfants ~'une 
paroiss'e qui- n'avait pas eu de première communion depms la 
guerre, et cela m'a permis de constater que, même dans ces pays, 
d'apparence si mauvaise, la foi n'est paS encore éteinte ... Les 
enfants ·m'ont suivi avec beaucoup d'attention, et_les parents se 
sont montrés très touçhés des soins que je donnais à leurs gamins.>> 
- Le Goaziou. 

« .Après ma permission, j'ai trouvé ma batterie en ligne .. _. 
L'attente ne fut pas longue, ef au bout de-quelqu~s jours, rattaque 
se déclencha. Elle continue, mais nous - trop ~ourds -, no~s 
n'avons pas pu suivre le 'mouvement. Nous ne pouvons pas davan­
tage pons en aller à l'arrière, car tOutes les voies de communica­
tion sont affectées aux-combattants ... Nous attendons. }) -Le Cann. __ 

* * * 
M'ont écrit de l'arrière : G. Lespagnol, Le Gélébart, Be/lee, 

Ca/vez, Nédellec, .T.-L. Toulemont, L. Le Bihan, L. Toulemont, 
,8riand, P. Bihan, Abolivier, Quinquis, J.cM. Abgra/1, Bloas, Cour­
tet, Suiynard. 



1\iéD ~e bien ÙouVeau ·.dans la vie d~ tous --ces Confrères·, et 
tous se portent aussi bien què 'possible. 

M. Briand a presque-terminé son apprentissage d'aviateur, et 
· ne tarçlera pas à monter au front. · 

M. Quinquis ·est en route pour Salonique. L'Orient ne I'attirC 
--. gu~re, et il n'y va: qu'un peu à contre-cœur. 

- M .. Courtet est toujüurs en instance de -réforme. Il attend, au 
milieu des siens, que tou-tes les pièces de son dossier soient enfin 
réùnies. · 

* • • 
M. _Trégloze a.été dirigé, le 1er Octobre;- s.ur le centre d'âppa­

reillage de Renne~, et si ses espérances se sont réalisées, il doit 
être i!ujourd'hui dans sa famille, pour une· convalescence de -deux 
mois. 

J'ai su que M. L. Péron avait quitté l'hôpital de Santhenay, et 
qu'il est actuellement soigné à l'hôpital aux_iliai_re 19, salle 8, Caluire 
(Rhône). Il se porte assez bien. 

* *. 
M'ont écrit de Salonique : MM. Croissant, Abiven, Le Breton. 
M. Croissant me raconte la poursuite des Bulgares, cominen­

cée le 22 Septembre. Le 18 et le 19 avaient eu lieu de durs com­
bats sans résultats appréciables. « Mais voiCi que, le 22 au matin, 
on nous apprend qué l'enriemî s'est sauvé pendant la nuit, et qu'il 
faut le poursuivre! Nous voilà partis. Sur notr.e chem'in, du maté­
riel et des munitions en quantité! desjardins potagers bien iarnis 
aussi, qui ont permis d'améliorer l'ordinaire. Le soir venu, nous 
recevons quelques obUs, mais c'est vraiment insignifiant, et on n'y 
fait pas attentiOn. Le lendemain, on se remét en route. Nous avons 
une plaine à franc~ir, et, cetle fois, les artilleurs bulgares, postés 
sUr les montagnes en face de no'us, nous ont copieusement arro­
sés l Il a fallu les débusquer ... Je suis aujourd'hui en territoi-re 
bulgare. >> · 

M. AbiVen m'_écrivait, le 17 Septembre : « Je suis en plein sec­
, te ur serbe. Le 15, les Français et les Serbes ont attaqué à 5 h. 30 
du matin, et enlevé leurs objectifs en un rien de temps ... Nous 
avons. fait plusieurs milliers de prisoriniers, pris des canons et des 
mitrailleuses. C'est une magnifiquè victoire ... Nos gros mortiers 
ont tiré pendant 24 heures, et je vous assure qu'ils ont fait du bon 
travail. .. Nous n'avons pas pu suivre le mouvement. en avant, car 
notre matériel ne se déplace q_ue difficilement. >> 

M• o~t écrit : 
• 

* * 
D'Italie, M. Abguil/erm, qui se porte toujours bien; 
De Suisse, M. Rannou, qui vien~ d'entrer au Grand Séminaire 

de Fribourg; 

\ 

, ' bu 'tonkin, M. Seznee, qui,« regrette de n~ pouvoir être du 
nombre.iie c~ilx qui :.,rienn·ent se re~rempèr au-Séminaire, dans un·e. 
atmosphère tout iffiptégqée d'amour 'de_ pieu et de surn_aturel >>. 

* '* * 
M'ont écrit d'Allemagne : MM. Le Moigne, Roual/ix, Le Guillou, 

Cloarec, Paugam, Larnico/, Jézégabel. , 
M. Le Moigne ·ne m'àvait paS 'donné de -ses nouvelles depuis 

assez longtemps, Ou mieux, sés lettres ne m'étaient pas parvenues. 
Il est, depu:is le mois de Mai, au-camp d'Heils:berg, et il« continue 
à manier la fourche et le râteau·sans trop de tristesse». Il_ ajoute: 
<<Je suis_ dans une ferme,_ depuis le mois de Juillét. Travail, du 
inatin au soir, et le soir pas de lumière. Impossible d'acheter bou­
gies ou pétrole .. ~ Le travail est cependant supportable, maintenant 
que la ·moisson e!?t ramassée; mais le temps est déjà hieà frôid~ .. » 
Ce qui peine ce- cher co.nfrère, c'est surtou~ le manque de tout 
secours reli_gieux, et il n'a pu-<< assister que deux fois à la messe, 
cette année. >> 

M. Roualec est interné au camp de Langensalz3.. c< La vie, 9-it· 
il, n'y est pas- trop pénible. J'ai eu le bonheur de rencontrer ici 
mon frère, prisonnier depuis le début de la campagne, quelques 
confrères aussi : MM. Pellican et Le Roux, et, enfin, trois compa­
gnons q.ue vous connaissez bien : Naoun, Guelien et C'houen._ ·>> 
Ce cher confrère a le bonheur de pouvoir dire la messe, tous les 
matins. 

M. Le Guillon est, depuis quelques mois, au camp d' Alsdanm, 
et sur la demande de l'aumônier allemand, il fait« tous les quinze 
jours une inStruction, à ses compatrioteS prisonniers, sur l'Evan­
gile du jour. C'est urie préparation pour plus· tard. >> 

Nos autres confrères d'Allemagne sont toujours daris les mêmes 
conditions que par le passé, et se porte~t aussi bien, que possible. 

* * * 
Je ne serais pas complet, si je ne.vous annonçais,_ avant de ter .. 

tnirier, la mort de M. l'abbé Sergent, jeune prêtre de Beuzec-Cap· 
Sizun. 

M. Sergent avait -été réformé temporairement, voici plus d'un 
an. Aprè_s lui avoir laissé quelques jours de repüs, Monseigneur 
le' nomma auxiliaire de M. le recteur de Plouvorn, et il- resta â son 
poste jusqu'au mois d'Août dernier. Qu~lques semaines àprès, i-1 
eut à se présenter au Conseil de révision. Simple formalité, disions­
nous, et on ne pourra que confirmer la réforme! Il fut-déclaré bon 
pour le service, et rentra au dépôt du 118e à Quimper. Il vient de 
riwurir à l'hôpital, victime de la grippe, victime surtout des fatigues 
d'une vie qui n~était pas faite pour lui. Je recommande ce cher con­
frère à vos bonites prières. 



AU Séminaire. -·La grippe tetiehttouj~urs nos en~ant~loin 
de nouS, et nous qe pouvons pas savoir encore quand_ nous les 
etrouverons. On dit bien que les~ établissements scolmres pour­
~ont s'ou~rir, chez no!ls, dans-les premiers joUrs de Novembre, 
mais il n'y a rien d'officiel dans ces« on dit))' et au fond, personne 
n'en sàit rien. _ ... 

'Et ce ne sont pas Setileine:ht :hos enfants. non mo~1hses-, que 
nous ne pouvons pas recevoir~ le. département tout entiCr rest~~t 
encore consigné aux _troUpes, nous n'avons presque plus le plaisir 
de v_oir nos SéniinariStes~Soldats l ' 

Seti1S nOus sont- Venus durant ces· dernières semaines : MM. 
Beilec, À. L~spagnol, Guirriec, qui ont fait leur retraite au Sémi­
naire·, et MM. Aug. Batan!J, Nédellec ·et Galès, qui nous ont fait 
lille affectUeUse visite. 

Quand cette lettre vous parviendra, nous serons à quelqu~s 
jours du n:iois de Novembre, et le moi.s 4e Novembre est le mois 
des âmeS dù purgatoire. Depuis le c?m~encement de ~ette guerre, 
46 Séminaristes et 43 prêtres 4u dw~e.s.e sont t?~bes au c~amp 
.d'honneur; des liens d'une étrmte amitie no _us ha1ent à plusieu~~ 
de ces chers d-isparus, les liens de la charite..fraternelle. et sacer­
dotalè les rattachent tous à chacun de nous. Ne le~. ?uh!wns ?one 
pas. Nous espérons, sans doute, que Dieu le~ a dep pns,, pres de 
Lui;. dans son para_dis, ri:lais nous n'en avops pas la certltu_de, et 
notre devoir est de prier pour eux. Ce devmr, nous le remphr.ons, 
n'est-ce pas? mes chers Amis, et nous nous ra~pell~rons er:core 
que le mois de Novembre étant consacré.p.ar lEg.hse aux ames 
âu ,purgaÏoire; c'est pendan-t ce m~is surt?ut q-ue nous devons 
penser à elles, prier p;mr elle~, expie~ et reparer ~our e~les l Ç~ 
sorit ces- âmes elles.:.memeS qUI nous le demandent . (( Mrseremmz 
meî, saltem vos am icUnei >> 1 

Bien cordialement vôtr~. p, MESSAGER, 
Sup. Séminaire. 

p S :;:___ Je rec~is ~u dernier moment, et après correction des épreu­
ves d~ c~tte .circu-Ïair~, des nouvelles de MM. Kéromnès; L!erven, _Jacques 
Biofls,' Kerboul, J.-M. Le Pape, Jlt!adéo,_ Galès: B~sc~nd et P. Gmllou. . 

lni ossible de rendre compte de cesle~ttres,~œn mteressantes, cependant. 
M. PBescond a ét~· « blessé par un eclat d obus au:~essous du genou: 

L'articulation est sauve, mais ~a blessure est assez s~rœuse. >> Adresse· 
hôpital complém~ntaire 21, Gumgamp. . - , . . d'h- • 

M. Gizl~s a failli être emporté par la _grtpp~- ~ pen~e, qu aUJ?Ur . ~1, 
« ttmt péril est Conjuré }). Adresse : hOprtq_l' mrxte, sail~ T~I, Samt-Drzzer 

(Haute·Marne). . · d · t bi 
Mo Madéo ne peut pas encore se servn· de ~a _mam ~o!t~, e sa es­

. d 1• mpêche de se lever Adresse: hoprtal auxllrazre_8, salle D, sure au pœ_ e · 
Montauban (Tarn-et-Garonne). _. . .. 1 d 

Je serais heUreux de r_ecevoir, pom-_le 20 de chaque mots, au pus tar , 
lés lettres que volis vtltrlez hie ti m' éc'nre. p. M. 

Quimper, imPr. de Kerangal.-

' ~- r 

·l, 

N• 40. 
Quimper, ie'28 Novembre HJ!$. 

Mes chers Amis, 

n n'y a- donc pas sur cette pauvre terre, de joie 'sans mélange, 
et il faut que l'aiguiiion de la douleur vienne toujours meurtr-ir 
des cœUrs qui De demandent qu'à s'abandonner tout entiers â 
l'allégresse. Heur~ux, nous le sommes, certes, nous aussi, heu­
reux a-vec vous tou~, avec chacun de vous, avec la France entière, 
et c'est de tout notre cœur que nous avons chanté à- notre Père de 
là-haut le Te Deum de notre reconnais-sanCe, pour l13 magnifique 
triomphe qu'Il a accordé à nOtre chère Patrie. ]\faiS c'est sur le 
bord de -la tombe. de d'eux de nos confrères que nous avqns 
célébré la victoire, ·et ces nouveaux deuils qui-_.nous frappent .ont 
assombri notre joie et attristé notre· bonheur. 

Nous avons eu la douleur de perdre MM. Pierre Goarnisson, 
clerc minoré, de La Martyr~, et Pierre Cloatre, sous~diacre. de 
Plouarzel. 

:M. Goarnisson est. m-ort au milieu des siens, victime de la 
grip-pe, le 5 Novembre courallt; M. Cloatre est mort au Séminaire, 
le 10 du même mois, emporté en quelques-heures par une conges~ 
tian pulmonaire. , : 
.. M. Goarnisson. achevait so.n service militaire et se préparait-à 
:rentrer au -séminaire, quand_ la gue-rre éclata.· C'était un retard 
imprévu dans ses études, et il en souffrit douloureusement; m~is 
il s'y résigna courageUsement aussi, et il partit pour les champs de 
bataille, en s'abandoimant amoureusement à. la sainte volonté dé 
Dieu. Le 29 Août 1916, il tombait, dangereusement blessé, et il 
dut traîner dans les liôpitaux jusqu'au mois de Septembre 1917. 
Quand, enfin, il· rentra dans sa famille, il n'était plus qu'un pauvre 
mutilé. Gravement blessé au pied, la marche-lui était extrêmement 
pénible ; gravement blessé à la tête, et gardant encore dalls le 
crâne un éclat d'obus qu'il eût étC trop dangereux d'en extraire, 
_il ne pouv.ai~ s'appliquer à l'étude qu'avec de grands ménagements .. 
Mais il avait un tel désir d'être prêtre, il avait si pleinement donné 
satisfaction à ses-maîtres, que MoQseigneur l'Evêque lui permit de 
contiriuer:sa préparation au sacerdoce. Sa joie fut bien vive, et 
l'année 1917-:-1918, qu'il passa au Séminaire, fut pour lui, il aimait 
à le redire, l'une des plus heureuses de sa vie. Il devait y revenir 
en Novembre 1918, et se préparer au sous-diacon:it, au diaconat, 
cL à la. _pr~trise, mais -Dieu, en ayait décidé autrement. 
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LeJ Novembre, veÎlle de la r~ntree, M. le Recteur de La Mar­
tyrè ~'éCrivait: «M. Goarnisson est atteint d'une pneumonie grip­
pàle, compliquée pep.t-ètre d'une fièvre typhoïde )), et, quelques 
jours après, il ajoutait: KM. Goarnisson e_st décédé. En vous annon­
çant, lundi, la maladie ,de ce chfr Pierre, j'espérais encore qu'il se 
rétablirait. Je me suis trompé. L'après-midi de ce même jour, on 
me rappelait près' de lui. En· quelques heures, la grippe infectieuse 
l'avait tellement abattu, que je lui proposai les derniers sacre­
ments. Il eut-un sursaut de surprise, mais il se résigna tout de 
suite, et je lui administrai l'Extrême-Onction. Dès ce_ moment, il 
ne se fit plus d'illusion sur son état. Lorsqu~,. le soir, je pri~ congé 
d'e lui, -il me répondit par un bon sourire, daùs lequel il semblait 
mettre tout son cœur pour me remercier -et me dire un _dernier 
adieu. Le lendemain, mardi, il lui restait cependant assez de forces 
pour une derniè!"e journée. Il a conservé 'sa connaissance jusqu'à 
sa- mort, sur-venue vers les 6 h. 12 du soir. Je ne poùrrais pas vous 
dire s'il a peu ou beaq.coup ·souffert, Car il ne savait pa·s se plain­
dre ... » 

* • * 
·M. Cloatre avait ét~ mobilisé dans l'auxiliaire, dès le début de 

la guerre, et attaché au service des hôpitaux. Sa santé, déjà déli_­
cate, ·ne réSis-ta pas à la vie de fatigue qui fut la sienne, el au bout 
de: quelqUes mois seulement, l'autorit~ militaire le rendait à sa 
famille complètem~nt tuberculeux. Des soins intelligents.et dévoués 
lui rendirent quelques forces, et il put retourner- au Séminaire-en 
Octobre 1916. Son éhergie et les ménagements dont il fut l'objet 
lui permirent d'y_ rester ces deUx d~rnières années. Mais son mal 
ne ·cédait pas, et ce cher enfant ne se faisait aucune illusion. sur 
son état : « Que je: sois prêtre,. seulement, disait~ il, que je puisse 
dire ma première niesse, et je mourrai content. >> Il reJ?-tfa avec 
tous ses confrères, le 5 Novembre dernier. Le voyage l'avait beau­
coqp-fatigué, sans que rien, cependant, lie révélât uh d~nger plus 
grand. La retraite s'ouvrait le lendemain, mercredi; il en sq.ivit 
tous les exercices jusqu'au s-amedi soir. Alors seUlement, il s'~voua 
fatigué ·er il se coucha assez oppJ;éSsé. La_ nuit fut pénible, et l'op­
presSion s'aggrava d'heure en ,heure. « C'est_la fin, di-sait le cher 
malade, c'est la fin en peu de tetnps . .>> Et comme on voulait le 
rassUrer: << Oh 1 non, non, répondit-il, je ~ais ce que j'ai et je suis 
moi-même le progrès du maL>> - « Le médecin va venir dans 
quelqueS instants._>>·--'- << Co mine vous voudrez, mais lt:_ médecin . 
n'y fera riep.. Que Dieu ait pitié de moi et qu'Il -me donne une place 
dans son paradis. )) Il se .laissait doucement soigner, mais son 
regard-voyait toujours approcher la mort. On n'eut pas-à l-ui pro­
poser leS derniers sacrements, lui-même les de_mand;~ avec:_ Îps­
tance: ~<Je suis prêt, disait-il, tout prêt 1_ J'ai fait ma retraite_et­
l'ai faite' de mon mieUx. » --«Vous ·souffrez beaucoup, n'-est:-ce 
pas ? ~> - « Oui, beaucoU-p, mais f,offre, de tout mon cœur, mes 

,, 

' ' 
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·souffranèes au Bon- Dieu 1 Que sa sainte volonté soit faite 1 » Une 
plain~e, u?e seule p-lainte : << J'aurais tant voulu être' prêt~e, ~t j_~ 
ne le serat pas 1 Fzat! )) C'est ·dans ces sentiments de résidnation 
que., vers les 8 heures du matin, il perdit subitement connai~sance 
et, quelques instants après, i-f rendait son âme à Dieu. ' 

Les desseins de Die~ s~nt ins~ndab.Ies ': c~s deu.x Sé-~i~~ri~te~ 
semblaient appelés à être, ici-bas, deux saints prêtres et deux.~p_ô-. 
tres. Tous deux avaient les qualit_és et les vettg.S qui attirent et 
g~gnent les âm,es, et la mystérieuse Providence de notre Père du 
Ciel le~ arrête tous deux au seuil de leur sacerdoce. Tous deux se 
sont filialement soumis à la volonté divine, nouS faisons comme 
eux. Mais nOus voulOns espérer que, là-haut, ils- supplieront le 
Cœur Sacré de Jésus d'avoir pitiê des âmes, et de susciter au 
milieu de nous, de nouvelles et abondantes vocations sacerdot~les. 
Ille faut, car la moissori est bien belle, et les -ouvriers chargés de 
la cueillir se font de moins en.moins nombreux. 

Je recommande, d'une façon-toute particulière,. ces deux chers 
confrères à vos_ plus ferventes prières. 

* ,)!:-if. 

La mort a épargné, durant ces dernières semaines, ngs con-­
frères mobilisés. Deux d'entre eux,- cependant, ont été blessés : 
MM. Y. Léon et Michel Der.ven ; un aùtre est tombé malade : 
M. J.-M. Férec. 

~ << Je suis blessé à la poitrine, m'écrivait, le 7 Nove~bre, ... M. 
Y. Léon. Mon état est-il grave? J-e n'en sais rien, mais je m'aban­

·donne entièrement à la sainte volonté de Dieu.» Le 18 Novembre 
-ii ajoutait: « .M~n état s'est beaucoup. amélioré; je respir~ pres~ 
qpe normalement, et je ne crache plus le sang. Mes blessures aussi 
se_ cicatd~e~t. J'ai bien encore quelques éclats d'obus da?-s la poi­
tnne, mais tl~ ne me gênent guère, et j~ ne sais pas si on les ex­
traira. Dieu .m'a préservé, une fois de plus. L'obus, éclatant à un 
mètre de moi, et à la ·hauteur de la tête, devait me tuer. Mais non 1 
n1on casqUe à été traversé èn trois endrOits, sans rien de Plus, et 
mes blessures ~u côté, au bras gauche et au dos sont, presqu~ 
toutes., superficielles et insignifiantes. Aussi qu-el merci de cœur 
je reQis à Dieu 1 » . 

M .. Yves Léol"l: est soigné à Bergerac~ Dqrdogne, hôpital complé.,../ 
meniazre, 47, S;alle 1. w 

«_C'est 'dl une main encore fiévreuse que je vous trace ces quel­
ques 'riiots, m'écrivait, le 30 Octobre, M. Michel Derven. J'ai été 
blessé, ·le 21 Octobre, devant Vouziers, pendant que je faisais un 
p~nsement à .un Boche prisonnier. Un éclat d'obus m'a traversé 
J'-épâule [{auchë,rne fracturant _l'l;mmér~s, et j'ai reçu un autre éci3t 
dans la.,cuis~~· --en venânt au poste d~ secmifS ·;il- a broyé mân 
,po:te;monnaie?:et a été ·arrêté par une_ niédaille·de sàîllt"Fi-àn'ÇOiS 
qm .. sy __ trouval_t._ .. >> Quelques jours après, M~ Dervêiz 3j0utait-; 
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<<Cela Va mieux, ti:tès "plaies s'améliorent .. -. J'espère que je ne res-
terai pas infirme ... » _ _ · 
· M. Derven est soigné à Arcis-sur-Aube (Aube). H-C-A 6li. 
salle Xl. 

M. Férec a été grippé ; une c~ngestion. pulmonaire grave a 
donné, pendant quatre jours, ~ son- médéciri,, des- i_nq,;tiétud.~~ 
sérieuses, mais tout danger a dtsparu, et M. Feree dmt etre deJa 
e,-h convalescence. • *. 

Et la guerre est finie; les combats sont terminés. Vous n'au~ez 
dona plfîs, je l' espè.re, à risquer votre vie sur l~s ~amp,s~e-batatlle 
. et vous n'y récolterez plus de ces flatteuses citatiOns a I_ ordre, du 
jour, que j'ai été si heu~eux de collectio~ner pour 1~ Ltv;e d Or 
de notre Séminaire. Mms vous serez restes vmllants jusqu au der­
nier- moment, et, ce~te fois encore; j'ai à vous _communiq_uer des 
ordr_es du jour vraiment superbes. 

ÛRDRE DE L'ARTILLERIE DE L~ARMÉE, 

·Henri Guirriec, infirmier :lu -228e R-A-C. : << EXcellèpt soldat.~ 
s'est imposé -à l'estime et à l'admiration de tous, par son courage 
tl son' dévouement, dans la _période du 28 :Mai 1918, en assurant 
son sc.,rvice sous un fort_ bombardement. Dans les journées du 
10 Juin et du 15 Juillet,·s'est acquis_èle nouveaux titres à la :recon­
-naissance de tous, par les soi1_1s constants donnés auX: blessés sous 
les bombardemCnts les p~us ,violents. >> 

ORDRE DU JOUR DU 2e CoRPs n'ARMÉE 

Marcel Kerbrat, lieutenant au 12Qe d'Infanterie : « Officier-d'un 
rare'sang-froid et d'un courage allant jusqu'à la téméri~é. Chef d_e 
section hors de pair._ Exemple vivant pour _ses hommes,, dont ~~ 
obtient _les plus magnifiques efforts. ~e l~r Octobre 1918, s est porte 
au-devant d'une forte .contre-attaque ennemie, qu'il a enrayée et 
repoussée. S'est maintenu sur la position con_quise~ mal,gré les feux­
violents de l'adversaire, pendant toute une JOurnee, ~accrochant 
au terrain brisant tous les efforts ennemis pour l'en déloger, et 
assurant p'ar son énergie,_ la possession d'urie ~crête importante. » 
-,--- (4" citation.) 

ORDRE nu' JouR DE·- LA ·BRIGADE 

Francois Quelfélec (prêtre), infirmier au· 24Se. :·d'I-nfanterie : 
<< Infirm.ier d'un courage et d'un dévouement à toute _épreuve. 
Les 11 et 16 Août 1918,a suivi la progression de son bataillon,,_se, 
prodig~ani inlassablemen~ po: ur ?orter, .se~ou.~~ am~ bless_és, et 
pour ~as:surer _leur éva_c;JJatwn _rapide .. S et_mt deJ_à fait re~a.r9ue~ 
par so~- ~ttachelJle~t. a.u ·.devoir., .. _ p_en~ant ~ .tou,t~s ,.Ie_s_ ~ptrat~o_ns 
·aux queUe~ le. régimt:nL a p~is .part,_. notamment en _Ju"llet -~9~_~, 
à T~iauniqnt. >> , ~. ;c> . < ... Signé : Cùi<Y. · 
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Le 2 Octobi·e 1916, ·Ie général Goui-aud a,~ait déjà remis à 
M, Queffélec la médaille de Saint-Georges, « pout belle conduite 
au feu an cours de. la campagne, et services signalés à VerdUn ». 

ORDRE. DU JouR DE LA BRIGADE 

Jean-Marie Au/fret, maréchal des logiS ·au 104me R. A. L, : 
<< Chef de pièce· d'un sang-frOid et d'un courage" remarquables: 
S'est distingué au cours· des Combats de .... , et a, à maintes repri:­
ses, remplacé à leur poste, des servants indisponibles. >> 

Signé : RABOTEAU. 
- C'est bien sincèrement que je félicite ces chers confrères de 
ces belles distinctions dont ils ont été l'ob.iet . 

* • • 
M"ont écrit du front: MM. J. Laot. R. Thomas. Salaün. Amery. 

Bervas, Goualc'h, Brénéol, Grzirriec, Chuta, A. Lespagnol, J.-F. 
~IOns, Kerandel, Noury, Mazé, Morvan, H; Quillévéré, Thomâs, 
Creignou. Kerbrat. Cann; .P. Batany. J" Laot. Ropars. Queffélec, 
Briand. Auffret. Boucher. Sparfel. J.-M. Abgrall. Allain. 

M'ont écrit de I"arriére : J.-M. Le Bot. Trégloze. Y. Cadiou. 
G.Lespagnol, Fouchard. F. Guivarc"h. A., Gr~ll, Bloas. F''' Tanguy, 
Guermeur, P. Guillozz, Léosfic. Courtet, Bosson, Roudaul, J.-M. 
Le Pa_pe, J. Guilhm, Gourmelon.,.JhLe Bani, -Gourmelen, Féron. 

Faut-il parler encore des dangers que vOus avez- courus, ces. 
dernières semaines? des cruelles fatigues que vous avez suppor­
tées? Je n'en avais pas l'intention, car je croyais queîout,cela 
n'éta~t plus qu'u-n mauvais souvenir, que la joie du présent vous 
faisait rapidement oublier. Mais jè reçois,- à l'instant, cette lettre 
qui me montre que, pour certains d'entre vous, la Vie est toujours 
bien rude. « Le 11 de ce mois, j'attaquais_ encore, à 4 heures du 
matin. Jusqu'à 11 heures, la _lutte fiit acharnée. A 11 heU.r"es, 
tou( s'est tu, et les Boches nous ont tourné le dos.~·. Mairltenant, 
nous ·les poursuivons, mais nous ne les voyons "plus. La nuit, 
nous logeons dans les c-agnas· boches~ ciù la vermine la plus infecte 
ne nous laisse pas un moment de repos, et le lendemain, no~s 
reprenons le sac ... Je viens de lire avec stupéfaction, dans un 
journal, que nous étions fêtés partout, que nous sommes heu­
reux 1 Hélas l je crois que~ si cela continue, la misère auta raison 

-de nous ... Comme les journaux mentent-! C'est honteux, et, fran-
chement, nous._sommes aussi malheureux -qu'autrefOis dahs les 
tranchées ... _)) J'étais- bien loin, cet1es, de SoupçonnCr un tel état 
de choses, et je veux espérer encOre que c'est là une situation toute 
particulière. Ce qùi est- certain, c'est que, depuis le 11 No'vembre, 
toqtes: les .au très lettres- que j'ai rèçues- ne ,patient· que-- de jdie;' :et, 
ch~ntent, avec -une~ _·profonde -reconnaissatt<:e- à Dieu~ Tesp_érance 
d'un prompt retour au ·sémi-naire •. -
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C'est d'abord 1~ même mot de délivrance qui jaillit de toutes 
les.lèvre's : <<Enfin>>! «Enfin, il nous est donc permis d'espérer 
llotre retour _à nos -chères occupations d'avant la gUerre ... » -

.«.Enfin 1 ·ça y est cette fois. Lundi, les cloches ont carillonn~- à 
toùtes volées la conclusion -de l'armistice. L'Allemagne est vam­
cue, nos m_çrts sont vengés, la France, notre chère Patrie, sort 
grandie d'une lutte sans précédent 1 11 Novembre 1918 1 oh 1 la 
belle et inoubliable journée.!>> ~ «Enfin! c'est fait 1 quet soula­
gement! _Je_ puis donc espérer que la, vie du prêtre, yêve de ~oute 
ma vie, sera ma vie à moi 1 Quel bonheur l à quand la rentree? >> 

- « Je vous écris au s_Oir d'un beau jour! Je Vous écris pour vcms 
dire mon b'onheur. Tous sont à la j-Oie,. et il faut entendre les 
beaux carillons d'Alsace qui sonnent -à .toute volée depuis _c~ 
cmatin ... Tout le -monde exulte: )> - -<< Nous sommes encore ICI, 
sous le coup de l'enthou~iasme 1 L'Allema-gne est_-vaincue, et elle 
a avoué sa défaite au jour de la Saint-Martin, le Thaumaturge des. 
Gaules~: le patron de la France. La voix populaire appelle déjà 
cette paix,. la paix de Saint-1\~artin ... A quap_d, mai,nt~na_nt, le 
retou~ à notre vie _d'étude et_de piété dahs le calme du: Semma1re? )) 

Après .cette explosion ,de joie, tous les regards de ces chers 
Confrères se tournent vers Dieu, et c'est à Dieu qu'ils ~iseut leu~ 
ardente et sincère recorinaissance. « Oui, ·merci à Dieu, et qm 
donc- pouvait _espérer pour nous un tri_omphe .. si r_apide ?, ~rai­
ment, le doigt de Dieu est là! »- « Om, Monsieur le S~pene?f• 
c'est Dieu qui nous a donné la victoire, et nous ne saunons l; en 
remercier assez ! )) - « Quelles actions de grâc~ à rendre à Dieu, 
pour les nombreuses taveurs ~ecordées durant ces qu~tre années ,l 
C'est surtout, après la· bataille-, que le danger couru se mesure a 
ses justes proportions .... Merci au Bon Dieu de ~·avoi~ préser~é: · 
et de nous avoir donné la victoire .1 >) - « Depms trms ans, J ai 
journellement coudoyé la mort, et la mo:t m'a é·pargné. Coinment 
saurai-je jamais !'\Ssez·en remercier Dieu·? )> 

Mais si Dieu les a _épargnés, c'est q-u'Il compte sur e~x-J?our se 
dévouer, pour se consacrer 4és0rmais entièrement au triO_mphe d,e 
sQn règne ici-bas. « La guerre est finie 1 Beaucoup d~ nos confre­
res, et c'étaient le§ _meilleurs, Sont tombés. Pourquoi ~von~-nous 
été épargnés, nous autres? Il n'y _a pas. un de nous,_,Mo~s~eur;Ie 
Supérieur, à ne pas se poser cette questiOn; Et t?us, J en sms sur, 
nous répondons-que D1eu nous a conserv-e la_ VIe pour que not;ts 
la consacrions tout entière à -soli service. >> - « C'est ce matm 
même, que j'ai...__appris -la gran4e n~uv:elle,_ ce matin, a_u mo_me_nt-où_­
je méditais ces paroles du grand S. Martm- de Tours : Domzne, ~l 
adlmc populo tuo sum nece~sarif!-s, non recus__o laborem. Je me -s':IS 
aussitôt appliqué ces paroles. Oui, chaqu_ejour, com-me S. l\4ar.tm,­
j_'étais _en danger dé mort; chaque jour j'ai fait_l~ sacl;Ïfice de ~a· 
-vie, _et Di.en_. pou:vai-t me).a-rgpr.e.ndre à .chaque-mstaotL.-~- Il a:pns -
Ies meilleurs- d_'e_ntre-_lw_us. Pour )es ~lu tres, Il_les _a: préservés; :et 
c'est don·c qu'Il veut- compie~ s.ur .. e~x:L C'est de tout ;mon: cœur 

J 
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que je lui ai dit :- « Non recilsOlabotem ».-'--- «Oh f -si nOus savions 
du moins, profiter des beaux exemples de ceUx qui sont tombés: 
et, pour les remplacer, être les Vrais prêtres dont Dieu a besoin 
pour rétablir le hon ordre dans tant d'âmes dévoyées par la 
guerre l ... Je voudrais tant être ce prêtre que le Cœur de Jésus 
réclame avec tant d'instance, et ~ont tout l'idéal est l'amour du 
Maître ... >> . 

Je ne· saurais assez vous dire, mes chers Amis combien ces 
sentiments de vOs âmes me rendent heureux·! C'es_{_de tout mon 
cœ_ur que je ~onjure Jésus et Marie de les conserver toujours pro~ 
f~ndém_ent V-Ivants ~en vous. « Pourvu, m'_écrivait ces jours dei­
,m~r~ un de vos maitres, pourvu que la pmx ne leUr soit pas plus 
nmstble que la guerre J Ils feront bien de se souvenir des« délices 
de Capou~-->)' I- Et, corroborant cette_ crainte du Maître un·- de v.os 
c?nfrères .. écrit :_ << Les leçolls que donne le danger s~~t. hélas i 
vite- oub~Ie_es,_ e"t Il_ suffit_ que I: solda_t s'.en éloigne u_n t~nt soit peu, 
pour qu aussit~t. Il se _Jette· te~e baissee dans les JOUissanceS qui 
passent 1 Prodigreuse mconsmence des hommes 1 )) Vous ne sereZ 
pas deces hommes, mes- chers Amis; et, dans la paix comme dans 
la guerre, vous :;;:aurez, avec la grâce de Dieu, rester fidèles â votre 
vocation:, et vous Coriduire en vrais séminaristes. 

* •• 
i ~· M'ont écrit des hôpitaux : MM. Y. Lêon Michel Deruen Fêrec 

-~· Madéo, Le QuéaU, J.-F. Le Goff. _ ' ' . ' 
-r--- M. Madéo va_ titîeu~;- et il aura « bientôt retrouvé le complet 

usage de sa mam drmte )), Il peut marcher aUssi, et- marcher· 
« sans. canne d~ns les cot~loirs de l'hôpital)), Il devra, cependant; 
«attendre plnsreurs ~emames encore avant la guérison complète)). -
Henreusement- que son hôpital est « un hôpital rêve à tous les 
points· de vue)), Hôpital auxre n° 8, salle D, Montaub~n (Tarn-et-
Garonne). " 

Je venais de vous écrire que M. Ouégu était beaucoup· mieux, 
1or_sque _ce cher confrère ,est lui-même venu-me voir. Il est gu~ri, 
et Il JOUit en-ce moment dune convalescence de 10 jours avant de 
retourner au front. 
. ·'M. Le .Goff « se ~emet d'une intervention c~irurgicaie, néces­

sr!ee par louverture ~e sa blessure, déjà ancienne». II me promet­
tmt, le 13 Novembre, de nous arriver<< dans.:quelques jours)), 

• * :J!:, 

M'ont écrit de Salonique : MM. Croissant et Quinquis. 
. M. Qu~l}quis a dû, dès ~n arriva_nt là-bas, payer son _tribut au 

~hm at, et Il ·a « souffert d une fièvre _asse2 forte )) . Il eh est à peu 
pi-ès guéri, mais il s'ennuie « d'une-façon peu commune f Je ne fais 
rien_! n n'y a rien à faire 1 Noùs sommes icïPrès de deux. cents 
officiers, nouvell-ement arrjvés dè France, et on ne. sait que faire 
de nous 1 » · 



, M~ Cro~ssant est·« en ·.serbie libé"rée, pOur ramasser. te :bu~în 
abandonné.par"remiemi }>.Mais, en fait de butin, ce que les vam­
ql:!-eurs ramassent,~« -ce sont su~tou~ les choux, les tomates et les 
poireaux qui abondent dans les Jardms hoches >>. . 

* * * 
M'ont écrit d'A1lemagne : MM. Le Burel, Cotten, F. Riou, 

Poupon, Larnicol, Derrien. J'espère, qu'à l'h~ure ~ctuelle, tous ces 
chers CoiJ.frères so~t déjà rentrés en France, et que nous ne t~rde­
i'pns p"as à recevoir leur vi~ite au Séminaire. Mieux que nos JOUr-
naux, ils nous diront ce qm se passe en AlJemagne 1. . • 

M'a êcrit de Suisse : M. Rmmou. J'espère que Im aussi pourra 
nous revenir Sans tarder. Mais sera-c·e pour son hien? L'autorité 
militaire se saisira· encore peut-être de lui, et, en Suisse, il peut 
contill.uer son Séminaire.~ 

* * * 
Nous avons eu le plaisir de reCevoir au Séminaire, dans le 

courant de. Novembre : MM. E. Berthou, J.-L. Toulemont, Fran­
cis. Tanguy, H. Gourmelon, -q~i ! ont fait!eur_ J;'etraite; et L .. Tou­
lemont, J. Moal, Pelléter .et Tregloze, qm nous ont consacre. une 
partie de leur permission_...; nous les en remercions sincèrement. 

* •• 
Je n'3.joute qu'un dernier mot très court .. Au Sém_inaire, tout 

va bien. Nos jeunes Séminaristes se sentent désormms che.z eux, 
et la plus franche, la plus cordiale charité. règne dans la mmson. 

Mais, hélas 1 cette année encore, nous n'avons pu grouper autour 
de-nous qu'une toute petitepàrtie· de nos enfants; 28 exactemen~. 
Nous en aVons 16 dans nos co1lèges, comme professeurs ou mai­
tres d'étude, et tous les autres, ils sont· près de 250? sont encore 
mobilisés. - . 

N~us auronS;· je J'espère, une ordination à Noël p~ocham_. 
M. Adolphe Labbé recevra le diaconat ; ~1M. Jea':- Bapt1sle GUI­
·varc'h et Yves Blaize· recevront le sous-dtaconat; Je recommande 
ces trois ordinands: à vos ferventes prières. 

Bien cordialemen_t à ·vous. 

P. MESSAGER, 
Sup. Séminaire. 

QuimPer • impr. de Kerangal. 

' 

N• 41. 
Quimper; lè 27 Décembre 1918. 

Mes chers Amis, 

A la veille de cette année 1919, le ~œu qui se présente naturel.:. 
lement.,à mrin esprit, qui dépas.se et résume en lui tous ·ceux que 
.je pourrais ·formuler pour votre bonheur, 'ne peut être évidemment 
qu'un vœu de joie et de paix. Nous venons de chanter une fOis de 
plus Cè magnifique office de Noël, tout imprégné d'allésresse, tout 
enveloppé dans une att:n.osphère de joie, et où la douceur d~s mélo-, 
dies grégoriennes ajoute encore au charme si repüs~nt du texte 
liturgique : R,ex·pacifi?ns ·magnificatus e_sf, .. clJju_s vultum deSiderat 
uni versa terra... Populus qui ':ambulabat in tenebris vidit lucem 
magnam : habitg.ntibus, in regione-umbrœ. mortis lux orla est eis .... 
Parvulus enim natils est no bis et vocabitur nomen. ejus Pater futuri 
sœc~li~ Pri'nceps pacis.~ .. Hodie de cœlo pax vêr:a descendit ... ln ter râ 
pax hominibus bonœ voluntatis... · 

Comment, durant Cet office, ma pensée, qui ne .. vous quitte· 
guère, ne Se serait-elle pas sans cesse élevé~ .vers le Ciel pour lui. 
demander que cette paix appOrtée à notre pauvre monde par l'En­
fant Dieu devienne pour chacun d'entre\ vous une réalité vivante? 
Les aspir~tions.si pressantes des Prophèles:vei-s le Messie à venir; 
les· plaintes amères du .. monde « gémissaD.t à l'ombre de la mort » 
me paraissaient l'écho renouvelé des prières et des supplications 
que,vous -n'avez cessé d'adresser au 'Seig~eur pendant les longs 
jours de deuil que nous venonS de traverser. Cette paix n'était-elle 
.pas le plus ardent désir de votre cœur? Et maintenant qu'elle appa­
raît à ·.nOtre horizon, le besoin de calme et de recueillement qù.i 
~ous·a .poursuivis-depuis le premier moment de nOtre séparation,· 
parait se·fai:fe-jour avec une.acUité nouv~lle. Il semble, à lire vo;; 
dernières lettres, que, comme 1e voyageur s·ent sOn cœur battre 
Pius fort à mesrire qu'il· se rapproche de la maison familiale et 
hâte aUssi le pas, ainsi vous éprouvez plus de difficulté à modérer 
l'ardeur de vos aspirations à mesure qu~ se rapproche pour vous 
l'heure du-retour :· «-Enfin, me· dit l'u~ d'entre voUs~ nous voilà .. 



. libérés de cette·onfauditè bice 'd'Outre'Riiin 1 Enfin, ilous .v·ollli 
-sor~is' ~e :ce( horrible:_ cau~hemâr- dari.~ -lequel nous avo~.$-_- :vécu 
depuis quàfr~ a:Qs:!NQUS voilà libres de reprendre -.bientôt notre­
vie. passée, çle pouvpir coqti-riue:r le _chemin.-qUe notis~"av~Q.S dû;_ 
quitter pour prendre celui de la fronüère.·.Nous voici libr.es de· 
pensèr librement à_ demain_ . .-.· ! ». _ / 

.'A.vra:_i dire,. mainten3nt que le canOn s'est tu, que les bahiiliCs 
soîit arrêtées,' que les_ lauriers de la victoire sont venUs c-ouronner 
vos efforts, et _que ·vous -àvancez· en triomphateurs dans nos prO-:-

. vinees recon_quisés, je ne ·sais ce dont vous allez jouir le plus, oU 
du repos bieu mér~téque vo:us accorderez à vos mémbres fatigués, 
o~ des heure's de calme_ et de -douce tranquillité où voqs pourrez 
en'fin posséder entièrement vos âm-ès. Mon regard vous -suit pén~­
traut dans l'une des nombre1:1ses égliseS qUe voUs re-nContrez srir 
votr~ chemin, et v~ms entret~nant longuemel!t avec l'Ami que vous_. 
n'avez, sans dbute, jamais oublié, mais que la fièvre de la Vie mili­
taire de..ces dernières années vous a empêchés·d'aimer comme Ille 
méritait et Corn-me vous le désiriez vous-mêmes. 

Profite~ donc "de ces queiqqes· indis qui vous séParent encore 
d.e la v-ie du Séminaire, pour v-ous rapprocher davantage de Jésus, .. 
~t pour voir plus clair dans vos âmes. Car, cette paix-de l'esprit 
et du cœur que je demande si instammell.t à Jésus pour v(:ms an 
début de cette- nouvelle _année est, ne l'oubliez pas, fille de ]a vigi­
la:q.ce et de la prière, de l'ordre- et du recùeillerrient. Il vous-faudra· 
prendre garde plus que jamais; la -vie de caserne et de désœuv;e­
ment qui-atterid un grand nombre d'entre vous, si elle·voris donne 
des loisirs, nécessaires pour prendre_ soin de vos int"ér.êts spirituels 
et accomplir paisiblement vos exercices de piété, peut être aussi 

. un péril redoutable pour ceux qui négligeraieht de ·se- créer une 
~ccupation sétieus~ .en rapport avec Ces loisfl:s~ L'aiguillon du 
danger à courir ne sera pl~s là pour vous rappelér constamment 
au dévoir, une certaine dét~nte morale -pourrait peut-être résulter 
de cette joie de vivre que vous éprouvez d'ailleurs très légitime­
m·ent désormais. Prenez garde, et rappeléz-vous que l'ennemi de 
vos âmes et de vOtre _vOcation, I'em:;J.euii de toute paix et de toute 
vraie joie est toujours là : << Circuit quœrens quem devoret >>. 

Soldats de France, et quels soldats ! Vous n'avez pas encore 
déposé les armes ; car-l'ennemi vaincu reste toujours un dariger 
pour notre Patrie ; . toujourS soldats d'élite du Christ, il es-t aussi 
des armes dont vous ne pouvez songer, ni maintenant, .-ni plus 
tard, à vous. démunir. En relisaQ.t, ces jours. derniers, le cha­
pitre Y. à~ la 1re· Epit~e aux Th~ssaloniciens, je ne pouvais m'em­
pêcher ~e pe~ser à vù~re ~it~~tio_n présente. Ne vous laissez pas 
endorm-Ir- _dans une secunte trompeuse :- << Cum en_im dixe:rint 
p_ax et securitas,- tune repentinus eis spperveniet ihteritus...... Oui 
vous êtes, çontinue l'Apôtre, .enfants de lumière et enfants du 
jour : _nous Jlt: ~ommes pas_ de la J,IUÎt .Q.i des t~nèb_res . .Ne dor- · 

-3·- . . . 
· ~ons·_donc_ ~oint:~om·~~ -ie ~-~ste·· des. hOIDm~S .. -.. ~ -~Our nouS; .q~i . 
SO.IlfiDe~. du'Jour;_-so,yons sobres~ prena'nt_pour-_cuir~s_Se-la foi et la.~ 
c~arité, et polir ca!;que. l'espérance, du salut ))· N'est·ce-_:pas là la 
paix Rrriiée-, condition de toute vie .chrétienne- ici-.baS 1 · ._ · -

' ./' - -

• * • 
_.En Cett~ firi d'anriée et èJ.e· guer~e-,- fai été.heU;eux·aè._ConStater 

la làrge· part _que' vous faites dans Votre reCon-naissancé à- ceux- de 
voS .amis du Sé~inaire qui ·sont tombés Sur le champ de h~taille 
ori victimes .dc:deur devoir:--<< OffiCielkni~nt, tous sont morts pour 
la. France, pour le triomphe d'une- cause sa: crée. Mais ne sont-ils 
poin~ aussi ~.et en prerrii'er lieu - ·morts pour Dieu, accePt~nt 
le suprê~e sacrifice, pour ·qu'un peu de surnaturel revivifie la 
société qu'ils· se donnaient pour mission d'évangéliser ? Modeste~ 
ment, D.9us ·essai~rons de réal!ser l'œuvre à laquèlle ils -rêvaient­
de se dévouer; ca-r·nou_s..n'à:vcins point le droit d'esquiver _un si 
no~le hérif_age~ Di~u nous _donnera pe'U.t .. êt~e de_ moissonner plus 
facilement dans le champ .immense qu'ils onf fé'condé de leur sang! 

C'est juste et je ne doute pas que ces sentiments 'Si noblement 
exprimés par run de vous ne soient à cette lieure les vôtres à tous. 
Avec le devoir de Continuer de'prier pour le repos 'de leurs âmes,_ 
il vous reste cehü dïmiter leur' exemple d'abnégation ··surnatu-

. r~lle, et de prolonge.r par vos actes la vertu de leur sacrifice. -
.- Malheureusemènt, la liste de ces chers confrèreS, déjà si longue 

cependant,.-paraît encore devoir s'étendre. Nous coiitinuons à être 
san .. s nouvelles de M .. Corentin Masson,_ disparu l0;rs de l'attaque de 
l'Aisne, au mois de Juillet d-ernier. On parle, il est vrâi, de certains 
disparus, n'ayant .jamais donné signe de vie et qui sont revenus 
brusquement depuis la signature de l'armistice. Mais ils ne peuvent 
être que bien peu nombreux. Le lemps, .d''Rilleurs, s'écoule Sans 
nouvelles, et je- ~rains bien que -désormais nous ne soy~:ms obligés 
d'abandonner tout espoir de le voir nous revenir. 

M._ Corbin, qui avait eté mobilisé puis réformé, est mort, le 
15 .Octobre dernier, dans un hôpital de Morlaix. Les souffrances 'ne 
lui· ont pas ~1anqué ; mais plein de résignation-, il a vu la- m~rt " 
venir avec le calme d'une âme habituée à vivre dans l'intimité de 
N. S. Jésus--:Christ. M. Tanguy, son protecteur, prévenu à temps, 
put assister à ses derniers moments,.et. c'est dans les bras de celui 
qui .lui tenait lieu de -père, que le cl}. er enfant est décédé. 

* * * 
. Comm.e vous -le suj}posez, la plupart de no·s prisonniers ayant 

qtütté les geôles allemandes ont déjà mis le pied sur la terre de 
France. Plusieurs sont arrivés_ dans· leurs familles et nous avons 
eu le plaisir d'en revoir quelqu.es-uns au Séminaire. Tous lais-
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$ént. êclaf:er léur joie dë Se ·reü~dver eitfi:t~ aft·pàyS; ~t ii~ ·cés~-erit­
de remercièr, le bon Di'eu: de la· grande· grâce qu'il léur. ~ faite, 
Les uns ont franchi les 1~gné; en Belgique,_· d'_autres s?'n't_ ve~us 
par. le Luxëmbourg- ou la Lorraine.-M. La['nicol a eu ·uüê_ qdyssée 
Plus moqvem_entée. «Voyant que ·Ies .Boch~s ne,se. press~ient p_~s. 
de_ nops rapàtder, efil'ayant at:~cune Confiancy ·en eux, nous,aVons 
"priS le parti de -noUs râpatrier nouS:-nlêmes. ·N-ou_s sommeS s_drtis­
du_ camp à huit en'se;mble, dimanche matin, l7 Novembre, avant 
le jour. Le camp ·se t~ouvait à la lim-ite de- TATiemagne et de -la 
Pologne; et comme·Ies--Français sont fêtés ·en _ce dernier_ pay_s, 
nouS n'avions qu'ùn pas ·à faire pour être libres·. Notre-Voyage a 
été-hjen long: V~rsovie;·Cracovie, Vie:nne, Udin~, TJ.évise, Milan. 
Durant tout le .p~rcourS; n(_)US avons. ·été--bien' !;lCCueil~is, même_ à 
Vienne. Nous som rn _es arriv-és hier sOir à -Milan,- -et nous nouS 
sommes· mis, aussitôt, à la disposition. de l'autorité militaire fran~· 
ç_a:ise·~ -qui nous 'dirigera par le _train de perinisSionnaires sur 
Chambéry ». Les chers enfants paraissent Ï10us être arrivés en 

. ·as&ez bop.ne santé; ils ne s'étendent _guère sur les. soi.rffrancès·et 
les" privations qu'ils o-nt/eu à .el!:durer, se réservant ~e nous_ c_om­
muniqu-er leurs impressions de vive voix. Ce sOnt peut-être· ceux 
qui ont été faits-prison~iers dans les derniers huit mois qui ont 
été le plus maltraités. Tel. M. JoSèph Ba thore/ : « Excusez-moi de 
vous écrire sur un papier de ,fç>rtune, mais je suis dans le plus 
çomplet dénûment. Je rentre de captivité, c'est tout dire. Je n'ai 
jamais pu vous écrire, c'est à peine si j'ai pu dOnner des nouvelles 
chez moi, et je ne suis pas sûr que ma lettre soit arrivée à desti­
nation. Je .sUis toujours resté en France, travaillant derrière les 
lignes bodies. )) -M. Le Daré" écrit de même : « Depuis six,niois 
que je suis prisonnier, je n'ai rien reçu du pays, ni lettre ni colis.' 
Au point de vue religieux, j'étais aussi: malliéureux. A _part les 
deuX premiers mois de captivité, où je travaillais-_avec deS prêtres 
infirmiers, je n'ai pu voir un prêtre qu'une seule fois !... » 

Sont rapatriés d'Allemagne : MM. Lavanant, Juseph Bothore/, 
Cor. L'arnicol, JoSeph Dénie!, Paul Derrien, qtii, le 17 Octobre, au 
camp de Crossen-sf~Oder, co_qtinuait à avoir de_ bonnes. nouvelles 
de son oncle « Victor )) et espérait être de retour bientôt à- << Ker­
beoc'h->>, Jean Çloarec, Jean Le Daré; Jean Le Poupon,~Lcmis Labbé, 
J.-P. Paugam. , . 

J_~ ne fais ~n'un· vœu à leur intention à tous, c'est qu'ils profi­
t~nt le plùs largenlent- possible de la permission de 30 jours qui 
leur est octroyée, pour refaire -_complètement leur santè, qu'une 
dure captivité a -iiécessairement'- atteinte de quelque façon. Sans ' 
doute, penseront--il~ aussi à leùr santé spirituelle, et voudrOnt-ils 
preodre- par~, au Séminaire, à la petite re_traite qu'un grand nom­
bre de leurs amis a déjà -suivie. 

M. Rannou nous est égalerrient arrivé de Suisse,. dès le début 
du mois. 

'-o-.· 

-5--

* * -* 

.-~ flou-r' fa ·plupart d'èntre vous, c,es dernière~ Semaine_S- ont ét_é 
remplies par la màrChe~erravant V:Crs ·le. Rhin. I;>'une f~çou·géné­
rale, :I:impr~ssio'Ii ·eSt 'excellente :-les fatigues ·dés .lOngues étapes 

. ont été, le plus S<?UVeht,_ compensées par l'accueil e·nthqusia~fe 
des·populatiOns -dé'Lorraine·et· d'Alsace, et la joie de-se sentir 
erifiil vainqueurs d'un __ ennemi puï'ssant et acharné .. << L~ accueil 
qu' OJ:! nous a fait en Alsace _.et en Lorraine -fut· splendide .. -Les 
villages sont pavoisés, ·partout des arcS de triQ:mphe- avec la dçvise : 
(<Soyez les bienvenus»'! Mais cha_cun en'a fait l-a remarque, ceuX· 
qui nouS- attendaient.- ceUx i:_rui nous accueillirent avec tant de joie 
étaient des catholiques. L'acèueil des protestants fut plus froid, __ et 
même _presque hostile. » 

Beaucoup ont été hCcir_~_!ISement surpris de-1a:religion profonde 
dt> ces .populations. « Ce qui me frappe le plus, chez, ces_ bons 
Alsaciells, c'est de Voir combien leur piété est vivante. Tous les 
11;1atins~ les enfànts, avant d'aller à l'école, et les· grandes person­
nes, avant de reprendre leurs occupations journalières, assistent 

· à l_a sainte messe~_ A tOutes les cérémonies, l'église est comble. 
Comme nous n'avons pàs d~aumônier au 277e, le Curé' de .la pa­
roiss~, qui sait- un peu de français, nous fait des instrUCtiqns très 
intéressantes. » - « Les habitants sont_ bie'n fr3nçais de- cœur, 
sinon de langue ; ils sOnt également bous ca.tholiques, et la reli­
gion y est plus en honneur que dans notre Bretagne même. Pre~­
que tous les jeunes gens et les hommes assistent aux offices. » -
« Sur toute notre route, nOus a~ons reçu- un accueil très cordial, 
mais pluS particUlièrement en Alsace. En Lorraine, les gens étaient 
plus réservés. Partout, les villages sont pavoisés et la France accla­
mée. Hier, nous sommes entrés à Reischûffen, .sous d~s a~cS- de 
triomphe de verdur-e et-de d-rapeaux. Nous avons fait:la_haie d'hon­
neur au passage d'u maréchal Pétain. Dans l'après-midi, il y a eu 
un Te Deum sOlennel et une all-ocution en français. dU Curé de la 
paroisse. )) 

Et voici m3intellant pour ce ·qui est de la Prusse Rhenane : 
« En. Prusse, contrairement à, toute attente, nouS -avons été assez 
bien accu-eillis ; nous -avons même eu des lits, Chose qul ne nous 
était jamais arrivée en France. ce- qui Dons a fait le plus sOuffrir, 
c'est le manque de ravitaillement. Durant deux jours, nous avons 
été sans pain et sans vin. On touchait un. simple morceau-de viande 
et une pauvre soupe, ce qui ne nnus exemptait pas àe nos ét~pes · 
de 30 à 35 kilOmètres. Enfin, tout est- fini; Car désormais nous 

1 sommes bien raVitaillés et nous ferons de bon cœur 'les 100 dér­
n~ers kilomètres _qui nous restent à faire. )) 

M. Perhirin m'écrit de Monastir, à la date du 21 Novembre.: 



·, 

c( L'une ·-d~_ Vos dèrllièi-é's -lett~_es, cène' .de- :Septembre, -:je: cro_is,: a 
dû· ~·ega~er à nia reGherche Sl:ir les pistes.q~i ~èuent à E~-Bassan. 
Penda.1,1t deS jours et·d~s sèmaines, _p.ous somin~s res!és sans c_o:f­
i-~gc)ndaD:cé, __ llous acharnant _:Vain.enient_àJa poursuit-é ~e-l'Autr.i­
chiim:, qui Se dér9bait vers· le-.Nord, après la débâclebulgare.·P~IS- _.· 
l'on-nous a rame-né au -cOntact .du' moodd civilisé; il· y a:yait huit 
mois trèS exactement que je n'av ai~ point vU de-véritable grarid' 
rOute av:e·c-·voitures_et automobiles.» 
. M, Quinquis, perdu. au fond de la Serhiep se plaint également 
de ne p3.s reèevoir-de nouvelles. _Le- village·.qu'il habite, ~ukovo, 
est si isolé per·ché sur de- si hautes m_ontagnes, qu'il_cônçoit «qUe 
le-fadeur ~ême le pJus déVoué app~éhende de monter jusqu'if lui». 

- « Le paludisme, la~ grande attaque de SeptemJ:>re, le manque 
de_ravit~illement » O:nt_tant fait, que M. ;L'e Nours,, d'abord hospi-­
talisé à Sofia, a été évac.ué sur Constantinople, où le bateau hôpital 
l'a pris pou:r le dêJ?a'rquer en France. ·Actuellement, sa_ sa_nté ~e 
rem~t, et il se chaUffe à Hyères, « au ,doUx soleil de MariUs ... )>, 
Voici soil adressé : .Hôpitall3énévole n° 80 bis, Beauséjour, Hyè1·es: 
(Var). 

,, 
* * 

Nos blessés ~ontinuent de voir leur état s'améliorer. M.·MCtdéo, 
toujou·rs ~ Moritaub~n, me fait savoir-que les blessures de ravant­
bras droit. se sont cicatrisées, et n'ont plus besoin. de pansement. 
La blessure dù pied va beau~oup ·mieUx et est presque guérie. 
L'articulation· est devènue très libre, et il peut désor-mais sortir 
sans canne." . 

Les -plaies de M. D-erven sont aussi en bonne voie de guérison; 
_seule, la fracture de l'épaule neJait que de l_ents progrès. L'essen­
tiel, dit-il, est qu'il se reti;rera .avec le complet usage_ du bras.· 

M. Le Goff a quitté <( les cimes neigeuses de l'Ariège )) , et nous 
annq-nce sa.visite dans_quelques jourS. '"' 

M-. .C0urtet vient de passer, à NaJ?,tes, devant la dernière com­
mission, qui a maintenu sa réforme. Heureux d'être enfin débar­

. rassé de toute inquiétude de ce côté, il se trouve actue]lement à 
.la Faculté Catholique d'Angers. 

* * * 
. M'ont écrit pendant ce mois de Décembre: MM. Le Poupon, 
J;-P. Paugam, J. Bothorel, P. Derrien; J. Cloarec, E. Rannou, 
J. ·Le Daré, L. Lavanant, C. Larnicol, J.-L. Dénie/, L. Le Bot, 
Y. Tanguy, J.,F. Le. Goff, M. Derven, Madéo, C. Le Nours,.F. Quin­
quis, J. Perhirin, F. Pouchart, J. Menguy, Kerivel, P, Sparfe/, 

. A, Kerandel, A. Lespagno/, J .. Le Moal,c Sa/aün, E. Berthou, 

( 

_';<: 

'J.-L. êaÎ~ez;J. Éerva;, R Qufl/évéré, Y: Jaïn, H; Guirriec, M)ler­
braJ,4,-L. Noury; F. Tungli!J, J, Roudaut, P. Graveràn, J,.B/ons,' 

·.)~; Fdvé,_J.-L. _Gourmeleri, _Y. Creigriou, _J.-M~ .Le, Bot, -J.~F. Blims,_ · _r 

· .Gélébart,, J, Nédelleè, R. Abguillerm, .p.i Le Goaziou; J, Brénéol, 
M. Jaffre, Le Duc, J."M; Auffret, J.-L. :Toulemont, H. ·Gourme/on, 
J. Croissant, J.' Lao!; J. Amày. 

- / 

Nous avons eu la joie de. posseder ·quelq~Cs jour~ avec---~oas,.: 
pendant ce dernier mois :.MM. J.·Montfort, Roudaut, L. Tou?e-· 
mfmf, l{e-rolnnès,_ F:Roj)ars, P. Gt;âllou, P. Sparfel, Allain. Le. Duc, 
J.-Collin et Laot Joseph, qui ont faitJeur retraite au Séminaire.­
MM. Cloarec, J. Cam, Poupon, Le Daré, ·. C. Larnicol, L. Labbé, 
Paugam, revenap.t de. captivité,. nous ont fait_une deleurs premiè­
res visites.- MM. L. Thomas, Le Bihan, R. A.bguillerm, P.Batan!Y 
sont également venus nous voir pç_ndant le cours de leur permis--
siQn/~ . 

Le n~mbre des permissionnaires-retraitants s' qcCroît ainsi cha­
q_ùe mois. Plusieurs autres auraient désiré passer quelques jourS 
au:Séminaire, et en onfété'ernpêchés par l'épidémie de grippé .qui 
i conSigné longtemps aux _troupes. certaines- parties du départe- . 
ment. Désormais, la longueur de vos permissions, étendues à 20 
jou~s, vous.donnera-toutC facilité', pour accomplir ce de,;oir. «Je 
suis tr~s content, me dit un correspondant, de- la retraite que j'ai 
faite,le mois dernier. Le spectacle de la vie si paisible du Semi­
naire n'a fait qu'aviver le désir que j'ai de la partager au plus tôt. 
Ces quelques jours de calme surnaturel seront pour vous le meil­
leur prélude à votre prochaine rentrée. 

Prochaine? je' ne sais, hélas! combien de temps U: vous faud-ra 
encore attendre ce bienheur:eux moment. « A quand la démohilh 
sation? Le géneral commandant le C. A. noùs a passés, --ces j_ours 
derniers, en revue. Il nous a dit- nettement .qu'il fallait encore 
prendre _patience, car la paix _ne serait- vraisemblablement· pas 
signée avaD.t Août prochain.)) Il exagère peutMêtre un peu ce géné­
ral. .. - «Je compte, me dit un autre, sur Juin. C'est encore bien 
loin, sans doute. Mais.la guerre llo us avait si habitués -à tout remet~ 
tre aux calendes grecqUes 1 .»- Impossible, pour le moment, d'avoir 
à Ce sujet quelque précision, remettons-nous en donc à la Divine 
ProVidence, maîtresse souverainé de .nos destinées. Patience et 
vigifance,-seront les deux dernières choses que j'aurai donc ·à vous 
recommander. 

• • * 



. ,-1~ .· .·· . 
. ·Ali Sélfthi.aÏr,e;,~L'Ordination qùe vous a~D.onçai~ ma: der-. 

nière,:-Çirchlaire a eu li:e.u samed~ 21 -Déc~em~re_, à 8 heures-,_ dans 
noire petite chapelle, EUe a été toute recue•lhe ~~ ~~te .pteuse,. 
mais :tu! peu v~ilée ·eQ.cor;e de tristesse, car vous n .e~~z pas là, et 
n_Ous n.e PO'nViqris p~s_-n~·_-pa·s -pe~ser à_ :vous, et- ne_ ._p~s -regretter­
votre~bsènc~. , >- _, .. ,_ · · - -.. : . / M Le 
· V ons savez toüs _déjà la nomma hon d~ nptre econome, . · _ 

. Jollec, au rectorat de Saint-Mathièu de Q.u~tnper; C'e.~t 1~ dn~an­
_che- 22 qu'ont -eu lieu _les c~~éinoni~s rel_Igieuses_d~ ,hnstallah_on~ 
A cette occasion, j'ai adressé qu~lques mo~s au_x ~deles. d~ _Saint 
Mathieu, e:t je ,leur ai. dit :_ « Nous reg~~ttons smcere_ment. et pro-

. fondément le départ de. M. Le Jo/lee. Personnèlleme~t, .Je p~rds 
en lui un collaborateur pr~cî~ux e~ dé_voué,. et ~~s Se~~r~n:t~~ 
u-n maître qu~ils aimàient, qu'Ils estniu~tent et u~_ pere qu 1 s ;. n~ -: 
ràien't- »Nous espérons que M.- Le Jollec n'oubliera pas le e~ru- _ 
nâirè ·-et :nous ·lui p_romettons aussi' de cons~rver affectue?-s.e~ent 
son s~uVellir et de prier pour le succès de son no~ve_an m~n~stere. 
Ce sollt vos- sentlme:iits, à tous, que j'ai voulu exflnmer, et n est-ce 
paS quece·sont là les 'sentiments d~ votre_ cœur?. . 

Ce sera un nouvel éco~ome, M. l'abbé J.-R. Guegu:n, _q~I vous 
· otre proChain· retour Nous -sommes tous tres, tres -hep.­

recevra a v · E · t · · · bien per 
reux du choix fait par Monseigneur l' Vêque, e_ Je sms. - . _ -
su~dé que vous en serez enchanté;; vous--: mêmes. Vous .:onn~IS~ez, 

ret M Guéguen- et .vous savez avec quelle affectiOn ~~ s ~st 
en eue , · ' d S, · · d · 

5 
le premier dÛimé à vous dès son arrivée au Gran- emma1re ; . e . 

moment, il 8 ·~st donné à vous tout entie~, et il contmuera à fane, 
dans-~, avenir, ce qu'il a fait dans Je passe. . . , , 

Je vous suis, mes chers Amis; bien cordialement devoue. 

.. 

P. MESSAGER, 

Sup. Séminaire. 

-Quimper, impr. de Kerangal, 

\ 
. t' . - ,' ' 

o~_hnpe_i";o: ie- ~'Z 'Jati:v~xl1919 •. 

Mes ·chers Amis, 

·AuJOurd'hui~ ce :Son_!' vos· cünft<)res du Séminair~ _qui veulent_ . 
s'entretenir plus directem~nt_ avec. vous,_ vou:s· envoyer .leur plut'"' 
cordial_- souVenir.-et vous raco.nt_er_Ieur vie._J'y cotfse·ns très volori­
tiers. Mais--avant .. de' leur céder. la plume~ j~:veux_ vous remercier, 
et vou-s remercier _de, tOut cœur,- des.~- souhaits~- si affectUe-ux -quEl 
Vous m'avez adress-és, .des_ b_onn.es- -et ferventes prières que -vouS 
faites 'pour moi. J'ai· senti, une fois de plus," en voUs lisant, que 
nous -étiOns vraiment les me_mbres d'une~ m'êl:ùe fam~iBe, et que 
nOUs n~ faisions tous qu'un seul cœur et .qu'une seule âme. Nous 
souffrons 'tous d'être si .longtemps Sèparés les uns des autres, et 
notre ardent désir â tous est de nous retrouver réunis de nouveau 
aux_ pieds de J~su~_· C'est à cette. i.ntention que. tous nous prions, 
et j'e_veuX e'spérer que le Sauveur Béni ne laissera pas finir cette 
anr1ée sanS nous avoir exaùcés. Continuons à prier et ayons con­
fiance. 

,. 

BIEN CHERS: AMIS, 

Enfin, la_Paix est venUe._ Elle a paru triomphante, ailée d~or; -rayon .. · 
nante,_ dr:_apG:e dans -l~s long_s- pl_i_S;· flott~nts des drapeaux aux coUleurS: 
alliées. Ell_e s'est montrée .su_r le parapet crénelé des tranch_ées, au -bord 
f).es. entonnoirs, profonds _çomme des gouffres, toutle .. long_ ·des ligneS 
incertai.rtes_ du front mouVant. Et, à soit.geste' tout à-la f<lis .impérieux ef., 
serein, les armes meurtrières se- sont abaissées ; et, à sa voix, d'une a-ou-~ 
ceur indéfinissable, les canon13 se sont tus . .-, 

Mais aus~i, comme _nous _l'avions implorée,du Ciel pendant plus de 
quatre. interminables années t _ Que d'oraison~ pressantes riwntées auX 

. Voûtes des_ églises avec la fumée des encensoirs; et nichant, à la façon d_es: 
hir:ond~lles, dans·la_dentelle gothique des .arcades ogivales : 

(( Sous les -voûtes, à tous les- angles du granit, 
Divins oiseau.x de_ l'âme, elles ont fait leur nid. » 

Bt c'éta:leut_ des,.Dà: Pdcem doi1t la ferveur reflétait parfois les nuances. 
des~_commtiniqués O~ciels, s'în'spiraît des échos arriva_nt des lieux àû l'où' 
se bat. Il y en avtlit d'ardent_s; ·de· désespéré~, suppliants· comme u_n Parce. 
Domi-ne, jetés- vers le Ciel aux ·somhrès he~res de débâcle. II -y· én a:vait 



d·,~Veugléniel;lt'eon~ai:tt_s; __ q'immen~nl-ent joyeuX; empru:ritant 'c:i'es--._~11ur~S 
d-e .Tè' De:um·, dims' lès -teillps que )è succès_- couro~nait reffort, de -nos, 
~FJ:IlkS:_'-11 y en ~vait ·aus~i- de, l~s, d'affaissés, exhalé·s d'âm(:S- ~a~s ressOrt;_ 
durant les-longs jours où l'inaction~ apparente des troupes sem;bl-ait cri·s.,_ 
taHiser-à toUt ja~aiS les lignes de comb~t. 

.Ôieu -no_Ùs .-a enfin ·-écoutés.- _Quelques semaines avarit la- naissance de­
-l'Enfant-Dieu, de- cet Enfant que les voya{.ts d'Israël av_aient salué -du 

nom dè Pr'ince de la Paix; 1'-a.rwistîce -"a arrêté- - pour toujours, -souhai- --~ 
~·tons-le-, - 1~- m()rt inexor~ble et les aS-saufs .sanilants._,Après. avoir rèmer­

cié- de l'intime -d_u ·cœur la~ divine Pr~vidence-.de ·vo~~- avoir· préservés· aU 
milieu déS périls innom"brables que vous eûtes à-traverser, vOtre première. 
pensée~ j'en suiS sûr; a été pour le Séminair~_. po~r la vie que· vou~- y 

<riièniez autrefois, vie que les événements ont :si _brutalement, si indéfini":" 
ment interrompUs, ·qu'il vou~ tardt: de repreridre et q~e. vous reprendrez 
-avec joi'?-lorsque 1~ démobilisation aura fa.it leVer, pour chacun.-de vous, le 
grand soleil de la liberté. De savOir ce qui Se f::iit _au Séminaire, corri{neilt 
y. vivent à _cette- heure . .les _trente Abbés qui forment le« pusillus grex·J> 
de la dernière anilée terrible, cela vo~s mtéressera; san§ nul doute, tout 
e_n- vous prépa_rant doucement à cette existence claustraie, toute de calme 
labeur et de·prière paisible, qui conttaste si fort. ayec la vie tumultueuse 
9-kes.-èhamps de bataille ... 

Le 21 Décembre dernier, Monseigneur a_ ordoni1é, dans notre petite 
ChaPelle du Séminaire, -un Diacre et deux SouS-Diacres: fête bien 'intime 
·et bieD modeste, mais prémices évidemment des nombreuses et imposan­
-tes otdirt3ti~ils d'après·--guerre, qui' !lous feront entreVoir, dan·s un· pro­
'ëhaiu avenir, le chœur de notre Cathédrale tout fourmillant d'aubes 
blanches, tout scintii·lànt de l'or :des étoles et d.es manipules. Ces trois 
confrères s'étaient préparés à la réception des saints Ordres par une. 
_retraite priVée dë six jour-s :.-c'est lC temps qu'exige: désormais le Droit 

canomque. ·" . 
Une retraite_ privée, cela peut paraître froid au premier abord. Ne pas 

entendre.- pour exciter dans l'..âme les pieux désirs, pour réveillef les· Sen­
timents généreux qUi sommeillent au fond du cœUr, la parole toui: à toni' 
_vibrante et. grave· du prédicateur, ·cela peut sembler, à première vue~ 
,in orne et 'désespéra~t. La retraite privée, ceperidant, n'est pas dépourvue 
de charmes : elle .fait goûter surabondamment les joies spirituelles qui 
arrachaient au m~ine méditatif de soudaines exclamations : -(( 0 soliiudo 1 
b beata solifudo 1 >> 

.~: Cette solitude où rete11-tit avec for~e-la voix de Dieu, on la trouve réa· 
~isée entre les quatre._murs blancs de l'ét'r~i-te cellule du Séminariste. C'est 
l'_après-midi. Ses voisins sont en classe. Le silence à peu prè's complet 
règne aux alentours~ Quelques bruits pourtant, mais ··-lqintains, échos 
affaibljs -des va-et-vi.ent du deh~rs :le _pas· futtif d'mie Sœur-infirmière à 
l'extrémité d'un- corridor, la marche traînante d'un blessé·dont'la béquille 
résonne sur .le_s dalles. Et, dans- le rectangle éclairé de la fenêt~:e, on 
ll"•àpe~çoit là-haut,_ au-dessus de la _cîme dêpouillée du -Fntgy, que -des 
nuages _grisâtres qui _se presseTit en foule,- chassés par le vent. Une paix 
délicieUse s~étahlit subiternenf,, qu'on tenterait en vain de chercher ailleurs. 

t·~me-:S~~ba~donne' ~~x· d~Ucé~r'S.d.e l'entr'~tÙn avec Ie'-l;:>i~in -M~îtte. ôuC~­
le- solitaire .avait _-rai-s~m d'écrire_: ((_Claude sup-er _te ostium. tuuin, :et: v6cà.­
ad: tè Je_surri. .dilectUm. Mane· cum eO -in c~l!f1, (zùia ·nan inveni~S- alibi tait:... 

"tatri pacem >>._ I~sensiblemerit;la-méditati~n se change en 'l.!n,,cée~r-à-Cœllr: 
qui suggère les vigdur~us~s résolutions._ Le -Sous-Diacre c_onsent" l'_immô.;·· 
lation ·total~ de. soù êtr~ :_à Dieu sOn c_:_ofps, _à Dieu son âm:e: :et Ses- fà~ul> 
tés, à D~êti so'ri cŒur,. tout Vibr~mt encore de l'amoUr et dé l'enthousiaSmè'-:.. · -
des Vingt ans. Le Diacre- s'offre plus complètement au Seigne_~r, s'apprête· 
à revêtir, c'aûime. u~e ,cuirasse,_ l'Esprit de Force- qui__lui p:errP,eftra de·· 
suppo:r.ter sans faillir les assauts· répétés de' l'ennemi. Devant le-. regard. 
de l'_esprit surgisse!J-t. des passages· év~ngéliqties; des fragments de lettu-> 
res pasSéeS, dont· le sens apparaît avec UJ!e étÏ'ange lucidité, dont la portée 
débOrde leS proportions étroites de la lettte. (( Ego· elegi vos, ·ut eq_i_is et 
[füctum affer'atis, et fructus veSter inane~t. » C'est la vision de la ca:r~ière:_ 
sacerdotale, déjà tO~t~ proche, qui se prése:O:te aùx yéux ·: ét l~s_ paroleS' 
Créatrices tombant des lèvres du jeune Pr;être sur le calice d'ot et l'hostie 
immaculée au jpû.r -de sa première messe-, puis le geste· du pardon divilr 
tracé sur la tête du pécP,eur repentant, et 1e pain viv'iu~t de !'-Evangile 
roinpu-aux fô~leS affamées, et l'eali-,sainte coulant sur le front de l'enfant' 
qui entre ·dans la vie, et l'hu~le. des iùfirmes oignarit ·les .membrés -raidis~ 
du vi~illard. La mission se ma!J,Îfeste plus suhHrrie" que jam~is, eD. Ces: 
temps où· le-Prêtre. au,rà tant 'de ruines à relever, à verser le baume-des" 
consolations divines ·sur tant ·de plaies mal fer~ées ou encore béantes L;' 

C'est l'âme agitée ,de ces pensées que les O~diÙands se sont. 'éténdU:S· 
sur les· dalles du' sanctuaire, pendant que le Poillife appelait sUr eux 1a:· 
-béné-dictio"n et la côU:sécration d'en haut : (( ur hos electos benedice-f.e et 
-sq_nciificare et consecrare digneris - Te rogamus, audi nos 1 »_Après hl 
cérémonie_. rEvêque nous a- rappelé brièvement les devoirs du Séinina.o· 
riste, qu'il_ compare à- Jean le Baptiste menant une -vie austè're da-ns la 

Solitude- du- désert. Il n'est_ pOÎ~t -le roseau léger que le 'souffle du cap'rici · 
ou le vent des passions abaisse et ·relèVe tour à tour. Il li' est point. 
l'homme -voluptueux, mollement vêtu et amoureux de ses aises. Non, il 
est .tout entier à son rôle de Prophète, de Précurseur du Messie. Redres­
ser les sentiers ·tortueux de- la volonté pervertie, combler lès_ vallées de 

_l'âme affamée de vérité, abaisser les collines qu'éleVèrent d3ns les cœUrS 
les embarras du siècle_: voilà à qUoi s'exercera le Séminar.iste dans -là 
retraite et le silence_1 s'il veut vraiment préparer les ,voies ~u Seigneur et 
faciliter au Christ l'accès de toutes les âmes... -

Quelques jours plus tard, Noël, l'Office de minuit; ont_ fait re·v{vre, 
dans une fraîcheur· et un charme cjui. chaque année ·se renouvellent; 'les 

,impressions qiJ.e notre enfance ressentit devant le berceau de_ JésUs ... 
Le 2~ Décembre, nous ·avo~s fêté la Saint-Etienne. Pensèz donc l de_-

."puis quatre ans, le Séminaire n'avait rien Vu qui xappelât, même de loin; 
la fête des Diacres. Et puis, nous étions _à sept du << Cours >>, à sept, toUt 
comme les premiers Diacres de l'Egl-is.e, Lan Calvez ·ét(fit 'arr:ivé fort à 
propos poUr llous donner ce trait, de ressemblance avec le collêge des 

. temps aposJoliques. Mais -quels cachottiers ces DiaCres J ·On ava'ït bien 
remarqué que~ lt::: soir,· ib tel!àieut dan& l; o~br.e. q~ mystéri~u4 coucilia ... 
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b.ule~,. --ti~~- _-.p~ois- ils -~ecta,fen-~ )~ir _:grave _et-· r_ecueilli -,de --~bbins;;qùi 
V_i-erplelÎt. d{< _fixer Un' pOint. -du :Talinüd. -L~a~i :GOaChet lui-mêin:ê avait_-

-_ cr.l! ·_p.eyoh·_ .. ~bdiquer -:so~ ,s,purir-e- .quO-t~dieu,'· poUr_· ar po rer ·un _masque d'im-. 
passibi-lité .-peu fait. -à _sa mesure,·, Bt-ef, ~'àifaire fUt_ arrêtée sins .que le 
secret tranS_pirâ~} et.l~ fête se <léroula, confOrme ·ell tout· poi~t (( -servlitis 
servandis >J, à -_la· litur-gie __ trndition,nelJe -q:(â· règle-, jusqu' èn leurs Plus. 

• 1 minutieux: -détails, les fai-ls 'et gestes des --hérns -.de -Cè jour- ·méfuorable. 
!• ' ' ------ - . 

B,ien n:y rrîanqua
1

,- pas m~,me J'a4resse al:!x· jeunes P~ilosophes·,_ ([ue leS 
vic_tiînes' subirént ·avec_ ]a plus hér-o,ïque_ résignation, et ·qui établissait 
p_iiemptoirement, à i_:aide d'assertions irr_éfutables_ du pro_phète; Habacuc, 
de. -Kant, ef de ThéodÇlre. dè M·opsueste, la /sup_êrior:ité _,des Ancie'ns sur 
-les -Moder-nes. 

La mès~e ·d-u. matin fut dite, par M. le Supérieur, à :l'intention-. des 
S_é.~:p.inarist~s molh au challlp d'honneur. N'.était-ce .pas justice_-de songer 
à,~ c~s ·amis _qui auraieilt d-û être, en cette journée, agenouillés à .. nos côtés 
Sur:ces banCs! Ils_ sorit morts<< puissamment>>; --et leur sacrifice,offert à 
Dieu pour 1~ -1!-raU:ce, nous yatit aujourd'hui -la Victoire et:la .Paix. Au 
Meme"nto- des Défunts-, un -même souvenir enveloppe tous les. morts .; ·et 
ceux-Iâ qui tm;llhèrent-au début"--de_la .-guétre, -dans-une Charge ,héroïque, 
en, plein rêve de 'gloire, avec_ l'-illusion_ de la Revanch~ toute 'proche.; 
ceux-là qui sucCombèrent. un jour d'attUque sous_ l'artillerie énnemié; 
so:us le barrage impitoyable, illuminant la nue et tOnitruant sur-la pla_ine; 
et1a foule de -tous ceux qu'une' h3.lle stupide couCha au· fond d'un raVin 
obscur, u:q spir de relève,-.<Lu moment oùl11_comm:uriiqué du secteur con­
cluait, amèrement ironique : ;« Rien à signaler .. _._»_ 

. Seloll .la coutume, le me11u, ce jour-là, fut particuliè_rerri!;mt soigné. 
Un -papier grand format, -·cpuvert d'illustrations Symboliques, l'annollça 
po~p-eusement. Un poète· improvisé chanta en vers symbolistes,- avec· une 
verve topte épic~ienne,le <<défilé-des plats)). Tout 1~ monde-s'accorda 
à recoP.naître que l'art culinaire est une _heHe chose,: et 'C{U'en, la circons­
t~nçe les Sœurs-cuisinières s;'étQient vraiment surpassées .. ; 

Cest à la- salle dês exerCices que Yannik - deuxième-du nom - pro­
no~ça le panégyrique du s_aint Patron des Diacres. Il avait- pris polir texte 
le pas::;age des-Act~s ::<<Stephan us o~dormiv-it in Domino; Sa !li us autem 
erat_ consenti~ns neci ejus >>. Et ·il sut trOuver--des paroles éloquentes, 
enflammées, poUr prouver que, _r;;i le s~ng des martyrs fait. germer de no'u., 
vea~~- .-chrétiens,._le sang de,s ministres. du Christ- doii. être la semeuce "'~ 
choisie d'où lèvera une moisson -d'apôtres. -N'est-=.ce pa:s le cas d'Etienne, 
dont le _martyre ménagea à Paul son cheillin de Dam-a-s?' Uoffrande ·qu'ont 
généreusement ·faite de leur _vie,_les -léVites morts:en cette guerre procu-'' 
rera de .même_à leurs frères surviv~nts un apostolat. plus fécmid. -Que 
do"nc l'Eglise _d'Armorique :qe se montre Plus incorisolahle comme Rachel! 
;< LC :blé lève déjà 1 La victoire est-venue, la paix-va sticoédel', et les clé'rcs 
sero~t bientôt de retour'·! ... Formés.,à.l'école de la "souffrance, avec quel 
a_mour ne ,poursuivront:-ils .pas leur noble idéal : celui- -d'être d'autres 
« Christ ».- des. sauveurs d:âmes infatigables ! >> 

Quelques minutes après, au Salut' du Sain-t-Sacremeflt,_ Jean Guivarch 'ti_ 
.. .chantai~- ~e -cahtiq:ue _à-, sain:t }3tieiJ-ue_? '!-:él~hrait Je triomphe- :-du cJ:.-apidé 

~d-o ut: et-- for-t -qoi·nl_é_urt,::souFUmt,;souS les ,chocs: hr-Utaux: 'rqu.Ï: I;rieurtrfs_~~t;,: 
sa'·-chair : 

~ Sur le martjrr 'silencie1;1x 
· LeS pierrèS to:thberit .en_ rafales-; 

LUi .songe. ·-le .so.Urire -aux~ yeuX, 
Il_sqhge:.auX splendey.rs triomphales 
Que--Dieu:réserVè dmis ·les ciey.x 
Aux .Pe::_sévérances finales. » 

Voiia>quèlques Împr~ssi~ns·, ·un ·peu décou~ties pe'ut-êitë. ·PUiSS-e-~'{' ces 
,--Iign~s. fèsseàer les -liCns 'qui -unÎSSellt- le :Sé~iniâre de l'arrière à. Cehi{'dé' 

. l'av~·IW;· puissé-nl-:elles -~ous moiltr.er, Amis' trèS chers, que-~àtré· pe:nsêé.; 
voUs suit partout, jus(:_rué sur les rives du Rhin ou dans le Luxembourg! 
Soyez assuréS qu:e- no~s ne cesserons de prier polir votre 'retour. ( 

Qu'il s'a·ccomplisse )m plus tôt· : . c'-est ce que" nous demandons-' au 
Sacré Cœur.d~ Jésus, protecteur de la France-, et à Marie ÎI!J.ma:cl,l~~.e,, 
Reine des Clercs. . Vos FRÈRES nu ·SÉM;NAIR~.:;_ .. 

-~, 

•• 
J'ai le pl:iisÜ· de _poUvoir vous communiquer,-alljourd'hui -en:-:: 

cor_e, -les_ citations à l'ordre du four 'Obtenues _par·cin·q de nOs ton­
frêres, et doilt je viens de recéVoir1e texte cés derni(i:res semaines. 

ÛRDRE nu -JouR Du_ CoRPs n'ARMÉE 

J.-M. Mazé, aspirant. 72e R. 1., observateur en_ avion : « So~1S~ 
offider ·mitrailleur' qui! par son moral élevé, sOn travaii in_cessant,-, 
son infatigable entrain, est pour tous un modèle. Av-ec u~n_e·nthou::­
siasme magnifique a exécuté toutes les missions auxquelles.- a -pris-, 
part son escadfille au· cours des dernières batailles. Dans la nuit 
du 10 au 11 Octobre, et dans la journée du 6 Novembre 1918, a 
exécute, eu outre,_ deux_ miSsiOns volontaires qu'il ·a brii)~m~~-P;J_..~ 
réussies. Lë 1er Novembre 1918, a. attaqué un ba1lon ennemi qu'i- a· 
été_tamené ·au sol. )) - (2e citation.) ,-

Signé : -Ie m~rêchal PÉ_TA~N .:: · 
ÜRDRE ·nu Jo-uR DE. -LA Dn'1SION 

Alain TréglJ.itir, raâiO-télegra-phiste: <<D'un· dévouement ~t -d'üri 
conrage que rien De peut abattre. A main ténu la liaison par'T;S.-F~: 
dan~ les circonstances les plus diJ.liciles et le-~_· pluS péril_lei.isès::, à'u 
_cours des comb-ats du 20 au 26 -Aoûtl918, ass?rant,

1
·aù Coui-s·'·de 

la ptogr:essi~n, -malgrè ·une extrême fatigue ét la réduction du p'éi~' 
sor)'nel,' -le transport du- matériel, et in·stalhmt sOn posté' s'olls -'les:~ 
bô'mbardements les· plus ·violents et les-rafales des·mifrailleuseS~-,»-' 

ÜRDRES DU JOUR DU RÉGIMENT 

Jt;an-Marie Férec, sOus-lieutenant'- au 265c R.l.; << ·Officie:r'très 
çourageux1 s~cst partic.ulièrem'e.qt ·distingué .eu entraînant ses hom:.~, 
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-. liiéfà.fi$Saut d~s---p~sitionS ·:eîmeiilies;· au _couf~-(les -~oniba-tS du.6~ · 
au 11 Octobre 1918 »,, .,;\3' citation.) , , , ,' · 

i' Joseph Améry, du328'' ILL: <<Agent de liaison de compagnie. 
brave et- coura'g~ux. -_À rempli leS- missiOns qui lui étaièllt cOiifiées 
avec beaUcoup ·de zèle,_ ::malgré leS tirs Conf.inri_s de J'artillerie ~ri~ -
nemie._ » _ .- . _ _ . __ "' · . . _ 

.-".!:f#J:n Croissant,_ du 2e ~is·de _Zouaves: _« Chef de pièce. Bien que 
Itiâlade.et très affai-bli,- a Corilmandé_~sa _pièc:e, faisant preUve--d'une 
grande énergie dans les attaques des.19et 20 Septembre 1918. » 

• •• 
•;·· M'Orit ei:O:rit des' hôpitaüx MM. Derv~n. Y. Lë~n. Kéraudren, 

M~dé~. . 
M; ·--Dervef! eSt désOrmais à-l'hôpital temporaire n°-12,-chirurgie; 

"Limoges·(Haute-Vienne); ses trois plaieS so~t guéries, le bras Va 
bea:u~o~p mieux, la force y revient peu à peu et la mécan-a 11rri­
"era à "faire d_ispàraître rankylosé d'U. coude;O 

·M. Y. _Léon-espère être ·en· convalesce-nce d'ans quelqu'es jOgrs. 
-~.:M. Keraudfen est' entré à. l'hôpital, dans les derniers jours de 

'Décembre, pour << un furoncle au genou gauche )) . Je veux esp.érer 
qu'il est déjà complètemènt rétabli .. 
--·- -M: Madéo'm'éCrit qùe ses blessures «-sont bien;· celle du pied 

eSt guérie, rilais -peut-être 'faudra:..t-il encOre une intervCntiorîC:~hi­
rûrgfcaJe pour les doigts de la main))·; hôpital 52, salle 21, ToiJ_­
to.use (Haute-Garonne). 

. . . 

• 
* * 

Tous nos confrères-prisonniers sont -rentrés dans leur famille. 
MM. Le Bu~el; Derrien, Graveran,_ Le Moigne, Jézégabel, Jh Gué­
guen, Cotten, nous ont fait, en rentrant; une affectueuse visite,_ 
dont-nous leur sommes très réêonnaissants; MM. c: Le Guillozi, 
ps Riou et Ch. Le Corre n'ont pas encore pu venir jusqu'à nouS, 
m3.is nous ont écrit leur bonhe'ur de se retrouver ·au- milieu des 
le_u:d;: ·T-ous- ont so·uffert de la c_.aptivité, .et- ·quelques'-uns ont~ été 
très malheureux·. ·Mais Dieu les a protégés, éf ces chers amis sont 
a. us si bien_ que_ possiblé. 

Beaucoup d'autres Séminaristes-soldats nous sOn·t venus du­
rant .. ces dernières semairi_es : MM. Croissant-, J.-F. Le. Golf, 

'J.cY Bians, J. Laot, F. Ropars, Y. Tanguy, J., G. Kèrivel, Jean 
Cam, ECrvps. 'Suigri"ard, Bosson,_ Ls'- Labbé, Kérande/,_ Bernard,· 
Jh Brénéol nous sont restés quelques jours, et ont fait leur retraite. 
M~L Guivarc'h, Goualc'h, Kerbrat, P. Baiany, Salaün, Chuta, Cam 
ont pris sUI- leur permissio-n le temps de llo us redire leur conStant 
et: cordial souyenir, On •ent chez tous un amour sincère pour 

.. .., -

·SerpîaàÎ_re,:~t .le êOn_slater· noJ}s _{ait .plaiSir. :tfh_ -Séiii.în.a_r:Îs:~e 
esr certain'eme~t ._resté- fidèle à _sa .vricati6n~· qui- co~ti~ue: à-~~-~;~ . 
s'o'n: seminaire. .,.. 

* *-

M:~n-t écrit depuis Tellvei de ma dernière. circulairti: MM: ·Èré-­
·n.~ol, Tréguier, Tholiws, TreusSai0., Éosson, MorVan, LDalc '--&azl 
Roudaut, AméJ·y, Jh Blons, Pouchart, Nédellec, Séité, Û Dai~: 
Le Bot J.,M., Tanguy, Ahgrall, P. Graveran, Poupon, Guer(ll~!i~, 
Jaïn, ~' Thomas, Montfort J.-M., Au/fret, l;:'.' Cadiou, Le QuA~~ • 
Briand, A. Lespaynol, Bernard; Person, Gé/ébi1rt, Now·y, Suigna[iJ, 
L. Toulempnt, Menguy, L. -~Le Bot, .Ké1~andel, L. Éihan, . Léran, 

,_Galè$;_R(!-iwou, Le Baut, Berthou, Bloas, P.,__Bihan, Boucher, Ber-
Vas, Creignou,_Ca~ve_z, Mai·ec,_J. Cam, Le Gpaziou, Cadiou, _B~llec, 
Jaffré, Gounizelen, Kéromnès, Cueff, J. Gqillou, J. Blons, 'J.-L. 
Toulemont, J.-L. Dénie/, P. Gui/lou, J.-M. Pape, Firec, Le B,;;.~/. 
C. Le Gu il/ou, Ch. Corre, Quillévéré, Soubigou,: Gourme/on,!?' Îiion, 
Le Moigne, Jézéyabel, Abiven, Quinquis, Le Breton, P. Batang. ' 

.Je ne puis pas~ ap:jourd'h~i-~ vous-redire le_s impressions de c.e.s 
chers Aniis, -~t vous me le pardonnerez. -Tous aspi~ent"à. u·~ 
prompt retour, et c'èst de ce retour _ _crue je veux ausSi vou.s dÎ_~e 
un mot. 

Il vous faudra, à. Votre rent~ée -au S_ém_inaire, être m-u~i.s -dè 
certaines pi~Ces officielles, .de certair1s -certific3ts relatifs ail ·telllps 
que vous aurez pa$Sé ·_sous --l-es drapeaux. Occupez-v-ous doriè de 
vous les proCurer d~s maintenant, sans aucun retard. ' ' 

J'ai, prié M_. le chanoine Bars de vouloir bien me-rédiger_~u~e 
note à ce suj~t, et_ la voici : · · -

Aux Séminaristes-soldats. 

1o Les Séminaristes-soldats doivent obtenir des Lettres testimoniales 
de l'Ordillaire'. çle c_hacu~ des diocèses dans lesquels ils auront fait url 
séjour continu de_.ftois mois au--moins. Pour cela, qu'ils se hâtent' d'écrire 
au Secrétariat de l'Evêché de ces diocèsefl 1 en indiquant l1époque·de leur ., 
arrivée,· les localités où ils auront séjourné, la durée de le~r séjour et le-­
~om des prêtres avec qui ils auront été en relation. Ces détails sont né--­
cessair~s pour que J:Ordinair'e du diocèse puisse se procurer les rensei .. 

'g]]_ements qui lui _perm~ttro:rlt de délivrer cés Lettre-s testimoniales. 
_En·o~tre, 2°, TOUS demanderont à l'aum6t1Îer militaire de leur forma"" 

tion uri certificat analogue à c·es LettreS testimoniales. ~ S'ils ont été en 
relation avec des _prê~res-infirmiers, des prêtres-hra~Cardiers ou- d1autres 
prêtreS·s?ldats, plus qu'avec l'aumônier lui---même, ils lui indiqueront ces 
prêtres) poùr qu'il_puisse prendre auprès d'eux les Tenseignemehts dont 
il aura besoin. ~ S'ils ne pe11:veüt dht~nir de )'-aumônier ce certificat, ils 
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-~êY·tQntf~>~oul1e .iHOills·:·eu ·o}teti_ir _et priésenter 'ull <Î'éliV-r~-- par--ië", Pt:êl-rê · 
':av.ec-:;qui ils, auront 'èfé' en_ relation. - " 
. n ne--faut _pas tar.dèr i demander ces Lettrès ·testimoni.à_les: et cer.tificats 

pour la périOde. de seryice J?ilita:i~~- 'déjà écoulée. Les- intéressés co_nser­
v_eront ces' documents pour les· rè:m_ettre à Mori~ieur le Supérieur à leur 

~~e"oour-_an- Séminaire.; s'ils)e _pr~fêr~_11t;il ·peuvep_~ aus,si les hi,i,_tr~-~~-; 
-n;ettrE/ Ü:D.méd'iiitem~~t~ Les Sémlnarisies-solda~s· -qui. ne dOivent pas. être­
"~rbé.~afriJ1ment r~ndu;:;' à: I~ vie- eèclésia~tiq'ue IJOurrOnt av;oir à folJrn~r, au 
-·illODtent'.opp~rtun, des

1 

renseignements complémentaires pour le-temps de 
Sêi'"'ice millt!lire. qu'ils ont -ehcore· a-_acconiplit'; maiS du moins ils· seront . 
d-éjà· niuni;- des pièceS- relatiVes à la période- déjà- écoulée,. et qu'il letir · 

· .Se-rait probablement bien difficile de _se ptocurer après .la démobilisation.. ' 

* * * 
~-.''·--·Ah -mo-me-nt dé terminer cette lettre~ je re:çqis ces quelques 
n\ots d·e M. le Recteur de Collorec : .. 
~ .. <f:-J'~i la douleur de Vous annoricer·l~ mort de l'abbé Qorentin 
Ma~scÙz, clerc mi~oré, de Col-lorec._..Qn n'a, malheureusement, __ pàS 
de renseignements sur ses derniers momeiit'S, mais'jè suis sûr que 
·ce ·éher·e.nHuit- esr·mort en bon chrétien, et que la Vierge de Lour~ 
·a·és; _poùr laquelle il avait un culte particuHer, aura reçu l'âme de 
·son bien aim~ serviteur, pour 'l'offrir elle~mê~e à son· divin- Fils 
Jésus. >> 

Noù~ nb us attendions à ceÜe p~iilble -nouvelle: Il y ava-it asSez 
-longtemps, en -effet-,· que ce cher confrère avait été -porté comme 
·«·disparu-»,-etles ci~constanceS dans lesquelles il àvait «disparu>> 
ne nous laissaient gùère èspérer qu:'-il pût être en~ore·vivant. N<?us 
·p~ri'eféiii~ ·pout lui, n'est~ce_. pas? mes chers Amis, de tout 'notre 
cœur. 

,Jè vous suis ~ien:cordialeinent d~youé·. 

P. MESSAGER, 
Spp. Séiuinaire. 

J'espérais ferinement que la liste de·nos morts de g~erre était 
définitiVetnent close, et qu'aucun nouveau deqil ne-viendrait endo­
lorir nos cœurs aVant votr~etour défi~itif ~u Séminaire. Je me 
suis, 1J,élas 1 trompé, et j'ai l'amère t;ristesse de vous annoncer que 

. nous aVoils encore-perd-u un de pos Séminaiistes-soldats, M. HerVé 
Kéromnès, clerc tohsuré, deJ'Hôpital-Camfrout. 

Entré au Séminaire en Octobre 1915, M. Kéromnes .avait été 
-mobilisé __ en Août 1916 Ct affecté, comme secrétaire, à un parc 
d'artillerie. La Providence l'avaitcgardé loin du •danger pendant 
tout le cours des hostilités, et il De cessait de L'en remercier. 
Qùalld survintl'armistice, le :détachement dont il faisait partie-fut 
appelé à l'avant, ~t à ]a· fin de- l'année 1918,- notre cher confrère 
Se trob.vait sur la terre d'Allemagne, à quelques kilomètres de 
Mayence. C'~st là que la grippe est venue Je frapper. Envoyé à 
l'hôpital .de f{reasnach, dans les pren\'rers jours de Février 1919, 
il y est mort le 1~- du même mois. Je n'ai aucun détail sur ses 
derniers moments,.maiS je _l~ connaissais assez pour être certain 
que, sur son lit d'hôpital et en présence de la mort, ce cher ami a 
été ce qu'il n'a jamais cessé d'être durant toute.sa Vie, un m.odèle 
de piété et d'abandOn à la sainte volonté de DieU. 

Ceux d'entre vous qui ·ont connu M. Kéromnès diront,. avec 
rnqi, que nous perdons én lui un de ·nos meilleurs ·et de nos plus 
fervents SéminariStes. C'était vraiment l'homme du devoir. danS 
toute la force du mot, c'était aussi .;n véritable apôtre. . 

. Je le reqomm_ande ti_.ès instamment à vos pluS ferventes prières. 

Ce n'est, sans doute, plus une nouvelle que je vous appr~·nds, 
en vous annonçant que nous aurons, cette_ année, -nos vacances de 
Pâques beaucoup plus tôt -que de coutume. Au lieu de partir, 
comme -d'habitude, le lundi de Pâques"; nos Séminaristes nous 
quittero_nt le lundi après Ie deuxième dimanche de Carême, le 
17. Mars a~ lieu du 21 Avril. Ils passeront dans leur famille la 
plus grande partie du temps du Carême, et ils nous reviendront, 
le mardi 15 Avril,. afin de pouvoir assister à la cathédrale aux 
offices solennels de la Semaine Sainte. 

Et pourquoi donc ce changement_ dans nos usages ? -Pour per-
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mettre. aux prêtre~ démobilisés de notre iliocèsede faire a~'I>Iris 

~ tôf la_ retraite. ·qui ·leur est demandée :par 'le Souverain PonÜfe·~ 
Nous p'avons.à offrir_ à __ ces Chers c'onfrères, comnie maison de:· 
retr~ite,._que ]e Grand Séminaire, ___ et nOus ne pouvons les recevoir 
-au Grand Séminaire--qu' en T_~bsenc·e de nos enfants-, c'est pourquoi 
la décision 9-e·:J\fonseigneu(de les faire partir plus tôfen vacances. 

Pendant ces v-...acan-ces, rions aurons une première _retraite sacer­
dotale du_ dimanche 23 Mars· ciu saniedi sulvarit -29, une secoD.de_ 
retraite du dî.manche 30· Mars au. samedi suivant 5 ·AVril. . 

Et si jevons dpnne 'tous·ces détail~, c'est pour vous faire cotn­
p~rendre qu'il nous sel:"a:~ hélas ! _impossible de vous receVoirpen­
d"ant_ ces qtt~nie jOurs .. Vous 'savez bien. que nous, sOinnles· to_uj6urs 
11ell.reux de vous voir, cjuand nous avons une-plaèe à vOus offrir -à 
ndt_re table et un modeste gîte à yous donner, et du_rant ces reti-ai..., 
tes la. chose ne· nous serait pas permise_. VoUs veillerez donc à nous 
venir soit-:avant le 23 Mars,'.soit après-le 5 Avril, niais pas entre 

_ _.~ Ces deux_ dates. / · · · · -
•• • • 

Conlme \nous avons eu une Ordinati~n toute intime à Noëi­
dérni~r, nous ·aurons encore le bonheur d'avoir qn~ autre Ordina..., 
fion serriblable avant le départ de noS Séminaristes en. vacances. 
M.· Benjamin Courtet recevra le- Sous-diaco'nat; MM. -Yves- Blaize, 
Alain CalVfZ et Jeali.-1;3aptiste Guivarc'h recevront le diaconat, danS:, 
notre petite chapelle, le samedi matin. 15 Mars. 

-_ · MM. Çourtet_et Caluez ne sont pas encore,:il-est vrai,-complè~ 
tement libérés du service milit3ire, niais la Sacrée Congrégation 
des Sacrements a bien voulu leur accorder, sur la d'emande de MOn-
seigneur, toutes les dispenses nécessaires. · 

Je n'ai pas besoin, n'est-ce pas? de recmnmander ces chérs. 
ordinands -à vos ferventes prières,, et j·e sUis assuré que touS vouS · 
conjurerez le SaUveur béni de verser sur eU:x ses .grâces les Plus 
abondantes, et de se préparer en euX de saints prêtres et dé_ vrais 
apôtres~ · 

• • • 
Et pUisque je vous· parle de nous, jè veux vous annoncer en­

core, dès mainte~ant, que' notre hôpital est fermé. Nous n'avonS 
plus de blessés chez nous, depuis quelques semaines déjà, et aucun 
bruit étranger ne vient troubler désormais 'le silence- de notre mai­

-son. Nous n'avons, sans doute, jamais eu beaucoup à nous plain­
. dxe duyo~sinage de cet hôpital, et presque tous les soldats qui y 
ont paSsé ont eu à notre endroit une conduite extérieure réservée 
.et convenable. N ons avons toujolJrs pu, malgré leur prés.ence dans 
la maison, continuer nos exercices habituels. Mais nous n'étions 

- plus seuls chez nous, nous le sentions, et il y avait eri cehi seul 
une souffrance que, sa seule persistance faisait de- plus e·n pluS 
douloureuse. Cette &;ou:ffrance a disparu, èt ·n-ous sommeS de -nou­
yeau bien -en famille. Nous en remercions Dieu: de tout notre cœur. 

* . " 
"\_ C'est a~sez parier. ae· nous,_ et vous attendez que je_ vous dise 

· ·c_e q~e_ devienJ?ent vos confrères mObilisés. Je crois qùe pl_uS_ieurs · 
de c~s ·c;~~frères sont, depuis ces der~ières sem· aineS., pW& OcC'UpéS 
q':le Jamais, yous remarquerez, en effet/que le nOmbre de riies 
c~rres~ondanfs a sensiblement -d_iminué, et comme H ln'~st impOs­
si_ble d accuser ~ucu~ de vous de paressé, ·d'indifférence, de refroi­
disse_m:nt à hotre égard;-- je conclus .. que-le tnlva!l de. plusieUrS a 
co.nsidera~le~~nt aug~enté. Je veux espérer qu'il n'y a là qu'une 
cnse tout a fmt passagere, et que tous ces chers Amis t-rouveronl 
dans leur affection pour _nous, )e moyen Cle.-venir, sans .tarder: 
n~us rassurer, sur leur .compte. La guerre est; s:ins dou'te,' te;tmi:.. 
nee, et nous ~avons plus beaucoup à craindre pour léur vie, mais 
m;ms··nous_ faisons quand même toujours le besoin de -savoir ce 
q~.t'ils deviennent et_ ce qu'ils font, et quand ils tardent à nous le 
dire, nous en ·éprouvons une certaine tristesse et' une- sorte -de 
vague inquiétude. · 

• • • 
Je suis hellrèus de vous annoncer i:[ue nouS avons un nouveau 

« médaillé militaire ». parini /nos Séminaristes-soldats Pierre Le 
Quéau, de Guengat. Il y a déjà quelques mois que M. Quéau porte 
sa décoration, m~is jè n'en savais rien._ J'irai moi-même commu­
niquer à M., le .Supé'rielir _ma citation à l'Ordre du Jour, s'était dit 
ce che~ami, et donc inutilé de la lui annoncer par lettre: Il-nous ~ 
_e~t,_ en effet, venu ces jour~ derniers, et j'ai voulu avoir de lui le 
recit un peu détaillé de l'expédition qui lui a valu cette brillante 
distinction ;-je n'ai eu que des monOsyllabes, M. Quéau se refu­
sant à raconter ce qui est à son honneur. Peut-être trouve-t-il tout 
naturel ·qu'il ait, ,lui aussi, la médaille militaire, puisque deux de"­
ses frères l'ont déjà. Voici le texte de sa citation·: 

ÛR-D.RE ny JouR DE- L'ARMÉE 

~a m~daille mi,litair~ a été confé~éc au sergent de réserve Le 
Queau Plerre-Rene-Mane, de la 24o Cle du '358fl R. 1. : << Sous--ofli ... 
cier d'un sang-froid et d'un courage exceptiorinels. A contribùé 
dans la plUs large mésure à la reussite d'une ·reconnaissance hardie 
effectuée par sa demi-section, _opération- qui.a permis de ramener 
d~ns nos. lignes plusieurs mitrailleusc'S,et 13 prisonniers dont un 
officièr. A été blessé, le lendemain, en exécutant de nou'veau une 
·patrouille audacieuse._(3e citation.) 

)) La présente nomination comporte l'attribution de la croix de 
guerre avec palme. / . s· ' p . » 1gne :. ETAIN ». · 

J'ai le-plaisir de pouvoir ajout~r à cet-Ordre du Jour le teXte 
de cette ~utre cita~ion obtenue par M. François Rospars~ Elle es-t 
très courte, mais elle' dit beaucoup de choses- en peu de -mots--: 
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ÜRDJiE DUJ~uil_ DU lliGIMENT 

. Rosparf François~ .-st~us-lfeutenan(du 120e :R~ 1., 5e "cie_:·· <<--J-~une 
-Offider d'un ·moral très èlevé. Trè~ brave. S'est' toujOtirs ad.mira,-
bletiientcémporté. Au front·depuis Août 1914. >> • 

Et puisCirte je· Vous parle ~rico-re d'OrdreS du _J_our, je· vous_ 
deniartde une _dernière fois, et très instamment, de vouloir'hien· me­
·cÜmmuniquer le text~ -de toUtes les cilatiolls' que·vou's avez"ôbte-~ 
nues. Je tiens à honneur ·.de Tèleve"r toutes ce"s citations, de }es 

. cc;niserver comm~ un iré~br de famille, de les livrer en hioc à_ la 
, p'ublicité, ?:_ l'occa$)on._ Et -il n'est pas -qu_estion pour nous de cher.:. 
. <cher là je ne· Sais guelle riiesqnine et sotte _gloriole.; -il s'agit de 

pouvOir démbntr_er._~ taris que les-Prêtres et Séminar~stes ont été 
a p. danger co-mm,e -~es autres d~rant Cette guerre; et qu'ils ollt fait 
leur devoir, -comme les autres, plus q~ leur devoir souvent. 

... 1 

,, 
•• 

Nous n'avons plus, à ma connaissance,' daris les_ hôpitaux, que 
deux- de nos SémiD.aristes : M. DenJen, qui doit être à peu-' près 
remis, et M. Madéo, qui m'écrivait ces q~elques lignes,_ le l-4 Cou:-· 
rant: , 

« Il y a deux semai-Des, hier,- que f ai .été Opéré. L'on m'a fa:it 
la. suture du nerf çubital_dro-it, avec greffe de 4 cent. On m',~ enle­
vé les fils, il y·a 8_jours·, et maintenant je ne souffre presque plus; 
mais je ne puis pas encore prévoir les résultats de l'opération, qui 
a duré 1 h. 30. on m'a fait, à l'avant-bras, une entaille de 20 cent. 
environ. Jè_ compte partir en convaleScence vers la fin du mois, et 
j'espère que'je serai réformé ou tout âu moins versé dans le servite 
au_xiliaire. A la s_ainte volonté de Dieu toujours·! >) 

• * • 
M'ont éCrit depuis l'enVoi de ma dernière circuhüre: MM. Jaf­

fré, Menguy, Morvan, Kerbrat, Le Moal, Le Duré, Bothorel, 
J.-M. Auffret, Abguil/erm, Le NoUJ·s, Joseph Cam, Sparfe/, Rou­
f!laut, Améry, Jean .Luot; J.-F. Le Goff, Bervas, Le Burel; Mazé, 
Jh Colin, Guermeur. Creignou, F. Tanguy, Pouchard, Noury, Sa­
laün, J. Gui/lou, F. Rospars, Quinquis, Le Bot, J,-M. Pape, Bosson, 
Nê.del/ec J.-L. Toulemont, A. GraU, Gourme/on. 

J'ai, 'd'abord, constaté avec- plaisir, en lisant ces- lettres, que 
vous travaillez à vous procu·rer, dès maintenant,- les pièces offi­
Cielles qui vOus. seront nécessaires à votre retour au Séminaire. 
Ces pièces officielles sont, et jè le répète, encore une fois : 

1 o Des lettres testimoniales ·de tous les Ordinaires dans--les 
diocèses desqUelS vous aurez fait un Séjoui- continu d'au moins 
irois mois ; -

2° Des certificats de vos aumôniers militaires, ou, dans l'im:.. 

~s-

Possibilite de -~ec.ourir :â' l'aumônie'r, des-' certifiCats d'un piètre 
f!vec lequel vouS ~urez- été en relatiOn. _ . 
_ Certaills ·d'ei1tre vo\ls ·semblent penser que ceS certificats· mili; 
ta;ireS peuvent asSez facilemènt suffire~. et que les lettres testimo"-:­
nial-ès des Ordinaires ne sont pas in'dispensables;- Elles le· sont, et 
c'est ~e droit comrrlun qui les· ·exige, pour que-l'Evêque puisse voUs 
ordonnev. Le décret de la consis.to:dale ·sur' les clercs libérés_ du· 
service militaire ri-' à pas, süpprinlé, à mon- aVis;. cette exigence d~ 
droit comm·un,' et donc eUe demeure_. 

~usc[u'à riôuvel aviS,- il vous faut. donc vous efforcer de· vous 
proc.ùrer_ ~t ces I'ettres testimonhiles 'déS_ Ordiriaires, ·et ces: certi~ 
fiCats militaires .. 

- Mais_ nous avons été prisonniers en Allema-gne, et nous '.ne · 
pouvons pas écrire pour avoir ces pièces 1 .. 

Rép. -_Attendez, et.nous verrons, plus -taid·, ce qu'il s~ra pos-
~ible de faire. . , 

- Mais., pendpnt' que nous. étiOns dans tel ou tel diocèse~ D.ous 
n'avons eu aucm~e relation avec les prêtres du pays 1 

Rép. - Demandez quand _même, à l'Otdinaire, les -testimonia-­
les dorit il s'agit, en joignant; autant que possible, à yotre demande-, 
le certificat ·de votre aumônier militaire ou du prêtre que voUs au:­
rez le plus fréquenté. 

- Mais nous avons voyagé comme le juif errant, pendant toute 
13 guerre, ne séjournant jamais _plus de 30 jOurs dans un même 
li-eu 1 

Rép. _:____ Les testimoniales des, Ordinaires ne sont requises qu'à 
la condjtion d'avoir fait dans leur diocèS-e un séjour continu de 
trois mois ; quanQ_ ceue condition n'est _paS réalisée,- il suffira au 
Séminariste de se_ procbte.r de·s certificats militaires. 

S'il y avait des modifications à ·faire à cette.îigne de conduite 
que je vous trace, ma prochaine circulaire votÎs en avisera. _ 

• 
* * 

.Vous serez encore touS mobilisés, mes chers Amis, quand c'ette 
prochaine Circulaire- paraîtra, mais ce sera aussÏ', je l'espère, la 
dernière circulaire pour quelques_-uns d'entre 'vous. Nous avons, 
en effet, un Séminariste de la classe 1903, M; pois Riou, de Saint­
Marc; 3 .Séminaristes au moins qui seront,libérables avec la 
classe 19Q4, versés qu'jls ont été dans le service auxiliaire pour 
Plessures de guerre : MM. Creignou, Augustin Grall et po;s Floc'h. 
Ces chers Amis sortiront de la caserne, du 11 au 19 Mars pro­
chain, et nous aurons le bonheur de leS recevoir au Séminaire, 
pour le -dernier trimestre. Ils y pensent -dès aujourd'hui déjà, et 
M-. Creignou me dit: <<J'aurai largement le temps de _faire m_es, 
préparatifs de rentrée, __ et quelle jole ce sera pour· moi de dire 
adiell à cette vie des camps, pour me donner de nouveau sans 
réseFve·à la préparation·des.saints Ordres h> 



. ~ 98- ~Utres- cOtifr.ères· ,né serOnt- déri:tobili~éS que ·plUs ~-k~d, )~iais 
je veux esperer.ql1e cette demobilisation ne se' fera plus 1\)ngte)l:ips 
atte_n.dre- et qUe-_ tous nos SéminaristeS d~avant-guerre nàùs seron~ 
rendus. diins q~elcj-ues _'mOiS. C'-est là apssi. l'espérance de ·ces che_rs 
Amis ;- --- - - ' 

• • .) F ' 

~<:Comme il nous ·tard~ à.- tous de reprendre_ notre place._ ~u 
S-éminairé' 1 Je soUpire après·_ cet heureux jour Où il me sera donné 
de -quitter la vie militaire.' ... »: -

-« Je collipte que" ma cla_ss:e sera libérée en Juin __ ou en Juillet, 
'qp.e--je serai des_ vôtres pOUr là-Tentrée d'Octqbre l Quelle·joie 
pOur: q.ou~~e Jious- retrouver, à nouveau réunis au Séminaire,-· 
après une ~i-Iongue et si douloureuse séparatfo_n_!. .. » -_ 

« Jlai un très Vif- désir· de Voit se ·lever sans·r:etàrd le soleil du 
jour du re~our au Sélninaire 1 Mais quand··vieptha la démobilisa­
tion de_ la clasSe HH~_? Je saurai ·être' patient, e-t avec la ·grâce .de 
Dieu, le secours ~es bonnes prières que vous faites pour nous, 
j'espère demeurer fid_èle.à-ma vocation ... » 

«· La ~lemobilisalion marche. bien, et vraiment,· il en est- grand 
tempS: Plus je vais, plus je me déplais dan_s ce milieu, surtout 
depUis-la fin des hostilités! Mon rêve est ~ncore et toùjours.d'être 
à Dieu, de consacrer tpus Ies instants de ma vie à procurer ~a 
gloir-e et à sauver des âlnes .. -; » ' 

Vous dire combien je suis heu-feux de ce's sentiments de vos·­
âmes est bien inutile, n'est-ce' __ pm(? Et vous le Savez assez. Et ce 
qui ine rend plus heureux encore, c'est de constater que vgtre con­
duite répond à ces sentiments, et que vous continuez, aussi géné­
reusement que possible, votre vie de SéminariStes. Pas un de vous 
qui ne s'efforce d'être fidèle à ses exercices de piété, pa-s un qui ne 
fasse tout ce qui dépend de lui pou-r communier tous les j(!!lrs. Et 
lorsque Ce' bonheur lui est "refuSé, c'est une souffrance profonde, 
so~ffrance- qui est une véritable preuve de son amour pour Jésus. 
Encore quelques efforts, mes chers Amis, et l'épreuve sera termi­
née :1 -Vous aurez vaincu, vous serez restés fidèles à DieU dans la 
tribulation, vous- aurez vraiment confessé son nom au milieu ,du · 
monde, et ce Dieu ne l'oubliera. pas, et ce Dieu vous en récom-
-pensera mag~ifiquement. r e 

• * ')',: 
D_ois-je, maintenant,- vous dire les impressions de ceux de nos 

Séminaristes qui marchent avec_ nos troupes -d'ocr;upati-On? Mes 
,dernières circulaires- Vous en f~isaient part, et ces iillpresslons 
s-ont toQjours à peu près les mêmeS. 

« Je viens de passer une quiniaii1::e de jours à Friesenheim, sur __ 
les bords du Rhin ! Voilà qui est bien boche en tout 1 style des 
habitations, physiqu~ des indigènes, leurs mœurs et surtout leur 
·platitpde. A part cela, un~ population très calme ét excessivement 
C()rrecte ... A Friesenheim, j.e m'étais mis en relatiqns avre le ch~rgé 

""'"'= 
---catholique .de l~_jl'aroisse ... Ûne·chose surlol1t~'kfràppé, sôn· ac-

tivit~, sa Comb~.tivit~ me:me .... ·_ » . . _ . 
··•, . ~<La population _ici (dans le J'allltinat) est agréable, trils hospi­
tahere~ ·mais- exdüs1ve~ent' protestante. Il me faut aller à 3 ·kilo--: 
mètres-pour, entendre la.messe. M.le Curé me reçqit lol,ljou:is très 
bien.-Ce curé· parle assez- b~eh le franç~is, et_ le jour de _l' An-,:aprè_s _ 
ses ·souhaits 'aux paroissiens, il a .. eu--la- délicatesse de· .~{adresser 
directement aux soldat~ françai~ _qui en ont été surpris et raviS .. .-» 

·«Nous continuons à trouver, dans les familles alsaciennes, une 
.. lm•g~-hospitalité, sürtouïChez les cath~liques. Les prot_est3.nts sont 
plus_froids, mai~ comme nous somiifès les I_Jlus_forts~ ils jouent à 
l'aimable ... » · · 

<c_ Det>_~is- notré arrivée· dans la -tête de pont de Mayence, nouS 
-nouS.bornons à faire la police ... Le curé catholique du village que 
nous o-ccupons est un· homme assez jeune, causant suffisamment 
le français. Il_se montre charmant à notre ,égard,.et il nous a même 
priés dernièrement d.e chante~:. une -grai:ld'messe comme on la 
c~ante chez nous. Car, ici, les --chants, pendant lit ·mess-e· et aux 

--._vêpres, se font en âllemand et pas~· en lâtin ... » 
Une note triste pour terminer : « Depuis que nous som IDes en 

Allemagne, nos soldats n'ont pas er:ttendu un se.ul mot de religion ... 
..aUcun prêtre français 1 aucun aumOllier, aucun prêtré- soldat 1 
C'est immensément triste de constater cette négligence des auto~ 
rités, en fait P,e religion et de morale ... » 

* \ .,_* * 
No'ùs avons eu le plaisir de ·recevoir .au Séminaire, durant ces 

dernières _semaines : MM. J.-M. Au/fret; de Plouvorn, Léran, 
Y. Léon, Loaëc, Le Moigne, Pelléter, Le Quéau, qui ont fait leur 
retraite ; MM. Séité, Aug. Lespagnol, Queffélec, F' Riou, [J. Der­
rien, Jh Guégrien, D. Le Goaziou, Jh Pape, A. Burel, Guirriec, 
Keraudren, GaZés, qui nous ont fait tine affectueuse visite. 

• • • 
~lusièurs de nos prisonniers ont déjf! terminé leur pe.rmission 

et sont rentrés à la caserne. MM. Cloarec, Cotten, Larnicol, Pau­
garn, Poup'ont sont au 1188 depuis quelques semaines déjà, et. peu· 
vent noas venir pre&que tous les soirs. 

MM. Jézégabel et C. Le Gui/lou sont venus les rejoindre an 
régiment,_ ces j_ours derniers. . ' 

M. Raphaë{ Gui/lerm est àla caserne de l'ancien Grand Sémi• 
naire. A son arrivée à Quimper, il m'a aimablement reproché 
d'avoir oublié dans ma lettre de Janvier; qu'il avait _pa·ssé deux 
jours avec nous et fait sa retraite. J'ai reconnu ma faute et promis 
d'en faire une répaqJtion publique. C'est fait. 

MM. Bothorel, Le Daré et Jh Colin sont à la compagnie de 
réentraînement; à Châteaulin;· et se demandent- s'ils, ne vont pas; 
s~ns tarder, êire d-irigés vers ... l'inconnu. 
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Mes chers Amis, 

"!' 

Nous sommes toujours· en ret~aite,.et mon temps ne m'appar~ 
·,tient guêre. Mais j_e suis déjà bien en retard avec Vous, et je Veux 

Vous conSacrer tous les mo~ents .de liberté que me laisseront 'les 
confrères démobiliSés qui ont pris vOtre place dans notre maison. 
Ils m'.édifient profOndément, ces cherS .co'nfrères, -et de toutes leS 
retraites ecclésiastique_sque j'ai suivi.es;jet n'en ai pas vU de 'plus 
Silencieuses ni de plus reCueillies. Nos Tetraitants se sont je~.é~­
tout -èntiers, et dès le premier jo~r, sur le Cœrir du Jésus qui les 
a'ppelaît- _à venir reprendre près de 'Lui l'élan et la ferv-ey.r que de 
Jô.ngs-:.et..d_oul0Jire~x -mOis de v:i~ I:ri'ili.tai~c- avai_ont·un peu cu:rnpri~ 

1més et refroidis. Et en les- voyant passer aim~i sous -mes __ yeuX,­
enveloppés 'de surnaturel, je pense_ à vous -plus fortement que 
jamais, et j'appelle de -tous mes'·"Yœux le jour .béni où il vous sera 
donné,_ . à vo_us aussi, de. ploùger votre âme .dans Je même· hain. 
sa,lutaire. Nous espérons tous. que ce .bonheur:-YOUs sera dqnné­
sans tard~r, et nous prions, tous ausSi, n'est-.ce __ pas _? le Çœur. 

~sacré de_ Jésus d'écarter tous les événeme_nts malh~.ureux qq.i. 
pourraient venir mettre de nouveaux obstaCles à votre retour 
parmi nous. _ · 
. -En_ att~ndant, vous êtes encore dans 'l'épreuve, et c'est' pour­
quoi je deinande sans ce·sse à Dieu de Veiller amoureus·eme~t .sur 
VOus; de vous garder, de vous protéger, de vous aider à restet 
Vaillants dans le chemin du devoir et de la vertu. Laissez-moL 

'a vous Ie redire encore,. rués chers. Amis, car il est- bdn que vous- ne 
l'oubliiez jamais : bien .corn pt~ sur Vous, compte heâucorip sui' 
vous p~mr _procurer sa gloire dans le monde ·r Les .âmes comptent· 
sUr v-Ous,. pour les arracher aux daqgers si nombreux qu' ~n ces 
jours- surtout l'-enfer s_ème soUs -leurs -pas 1 La France cOmpte sur 
vous pour la garder, malgré les_ efforts inouïs de l'impiété, fidèle à 
Sfi lhisS·ion I Il n· est pas __ -possible que vàus hésitiez' à répondre à 
tous ces ap_pel-s, et Vous continuerez dqnc à p:z_-éparer eri vous les 
soldats et les apôtres dont Dieu et les âmes anront bèsoin d<>main. · 



) 
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i: ·Pour.·ce)~; r.j!s\~~pa~sionnément fidèles· à la gran<!'!_ ;.~i,n:i:' 
:Ql_and~_tiop. -dti Sauv~_ur ·: Vt:~llei Ct pl-iej~;! Oui, veiUe~_. Veillèz sur 

.',)-v~us, veil,lez autour dé- voUs:, veillez _plus q_u~'jamais·. Je suis- coll~ 
~ain cu, en effet, que· vou~·-.ren~ontreZ aujoUrd'hui ·beau'collp plUS 
d'occasions dangereuses_ ql\e_'vous n'en t.touviez dans Ia-bo)iè- dè 
vos lranch~es·et au milieu dCs-dures batailleS que vous àvez eti"à 
livrer, ·ef en pensant à vO:us, je me rappelle sans cesse ce_s vàil­
la~ts d'Israël dont-na- ét~ dit : ((PortéS in .bello in otio·pèrie­
rurit >>. 1'1 ne fari.t·pas_qi.J.'On le ·dise ,_d'Un seul- d'eptre voùS, ·et c'est 
pourquài je volls répète : Ve1ll~i t' . . . . . 

. Priez aussi, priez- beaucoup,- Ct restez, aujourëNhui surtout, 
fidèles à taris vos exercices _d~ piëté. C'est dans la nies ure oU vous 
les gardereZ qu'ils vou,s .garderont vous-mêmes. Beaucoup de y_ous 
se pla'iguent ·de n'avoir plus les, mêmés secours spirituels que par 
le.: passé .. La démobjlisatiqn ~-fait r~ntrer les _prêtres- comme· fes 
;:tutr'eS, et ces éher~ Amis souffrent- de ne ')plus- pouvoir-ent~_ndre_ 
l.a -mesSe __ et communier· 3u!;si régulièrement. JC _comprends leur 
~orifftance, _qui $era de plus, en plus la souffra~Qce de vous tous. 
RaisOn de pluS de se réfugier davantage encore -dans une priète 
ardente_ et constante .. 000 

Èt je me I~isse encore-_all_er à _votis ·fair~- iu1,' ser~on I -Mais 
c'est111on,.cœu'f qui me le dicte, m~s-chers· Amis, mon èœur beau~ 
coup; ;Plus que ma .tête, ·et c'·est po~rquoi. j~ suis sûr aussi qÙe­
c'·est avec-votre cœur·que vou:;; le lirez, et q_q:e votre. c<:eur·Voudra 
en profiter. .. *. Ma dernière lettre vouS demrïndaÜ- de vOuloir hien me corn· 
mllniquer les ~talions dont vOus- auriez été l'obje-t et que vous ne 
rn'auri~z pas-encore transmises;._ mon appel a été entendu:, et je 
Suis .heureux d'avoir à ajouter à notre Livre_ d'Or les Ordres· du 
Jour suivants. 

ÛRDRE Du JouR DE -L' AR~ÊE 

··La Inédaille militaire";1 été conférée au niilitaire dont le nom· 
suit: Creignou F~ançois, sergent a hi 19'0• 'du 248' R.l.: «Sous-. 
officier d'un courage remârquable. ~ toujour_s donné à ses hÇ>m~ 
mes lé plus bel exemple' de dévouement et. d'entrain, Le 25 Sep: 
tembre 1915, à la tête de sa section, a succesSiveffieilt enlevé' 
deux lig~es de tr-;.nchées. Entourè par les Alleniimds, a fait reti-
rer· ses hommes,.en restant le dernier: Mutilé. » · , 

· Signé': J oFF~i<. 
ÛRDRE DU .JOUR. -DE LA ,:BRIGADE 

Thomas Louis : « Exctillent caporal, brave et 'couràgeui. A 
~~rîdllit Sa_ d~mi:-secti~n-_ d~une'· ,façon- br~llalj~e. A~- :été _'bles-sé, le 
27 Septembre,_ à la contre-aüa·qu,e, au; J#Q_Inent_- où il grou,pail s'es 
hommes pour'les reporter en àvant~ »'· .···· ' ' ·· ·· . .· · · · · , 

.- :; :-. 'Oknïffi 'Q~-Jhuf\-nE·
1

~A ~~~GAn~--
·,: _._·~_;·'i '-'- 0

- ,-: ·,_._.-' '. - •• --.'·~, :• }. __ ., .·--.··- .- '. ". 

Hèrvé .Ma~éO .; « CaPotai _CO~reÙ~ ._ A a_s!nné_ so,ri ··se!':yièe __ d;ull_e_. 
façpl,i.: ~p3.rfaite,:_ayéc-. tiu .profond_· nièpT!:s· _aui,d~ng_er,- au:·. C9~:r,~-- de,~-. 
combats du 26, 27, 28 Sèplemlire 1918, malgre les barrage~ enne-
~iL A. -été blessé a~ ccmrs: d~-l'ac~ion,._ » - · · · .. 

Ounu~ ri~ Joi:Ja nv RÉGIMENl'. 

,·- BlânS. Jeqri.-~caporaL ra4iO : <<_-_Au .cOurs_ ifu.ne ~~iève,~_<lariS ·Ia 
nuit du 15 au 16 Octobre 1918, sous un violent hombardemènt, 
S'-e-st porÙ volQptairement au'-Seconrs d'un soldat grièveme~t blessé 
àppartenant à un autre r_égiment; e_t l'a trimsporté au poste_ de 
secours-». 

ÛRDRE .nu J otiR nu RÉGIMENT 

P~;son Fr~ço.is, C~pOral_ -radio;.: « Ti-èS _bop ~h~f.-d.' 6qtÙp~. A. 
toU:jo~rsjran<JUillemeùtet çpurag~useinent- fai,t SRU devoir. Bless~ · 
ft son _poste',_Je) 7 _ _.Juin)918, _en rép,ara,llt- son antenne_.so_us un vio~; 
·lent homhar"dement. »' 

~~~~E ~u--~E~VICÈ ·nE ~AN.1Ê ~E LA·_~oe·A~M-~E· 
Jean-Allain:-« ·Gra-dé- ayant ·montré beaucoup d'abllégation et 

de ~.av~ir-faire dans res soins prodigués ~mx grands- blèssés.-·AttV­
tlide cçnirageuse en mainte.s cir'CoilstaDces périlleuses;._>)_ · · 

* * * 
Je n'_ai, cette fois, aucti~ùe vraie mauvaise nouvelle~à vous an9-on­

Cer. ~(ml,_ u·n_ de Vos confrèr-es-, M. PoUPon, a ·dû entier ·à l'hôf?i­
tàl 33, Vannes, un peu souffrant de la poitrine. Rien de graye dans 
son état: Mais, nialgré cèla, les_ médecins ont pensé que laféfotmè 
-étàit possiblé, et ·c·~ che"r Ami- e_~p~re·_pouyoir IIOUS revenir_ libéré, 
dans quelques semaines. L'air_ natiil et pn peu de repos lui auront 
vite rendu .les forces q~~ les-.fatigues·dé la guerre e,t les r.:igueuts 
del~ captivité lui ont enlevées 1 . . ·. · . , 

--·M. Mci.déo est ~<à _peu· près- guéri_)>. Il ne sait, cependant, pas 
eri-cpre' quaitd il p'ourr~ -partir -eh cOnvalescence. · · _. · . · · 
- -~~ Derven voit« son séjour à -I'hôpita~ se prolonger au·delà de: 
'tOuteS les prévisions)). Son braS_ est, cependant,« complèt~ment 
'rétabli~ l'ankylOse a d~sp3rn et la force y revjent peu à p~u_»·. __ 

:* • * 
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, _, N;tis d.f~91Jili~é~.cq!!ll!l'ençent~it n~: àrcivè;; N'l'US ·'J'"Vous.déjà 
V~jU Sf~9afeMM•. Rw11 Ji'ra!l~?is ,et CJ;â9l!CJ,~ Ji'r.g~ço(s. f'f.•.Y11es _­
T'.t:p9';'Y m ~9rit,, de Plouv""C''· qu1la « de nouveau le boulie!lr de 

· ·porle_r_~a:sout~~é'~t qtfil'·çspère Qien què,jél'ii;rviterai -à r,e~trera'ti 
Séinip:a_ire le 15 ~Yril prOchâ:in-a"fiec-Ies Camaràdes ». ·:--___ :_ -<"-

. M._Je~n-MarieAuff;e(,,de_Lampaul; «se trouve actuellem~ut 
en· cong~ illimité jusqu'à sa 'réfQrnie »,et_. sa réforme dQit ~tre pro-
·nqrièée·tin'.de·cesjours~- - ·__ · ·-,-. · ·_ . · 

.- • ; M, Auy .. -Grall et M.li'/oc'h François ne m'out pas -encore appris 
_leurdib~rabo~,. niais -Ce dOit. être._ chose faite· déjà, -et :ce 'sera:_ cex:­
tainement chose faite dans quelques jours.. _ , _, 

M. Jeàn Cam doit.être démobilisé du l" au3 Avril; M. Le 
· Bretpn, _dans le cOu'rant_ô' AVtiL :ce :cher confrère· n' esf,. il~ ~stvrai, 

-- 'l~e _de !~classe 1910, mais il a CJI]e malheur .de perdr~ deux frè-
. res à la guerre-. · . · . - . 

: .. · :P'autres encore me parlent de leur\prochaine a,rr~ivée~ et je 
-~ve~;~ ~spér~r-~-que· _leur espoir ne sera pas déçu: -.-

* • • . . . 
_ M~ont écrit depuis l'en~oi de ma· dernière circulaire : MM . .Jh 
Guéguen; L' Labbé, L' Bihan,J. (Juil/ou, L' Th<Jmas Persan A. Les­
pagnol, ·A. GraU, Y. Tanguy, J.-F. Bians,. E. Bei·thou, Montfort, 
Morvan, P, Gui/lou; Abiven, Le-Maa/, J.-M<Le Bot, J.:M.-Auffret, 
Kérivel, Kéraudren, Trégloze, Briand. P, Derrién, J.-M. -AufP·e~ 
L. Tou[emont, Le Breton, J:-M. Abgrall, P. Batany, Le Burel, 
_J.- Cam; Le Poupon, JYadeo, Croissant, KéJ:andel, J. L_éo'n,'' Creignou, 
Jh Cam, Jh Bians, Quinqll_is·; -Abguillerm,- Férec, Derven~ Bernard, 
Y. Salaün, L'Boucher, Améry, Jaffré, Roudaut, Allain, Y. Tanguy, 
F' Riou, J.-L. Ca/vez, Gourme/on, J .. -L. Tou/emont, Gé/ébari, 
F. Tanguy, Jh Laot, J.-F. Le Goff, Loaëc, Sparfel, Brénéol, Bosson, 
Jh Guéguen, Kerbrat, Quillévéré, · Cloarec, Léran;-

_._ II est, peu_t·être,- parmi toÙs ·ces noms, un nolli qui- vous a 
frappés, ceJui de Jean Trégloze. Ce cher Ami n'est plus réellement 
des nôtres,. -la cruelle blessure qu'il a reçue ne lui permettant plus 
de COntinuer son Séminaire ; . mais il veut nous rester uni de cœur, 
et il tient à recevoir de vos nouvel-les comme il veut nous tenir au 
~ourant de Ce qu'_il devient. Il .Buit, dep_uis quelques semiitle's, Ûn 
cours de perception, à Paris, et il a bon "espoir de ;r:etourner, plUs 
,tard, dans le Finistère. <<-Ce n'est pas, me dit-il~ _ _parce que je serai 
dans l'Administration que je ne pourrai pas f3.ire' du bien. » _So:n 
adresse :_en convalescèncé, 29, faubourg SC Honoré, Paris (VIJJe). 
. De _mes autres Correspond~nts, ceux de l'avant continuent à 
me ~onner leurs impressions sUr les pays qu'ils occupent et sur 

. les populations au milieu desquelle& ils -vivent. -
« Depuis que)e parcours l'Alsace, j'a~ constaté avec plaisir 

. - - - - . ~ ' ' - :_: . - . - ., -.- ·:. -~ 
-qU:e •les' sentim~nts rellgi~U:x sont le~ riÎêines, dàiis ~o.~ té ëètte pro-
viilcé.- Dhùap_èhé;: da_ns· une .égliSe:.- d'i_nlpoitalice_ -:~C)y~nne~j'ai }'U 

.-distribuer la -Sainte· Comm'tinion_. pend·ant ttÔis qUartS . .d'liéu_r~,_-et 
Tes 'femmes n'ëtaiènt pils seùles à s'a~nrocber de iaSairite Tanlè. 
N~a-;nmo~n~, _toUS 'les Alsaci_ens 11;e S_ent pas c_~tbo-l~ques, _et jrisq~e· 
dims·les-plus petits villages le temple prcitestarit se dresse à côté 
~de l' .église· cathoJj_que.· Parfois même, rio sen~ :é<!ifice voit _célébre_I-
·suécfsSiVei:nen~ les deux cultes ..... » · · _ ·· · · .. : ~·.. ' 

• << Les ·prêtres catholique~- de l'Alsace· ont I'_estimE:.géilè~le, ·et 
il esi.'certain qu'ils orit fait ·beaùcoup pour lhi cons·e.:.:-vet l'am~m~ 
de lâ France, tOut le mOnde Je recorin.-aît. Tous -ces _prêtres pai'­
leiit le français, -qrie.lqueS-uns très bien. _Les_ teritatives _sinon de 

· supptlme·r d4 müin~ de -_diminuer le·s heure·s- co1_1sacrées ::tu cOurs 
de :religion dans les -écol'es, la Domination. de De~ierre, d~à~tres 
mesures vexatoires pou,r les ~atholiques le_s ont profon_dé~ent 
peinés. Ils redoutenfl'ayenir, ·mais sont déCidés à_-défendre leurs 
droits jusqu'au-bout ... » · 
. «Toujours dans ·ce charmant pays d'Alsace. Je suislogé chez 
~es plus braves gens du monde. J'ai ma place près du poële, ce 
,qui, ces jOurs passés, était vrainient appréciable. Je suis-d-an~ un 
--pays 'proiondéiDent religieux._ .... » . · -. • 

« Depuis .tantôt un mois, je suis sur les b-ords _du Rhm,_ à 
· Majence: .. Frahçais et Mayençais vive~t en bons tCrmes. Tand~s 

q1,1e, Je;s premiers jours de .l'occupation, on ne :poUvait pas s9rhr 
à .moins d'être quatre· en·semble, on peut aujourd'hui se prOmener· 
seul. 

>> Mayence est une ville foncièrement catholique, et o~ est 
édifié de v'oir tant d~hommes · as·sister aux office·s du dimanche. 
Mai~ ils _comprennent la liturgie à -leur façon~ Il y a bénédiètioll 
.du Saint-Sa,crement à peu près tous les jo-urs, et avant et après la 
messe. o'n_ n'ente-nd jamais de chants latins, et même le dîma~che_, 
pendant la i;rand'm·esse, c'est en "allemand que l' o,n chante ... Je 
fais~ cependant, Ûne ~xception pour· la cathédrale, où les rubri-
_ques sont mieux respectées ... » ~· 

« Nous sommes àu repos, en Alsace. Les 'ti-ottpes sont o'cCu­
pées à combler les tranchées, moi je suis _chargé deJaire·_quelqUes , 
conféiences aux sous-officiers et aux caporaux .. Mais ces vieux;_ là 
s'Y inté'!-essent fort peu: Ils ne -Vîverit plus de la vie· militaire, et 
l~ur unique pensée ·est pour la démobilisation ... >> . 

K J'ai monté en -grade, et mè voici ·professeur de français-... pour 
leS Allemands.- Je in' occupe aussi d'un hall de propagande, où les 
Ail eman~~ viennent c~nstater l~s horreiifs_-qu' eu_x ou leurs frères 
ont commises en. France... >> - · 

« Je ·ne ·vous parle paS des Boches 1 Ils ri'eri valent guère la 
peine, allez ... Ils So_nt 'bie:rl. calmes et Se conforment bien Scrupu­
.leusement aux' différents arrêtés ; ils- ne ~omprennent pas, d'ail-
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J,çu~s,· •quo ;!'on pu!ssèfah:e -aùtl'ement.<D~s Françàfs;•'lia'I]S< le~ ," 
-l;nêffl-eS_. ço_D.:çlitiçms_,;Il'_Jlura~er:J.'Î -p-as· e:U_la: :I)lêroe'"d9éi1ité avèugle.:~~- 'il 
_· _ «- ·~e;'$P.Ïs à_. _(1oill?in;:_·en .:çelgiqùe._ Nou~- s'OpimèS Venu~- iCi' ptinr~-­
ga_~d~_r .du-·-Jllal~riel laissé. pal- les l:JgChes, '.canon~; obUs, niurii~i0n:,S,~­
c'll1tomobiles et 'éJ!')'Ves d~ ·toutes sortès . .' .. ,J;,esBelges; •qui, p'eD.•. 
:~apt.-_roccupation -alle~ande, ne ~e gênaie_n~\pas·\p1our Vol~- -le~: 

, -;BC?.Çlt~_s,· et .leu~ ·soustraire_ t:out --c&- qu~ils ponV:aient; ·on~; p~i'~ît-H, 
conservé ·encore .cette fàcheuse·.habitude, et C'est p,:.mrquôi :il faut: 

-;toutfaire gar~er pardes soldats... » ·. : : ' : .· ·· .. , 
._ .. : .«-Jde ·voici -en Mellrthe:-'et-MoseUe,- quel contra~ te entre ·]a viè< 

·irès calme d'aujourifh.ç.i etla vie tou~m:entée' d'_hie'r 1-o.-.·NOS. horri~­
mes,.travailHmt dans les champs. Ils 13.bourei:tt les v~stes 'ételld.ués 
. de :té:rrains de!.Peu-1-ées- incu'ltés. Ces tl-avaux 'leur. p1aî~e-nt, ét pour' 
lm Peu_'ilsse:~roiraient- déjà· chez· -~ux ... Le bruit dè: noti'e- retoUr 
efi Bt:etagne circule ... _parmi n0us et paraît très S-érieux~ N,ous_ ai-ri-: 
.verionS: au _pays_. vers ··le début- d'A.Vril..t Pourvu: qu'Un c<?Dtre.­
oidre 11e vienne pas renverser noS Châteaux~.; en-Breta_gne~,;-» 

~ « -Le'petit yiUage. où. je sui~;, à _peinè une dizaine d·e m.-lisons~ 
n'a·pas trop souffert-.de la- guerre._ Mon billet deJoge:rÎlent ID' a _cori-· 
4uit dans ·une·. maison bien catholique,, où,- à. mès ·heures d'_ep_inii, 
je dortn~deS leçons ... _ d'harmonium_ à mi dèmes enfants; je devrais 
pluiôt, dire que h reçois des leçons d'harmonium. Mès heures de 
loisir t ~Ues sont ae vingt-.qu.atre heur~s par jour. Vous p~nse~ què 
j'en profile. Je revbis_m!J- logiqUe, ma. métaphysiqu.e .. J'ai.--eu, e_n 
~f!et, la_ bonne idée -d'emporter avec moi mes bouquins -_er-mes 
cahieis de philosOphie. Comme Je suis seul dans ma c_hambre bien 
chauffée, je pé'ux philosopher à rn.On aise. Il èst tOut d'e même plus_ 
_agréable:, vous savez, d'avoir- un petit-galon .. -.>) · · , 

Vous -le voyez, ces chers Confrères de l'avant ne· sont plus trop 
malheureux .désormais; les :confrère15 de [intérieur ne se plàigrtent 
pas J;Lon plus. des. rigueurs. de leur- .sort. . 
~ M:. Abguillerm regrette cep~ndant «le doux Cliniat de l'Italie )l; 

et ne_ se fait que« peu à peu ·au pâle soleil du-camp_ d'e Mailly)), 
M. Quinquis, au con.traire, ·a graride hâte de quitter- le clima-t 

insahibre. de .Salonlqu·e pour retrouver le- bon air de son pays de 
FranCe. 
< M; Bosson m'annonce-que <<'son rond de cuir s~e_st déplacé~ Il a 
quitté Tours ·p~ur Dinan ·où, très· proba~Jeinent, il term'in~ra~la 
guerre». ,. ' · 

Les autres Confrères aussi; plusfeUrs d'entre eux, tout aù·:moins,, 
onf~U, et à diverses repriseS, chahger de résiè.e~ce, el j'alpàrfo-is 
peine à -les suivre dans toUs leurs déplacements·. II' paraît què le 
bién général le veut aihSi, et Co:ml:ne le-:militaire ne discute jamais3 
ces cohfrères s·inéliriènt,-- marchent et se taisent._Où qu'ils 'àiUent,­
du reste, à 'l'intérieur, ils trouventbeaucou'p phis'de secours-_Spi­
rituels.-que leurs confrères de l'avant, et je çdnstate·avec grand 
pl~isir qU'ils savent en p~ofitei'. 

·. > 

'-'l---

' /Je contiîjué àfaire -mon possible pour ne pas"'être -trop'ma) 
àveé ·le Bon Dieu .. ·,J'ai'!e ·grand bonhetlr .d"avoir la 'messe' èf 'l:i 

. ·sain té -colri~union,. tO.uS le's :n]àtins~_ cê_ {_(ni tne ·permet_ d·é _eOnihaUtè 
· q.n_:·peu· mes _miS·è;res:htunaineS. ... --»:. · _ · _ · 
· · · « Mè Vpilà fonctionnai~e 'sergei;Lt-m<ii)o'r .. Le pOste a, sans d9üte; 

-ses 1nconvénieo.ts, :et quelle e'St, __ dans le m·étier militaire;. la· Sitll~­
tion qui,n'efi: a'pa~ ?-:_M:.iis j-e puis~facilemént aSsister, toU:s l~s·_ma:­
tius; ·à 'la- ,messe et co~-~m-nier, _et ·êest ce que j'apprécie le Plus 
danS. moh 'métier de h.J.nauci-até .. ·»· - - · . > : · · 

«'Je, ~~ens- d'.ar:riVer à'Be:rgerac ... A -défaut de Séinin~·ire;· noUs 
- avotis à·_notre _'d_isposition un ce·fcle d'études miJitaire, qrt'un ·bon: 

pi·être a étab_li,: .dep~is bien deS années, dans !ia maison ·même; 
Rien ne_ lui manque •. ~ que de_s soldats. On_ y trouye~·des livres en­
qufmt~té, on Y tient dés réulliuns, les. membres Y font de petites , 
conférences._ .. Ce n'est pas, sans doute, le-Séminaire avec ses étua 
des suivies et .ses 1exercices _de. piété bieD. réglés; mais cela vous 
aide à _vous préparer à r apostolat... ' - . 

«Au .point- de vue religieux~ ·maintena_nt que le ·regiment ·est 
stationnaire,~ ·nous pouvons nous organiser. Le dirq:ap.che, en plus 
des offices de la paroisse, nous avons notre messe militaire chan., 
tée. Pllis,- sur)a ·semaine, trois Saluts précédés du.chant des C~m.; 
·plies. Ce dernier exercice· surtout attire· les Séminaristes et les 
quelques étudiants de collèges libres qui se troùvent ici. Chanté 
à 8 · heu.res du soir,- :dans l:î pénombre de: l' é_glise, cet exercice a: 
tout Tattfait poëtique et pieux d•llu exerciC~ mopacal. et 4e la -plus 
a~thentique prière liturgique. Puis~ions-nous y priiser davantage 
encore l'amour de n'Os sa~ntes cérénionies. )) ~ \ 

• ::t 11-

. Au Sé~inair~. -:-. Ma- der.nière c~rcq.laire'. vous annm{çait 
tiotre dép_ad en vacances pour.le 17 Mars. Mais l'homme propose ... 
et_je comptais sans cette vilaine maladie qui rô~e depuis des mois 
dans l'univers entier, la gripp'e. "Elle a fondu sur.nous, comme la 
misère sur le pauvre monde, et pour lui éçhapper, nous avons dû 
vider la maison au plus· vite. Nous avons donc fait 'reni-rer chez 
eux, huit jOurS av.~nt la date fixée, tous ceux de nos Séminaristes 
qui n'avaient p:is -er;1core étê atteints, et nous n'avons gardé que 
les malheureux enfants dont la maladie s• était déjà saisie. 
Ils étaie'nt neuf, mais aucun n'était gravement pris, et Coffime 
aucune comp1icati~n n• eSt survenue, ils se sont tous rapidement 
guéris, et pour le 17 Mars, tous. étaient rentrés dans leur famille. 
J'espère que tous ·popr"ront nous revenir pour le -Mardi Saint, et 
nous avons fait brûler tant de litres de formol dans la tnaison, que 
la grippe en est, nous voulons le croire, à jamais banp_ie. · 

Comme je. vous l'annonçais, nous avons eu une Ordination 
tont intime, dans notre .chapelle, le samedi a vaut le~· dimanche 



.·'<> 
d11 ,Carêtn~vM• Carirtès y a réÇu le sous-diâcoriat; MM: Cà7vez et-_: 
Çuivci.rc~h le .. d-iaConati M .. Blaize n'a_pas pu être .ordotin~, il··était. 
grippé. Mais Monseigneur l'a consolé en lui. promettalit qu'il Tor­
clonnera~t au p~.us tôt,.et.Ce~serà .. un des··premiers diniancheS.ap~~s 
la ·rentr.éè~ . · · · · . . , · · 
' ·Nous a;o'IiS e_u i.~.jdie. de rece_voii- chezt~D.ouS, d~fant ces der• 
niêi-es semailleS, MM .. Noutty,_ JaiCJ., ~Quillévéré;. J ... M. -~e.Papè, 
J. Gui/lou; J.-L. Gourmelen,'B/oas, A-bive'!, .. Favé, qui ont fait leur 
retraite· MM. Gourmelon;·Le Baut, Guivarê'h, P. Bihan; J.-L. Dé­
niel, J.-M. Abgra/1, L' Labbé, Améry, Creignou, Le Moal, Le Moign, 
qui ont voulu pass~r quelque~ heures :aveC nou~. Tous ces chers 
Amis nous ont fait plaisir, et:j.e.les remercie bien sincèrement de 
la ma:rque d'affection qu.'ilS. n~ms ont dohnée. 

* " * 
AU moment de remettre ma circulaire aUx ;mains. de· l'impri~. 

meur, je reçois Une· lettre de M. J. Léon, qui .m·e_.dit : «. ~e suis 
heureux de pouvoir vOUs annonCer mon classèmellt d·ans le service 
àuxiliaire. Mon bonheür est .grand de· voir ma libération loute 
proche. Dans quelques jours, j'aur~i repris ma soutane et je -pour­
rai librement poursuivre ma vocation.· La gueri-e, en différant la 
jôie de mon sacerdoce, n'aura fait qu'aviver..Ie désir que j'ai d'être 
à Dieu ... » · 

Notre .prochaine -rentrée sèra donc embellie pàr le. r~tour de. 
quelques-uns d' eD.tre .vous: Encore· quelques semaines, quelque~ 
mois au plus, et .noùs. nous retrouverons tous 1 Quel cha~d Te 
D.eum nous chanterons, ce jour-là 1 Courage donc et confiance, 
l'épreuve vafinir, et comme vous serez heureu~ d~en avoir trio~­
phé; heureux de :redire à ~ieu avec une n~:mvell.e fer~~ur : (( Dor:u­
nuS pàrs hœreditatis meœ. et calicis mei, tu es qui restztues ·hœredzta­
tein meam mihi » ! 

.le vous suis, mes chers Amis, bien co_rdia}ement dévoué. 

P. MESSAGER, 

Sûp. Sémiriaire. ~ 

Quimper, -impr. de ~erangal. 

) 

. ·~ 

Mes chers ~is, 

• 
' 

·Je ·viens·de·~Hre, eiiéore ·uite fois-, .\i)_ut~s les hrinnes ·et a~ec-
, ~tueuSes ~~~tl·~~ ·qu:~·._v.?:tl.B'~·m'avez écrites.~'Plu~ quêj~lnaiS, j'ai se.ntï', 

·en 'lès/parcourànt, 'qûe>vous.étiez_ touj~ürS de cŒur avec. nous, 
qùe vbus .. êtes de cœur avec no\Is à ce rt'fh111l~nf sUrtout. Presque 
to~s,.v~niS_-p~·~sez· à nOtre. rentrée, aux. heureux. cOnfrères qui.on't 
pu ·no.us: ·reveOir, après ·leur .démobilisatiP~;~, _QUe deviennent c~S' 
chérsconfrères ?: QtÎediseiit-ils? Quejidjliîmt-ils de leur noù· 
.vea~ g~n·re· de Vie ? ··Quene·s: sont leurs Tfu:Pfes.sioçs? Ce sont ces 
confrêrés ·qui vont voUs lê ·dire, eux-mêrili(S.,"èt".comm~ je Suis cer-~ 
lain que les e~tendre ·vous sera une gi-3_m!.e joie à. t~us, je leur 
cède la paz:ole, dès_ :Îüssit<1\t. · · 

: .... '-.. ~,· .. .. ·:.···. z~r-·-·#:·~~'-·,- .. :-,.,_._ ; .... ·,"'--'::-0 .:;t. > 

'"'-: .NoS' .cHElts .A:l'rtis, 

_L'heure· de"'.votre libération reste encore indéterminée. Cette in~erti­
tude est pour chacùn- de .. vous une nouv~lle souffrance. dont votre entou­
rage n_e soupçOnne guère la profondeur. Mais vos confrères ~écemmenf 
démobilisés la devinent et ils ne sauraieùt 'demeurer indifférents à cette 
prolongation de ;votre épreuve. Aussi se hâtent~ils, .eu leur nom et au 

'nom de la communauté du G. S., de vous écrire un mot d' affectue'ux eùcou­
rageillent en même temps qu'un souhait de proôipte délivrance • 

Dieu .sent entendra les plaintifs ·iémissemeilts que vos· âmes exhàleront 
encore <<,super fl.umina. Babylonis ». Il y verra une marque touchante 
d~ Votre filial a'ttachement, et Il saura. bien propOrtionller sa grâce ~· 
votre. crOix_ et relldre, un jour peut-être proc])8.in, votre joie d'autant 
plus grande que votre tristesse aura été plus prOfonde. Vous 'redirez alod 
â.Jlrès nous ce même 'cri· d'allégresse qui ::ivait déj~ jailli du cœur de nos 
premiers. confrères démobilisé~ : (( Arlinia noslra sicut passer erepta est 
de laqueo venaiitium, Laqueus contritus est et nos liberati sumus . .>) Con­
fiance et çourage jusqu'au ~out : ·« Adjutoi:i'Um nostruin in nomint 
Domini- ». 

Faut-il vous dé:Crire en· détail nos Impression~ de i'et6ur au milieu de 
nos maîtres et de nos Confrères aimés? Hélas 1 la tâche semble au-dessuS 
de nos fo~ces·: Nous som'mes encore sous le coup et sous .Je chaJ.me d~ 
tant de sensations et d'émotions 1 Notre arrivée au Séminaire.après un 
voyage assez long,Ja rencontre de nolnbreux. confrères.qu"on-n'avait pas 



·. ~·2~ 

-;~~~-~~~.~.:"Ji!~~~j-.=t~F~:s, la· ~mitempi~tiOn des·,_arfers li_eux·-;d~_\10t~~e · 
Maison 'héi)ie =si'-chàrgés de sOUVE::nirs,,Jes prép~ratifs_ de nOtre réinstalla.·_' 
ti~n 'dans notT~ éellitle, l~s l_Ouahle~ efforts. déplOyéS-- pour ·-reprendre -con~ 
naissance avec-les .exigénCeS du règtetiwnt quelq~e -peu--oubiié, k. réPorisè 
aùx_- interlninables _ (iù.estion's- _posées par_ les· aill:is. durant les récré_3.Hons, 
et tout cela, pendant~-~a. Semaine Sainte· dont n<nls avons suivi toùs .les 
_offices-' à- ht ·cathêdral,e, ,e_~~n~ le~r __ e~ultati~~::> du grand dimanche Ae­
PâqUes : ce ser~it. .une. entreprise' troP- hardie_ que '·de ·vouloii'traduir_e le · 
flot d_es seriti:me:D.ts qui ont remué no~ âmes pendant ces huit premiers 
jours, 

-ceperidant, nous ne pouvo~s-·:vous cacher la Joie ··immense. ~qùe nous 
avons. -r.esseqtie, dès que· no.us, avons franchi hl= porte d'entrée ·du Sémi~ 
n~ire. Cette jOie est 4eVenUe plus vive et plus_précise.à chaque lieu de la. 
maison que non~ ayons revu ·ef contemplé : la chapelle, la salle des exer:- , 

· cices, les S~es d'étq.de, nOtre cellule, les jardins et allées des récréatioris, 
1; réfeCtoire. Mille objets nouS rappellent VOtrè so11veuir et la ménioire . 
dé llos frèr~s ainés qUi ont sacrifié leuÎ· vie pou~. Di~u et pour la' Fra~ce. 
NUlle part -n~.ieux ·qu'aU· Sénlinaire on n' eritretient le culte dri ·souvenir _ét 
·d~ la recomiaissancè. Et ·colnment en: serait-il au_treinerit, d~ns urie atmos­
phère_ si pénétrée de- surnaturel, dans Une solitude· si propice au recueil­

~·lement et à la priè:re~ dariS" -ce.·«- paradis terrestre >> où, sous les yeux du 
div.~n M~tre,_l'on s'e~erce, ave.C·une sainte émulation, à-la connaissa~ce 
èt-à-la_pratique des_ v~r.tus évangéliques? Non, en vérité, aux arri:lées,·il 
rfuus éta~1t- im_poSS"Ü;lle;--<W- p·enser à-Vous· am .. ~:A -tendpenient, ~ssi-constll:'ü­
ment. S'~l ·Vous était d~Jnné _·de pe.rcevoir les -ardentes SUpplications qui 
s'échappent du cœur de chacun 4e nous, -lorsqu'à la me_sse matinale~ 
Jésus a daigné Y _descen?re:par la sainte· communiqn 1 C'est à elles, .sans 
doute, que Vous devez en partie cette protection_ palpable qui s'étend Su-r 
chacune· de vos jou~ées.,Et -le soir, réunis au pied du tabernaçle avant 
d'aller prendre lèur r:epos, est-ce que maîtres et élève~ ne_ met-lent _pas 
toute leu!- âme dallS. ce" Pater ·et_ Ave P()Ur l~s prêtres ~t séininariste;­
soldats ? Encore uùe foiS, ne cherchez pas ailleurs 1~ secre·to du réconfor_t 
qûe vous_ recevez du Ciel,"' à ':otre insu parfois, en, quelqùe poste_- où vous 
retiéim~ votre devoir.- . 

«Mais, dites:..vous., quels sont les-heureux libérés-qui-nous· écriven~-? » 
Les voici dau"s l'ordre hiérarchiqUe :' Y. Tanguy, Jean_ C~m, Jean Messa­
ger, diâcres.._;· Y._ Léon, Y. Creignou, sous-diaCres; Michel Suiynard, ton­
suré; Francois Frabolot, François. Guivarc'h et· Francois Riou, philo-
~~phes,._ • · - . . • -

Ce_ noJP,bre de_ récupérés, ajout~ ~ celui du groupe des confrères. ant_é .. _ 
rieure.~ent ·rentrés,- porte le chiffre des démobiiisés au total de_ 19~ · . ·or, nous ~~~Ines en tout 37 Séminarist~s: Vous voy~z d~nc que,,la: 
proport.i_Oil des. ~nciens s_ol4ats est respectable. Donc,_ qua~d vo~s, ~ons 
ferez le. pl;;tisir d'une_visite, vous ne Serez pas_ seulement salués par le 
s.9JlfÎre hie~ veillant- des- maîtres, et. accueillis par la physionom~e ~ytnpa -. 
thiquj!_ e~ r-e~pec_tu~u~e _de nos jeune~; vous verrez_ aUssi surgir -devant v_os 
y_ç~l{_ é_l!'Jl~é,!>)a_ ~~~ #_so!~-a~-~- s~ns b~b~,-d~ n:~m~re~~ frère_s d'armes, 

â= 
_cr~_c:iç_ns· ~-P~1~us._>)_~ p_fesq4·~ t~~s .~&:dçés~·.-~et -~~n-~ -s. ~~rte~t _ ritf~_iiDl~ ,aé:-, 
l~: médâi1-le -.~ilit~Ï-e._ :Nous_- eii av:~~s .d~jà f.~~t_. l' ~XpefjehC.e~:_ ._p1u_S::_Cor9i~~-e·, 
sera--vQtre' ·_poigné_e . .-de main~ plU,S_ ·_frat~,~·n~Ue Votr_e··_aCêqlad~;:- eiJe_.-céÊ;nl­
pât~ra-:_d.aboJ;Içl3.nc~.:S'il voUS est po~si~Je~ vell~: j-iis4~'à D:Oii"s -~fàirè 'Uil~'\ 
~pr0visi0n'_J~_hon_m:ora1 Poul--Ie rest~--de vo~e ~!1-Ptirité.: .- · _ .. _ ·, . _ 

·pa~ .aiÙeurs~: q_rûd no~r? V~us 1~ cons~atûez_ d_~ _-visu,_ lOrs-·de-_ ~btr~ 
~p~ss.age. :SLvous êt~s surpfÏ~ d\lp-pl:"et;tdr~. q\!~ la grand,~_-sali~ des_ exerÇi·ces , 
-garde·:~ digrie s_ilence,· s~~h~ q1;1-'e-I~e atfénd _préC;isênÎ~rit votre l·èt~Ur.: 
:pour-le.-lnofO.e~t. die laisse à 1~ petite _salie d'etude~ le Soi:D._de p·o~yOi~ 
liUx féun;on!> spirituCile·s d_u (~ Pl!Sillus r;r~x ».· 

. La -~Pëtite chap~ll~ ignore,_ ·q.epl.}i.s -_plusieurs ânnéC_S~ 1~ sp~en4eur '4~s . 
gra.rld'me_SseS e_t_.vêprè~. · ~~IenP_elles- d'antan~ C'est _à. la c~théd~ale qtie ).a 
commu~3.rit_é. entière assiste aux_ offi~-es des dimaJlches _et fëteS.-Dn dit que 
reXécuti~il des- c~rétno~i~s donil.e ·moins de prise qn'?-utfef~is au-x ci'i#­
qties --d~~ cérétn~~ia~res :,":ce be:iu. résul~t est .dif à la fréquen~e aV~ 

. laquelle ml est _·appe_lé- ii remplii---Ies foùèti_ons "litUrgique&. ~e cr~~gilez 
do rie_ Pas·- di:: manque!- de_ ri::w_Aitéurs, quahd votre ~oUr sera _v~nu de les 
remPlir. · , -

QUan:t aux.jardinS,-jainais -n~ms ne .lés avoils vus ~i hien entretenus ei 
si riChement ornés. Demandez -au_x· BréViaristes pourquoi on les retrouve, 
le matin-, .pour la récitation- des petites heures, _dans telle ou tellè all~é : 
c'est' qu'ils cèdent ·à l'attrait irré~istible d'un cadre,:fl(mri et parfumé où 

...... râm_e, se'"d~gitgeaD..t plus aisément des.ohjets terr_estres·~ s'élance avec-plus 
Ç~.l~gêreté .. et, Pius. d~amour .:ven~ le.,. Cr:~at~_ur_. __ Le ... sp_~~f;t_çl~ .~JI :renouvellt:­
ment de vie apporté p"ar le printemps consti~ue aussi un des .agréments -
de_n~s récréations.._Il y a pl~is.ir -~ sufVre les _progrès dé l~ vég:éiat_i~n.;. 
mais, comme at.i.trefois~ c'est le carré des. asperg-es ·qui a: la priorité _: il ~st 
en plein rapport. Où dirait cependant· que nos <<"Philosophes''>> __ affe~tent 
d:y être· insensibles enc;ore plus qu'aux discussions métaphYsiques : ilS 
semblent, en effet, a.ccorde"r leur préférence aux jeux de qùilles, de hérUles 
ou de toupies. Ils sont pratiques avant tout, et peût-être n·ont..:ils pas tort. 

Nous 's~ra-t-il permis .de faire une allusion discrète et sans malice à 
vos luxueuses popotes de sous-officiers ou même d'-officiers? Vous leS 
regretterez. peut-être, mais ce regret finira par s'évanouir devant les sur­
prises agréables et fréquentes que nous ménage le zèl~ intelligent et ingê­
nieux de nos_ Sœurs cuisinières. Interrogez Y. "Tanguy, notre grand in~r­
mier,- toujours aussi pratique et aussi fle-gmatique :il vous dira que c'est 
la. faillite. de ia pharmacie;. on ne fréquellte plus le chemill de i"Infirmè~ie. 

Depuis le mardi de ·-Pâques, llous avo:às repris l~ cours normal du 
règleine"nt. Nous voulons dire_ ·surtout que les c!asses se sOnt rou~ertes : 
déjà, nous avons fait coimaissance avec le nouveau C,ode et ·avec la SOmme 
de sai_nt l'homas·. Un.avist: d'.ores et ·déjà, réservèz, sur votre pécule (qui 
s·annon~e cplossal)~ une somme de.trente.francs pour facqu_isition d'une 
Somme complète·en six tomes et d'un Codex -magnifiquement ïinprimé: 
deux trésors d'un prix inestimable, nous _répètent les conn~isseurs. 

Et les proinenades? La traditionnelle. celle de Kergadou, comportera, 
pèhdant ce trilnestre; un charme tout particulier. Nous avons pU -l'efitre-



"' 
-voi·~~Je-. .Teua!~Saïn,t, .au· ·ç_O-ur~_.d'une '·'êrita}Jie -e'X~un)iQn:--p~~- ·m.oitts ~-~t'_.Par;. 
-Y~~x;-~~ne -_rafidonD.ée. de, Seiz~- kilo~èlres._ q~i a_ révéÜ Ja_- .ID:~s.ur~_~d~_)a-
f~rce. p~ysiqu_Ç ____ et -~eT énergie· des jeu.Qes plus' enéor~- qU~ 'de_~- ~ui~ieils. ·A~-
d~épart' Ph1~ie~rS sentaient ·le poids dû . «_casque )) mf le~ tir~iÜ~m~u"t~ !}e·. 
là __ «té~ail!e -_». Toulés Ces, riliSèr;S-~nt .disparu commè par-enchantemlmf 
au .fet{de,}a _mar~he, et lé~}endeinaiD.,~après un h_on. sommeil_ ~éparai~u~; 
01i s~ ·trouVait iout. renOU:V~lé; . · · . 

. IS"Ous avonivOmi&.. hien d·autres- détails 'plus dignes d0httérêt, lnaiS -ex:c~-
s~ez n-~ti-e défaut de mé~oiré ou plutôt riotre insuffi's3nce. ' , 

Laissez-lions seulenien_t terminer par une pie~se et- fi-aterii·elle- PtOpo-· 
~ition.-FaisoilS un contrat : de votre côtés ·consenteZ .à- o~rir uile · pa..rtie de 
yos sOuff~nces actuelles pour la_ sanctification de vos confrèrt?_s privilégiés 
qU{vous écrivent ;-en.retour,_leurS prières devenant plus ferventes et plUs 
·m..éril:oires,._ ·ils sauront faire viplence au Ciel ei obtenir que vOs cœurs 
detneurent __ qu~nd. niême·et. toujours forts et_joyeux, inondés .qu~i_ls seront 
de cette «_ paix .» que Jésus donne à ses Apôtres fidèles. «_Prix vobis. -» 
- Q~e la Sainte Vierge, Reine d~ Clergé, que, nous all<;l~s honorer- et· 
invoquer ~mieux que jamais, ·duraD.t le mois _de- Mai, mCtt~ le comble à 

·cette <<'paix » en vous eU'voyanf du ciel le présent d'une définitivi!: libéra­
tion suivie d'un-e jOye~se rentrée-au Sénlinaii-e, ~h. tous à l'unisSo~. nous 
goûterons la suavité de l' (r Ecce quam boflum-et quam jucUndum habi­
tare {ra~res in unum » 1 

* * *· 
V ons-· le voyez,_ me_s chers Amis, c'est_ vr~iment. la _joie et I:è 

I?onhellr qui règnent dans l'âme ·de nos confrères démohil~sés, et 
c'est aiisS-i de la joie qu'ils· répandent autoUr d~eux. _·ce_ qu'ils ne 
vOus disent-pas, en effet', c'est notre édificatiori profonde en face 
de leur _conduite. Ce règlement qu'i-ls disent «quelque peu ouq_lié », 
ils l'obserVent avec une simplicité et tine _docilité d'enfants ; et il 
n'e~t pas_ une seule de ses recommandations qu'ils ne su-ivetit' de 
toufleur cœur. Certains disaiént: «Au retour de' nos «Poilus», 
il fa~dra fermer les yeux sur plusieurs points de la règle, ilS ne 
seront pas-obserVés». Nous disons, nous, api:èS expérieD.ce faite: 
que nos poilus re·viennent vite ;. ils montreront aux jeunes com­
me'nt il faut se soumettre el obéir. 

* * * 
M'ont écrit depuis l'envoi de ma d...frnière circulaire : MM. J.-L. 

Gourme/en, Chuto, Stéphan, E. Berthou, Keraudren, Suignard, 
J. Cam, 'Quinquis, Le .Burel, K~i-ivel, Noury, Morvan, Jh _Bothorel, 
Bervas, Queffé/ec, Pouchart, Gélébart, Loaëc, Le Corre, Le Quéap, 
Kérandel, F"'' Tanguy, Abgrall, Croissant, Boucher, Au/fret, Ker­
brai, Le Cann, Guivarc'h, Favé, J. Blons, Y. Bellec, L. Labbé, 
Le ltfoigne, C. Le Gui!fou, Y. Léon, berven, L. Le Bot, R. Thomas, 

-.:5-
.Galés,ofloutmetor., Sparfel, P •.. Guil/6a; Blaas,,Le Pa[Je,:GI1irriec, 
A.Lespagno!;"Meri"guy, Mazé . .. · ··.· ... · •... ·· .·. . , . . .• 

Tr<iis.de ces chers Amis m:ont encqre • adressé les .9'rd•res du 
jour'âont ils ont été l'objet : :.MM: Y. Léon,:KèJ:ive[ et~ù !roi-
' -~I~,me _qui n'a pas s_igné.: sa leùre-, ~t_qlli n~: me donn-e __ ané~Jne indi­
Catîbn.,s9ffisante pour -~upptéèr- à sa di~~raetion. -_J?espère,:_ qq.'au· 
reÇu .de .çette. circulah:e,-_il se. rendra: C_(JmPte- d.e_,sop._ oubli, et- qu'il 
ffi(i- d,onnera SQU· nom. 1.1 me .. ,sera nécessair~ pQnr le Liyré d'Or .du · 
~diocèse que_ J' Q.n .. préparé actuelle_m_~rit .. , - . 

-ORDRE · oq iou:R DU ConPs n',AJ:\MÊE .' 

Yves Léon, sergent de la2' C'' du 4• R. L': « Lê 30 Septembre. 
·· 1918, s'est battu a·vec acharn-ement ·au ci:rUrs \l'tine- contre-attaque 
. -ennemie ·et a maintenu intégralCmèflt .ses positions D:ialgre la Vio~ 
lencè du feu. · 

,; Les 2 et30ctobre 1918,a conduit avec maîtrise· les patrouilles 
d~aVant-garde_, talonnant-audacieusement l'ennell)i; S'e_st.exp'Osé à 
9écouvert ave.c un absolu mép~is du·--danger, pour obliger-l'adver­
sai-re àdécou~rir ses positions et ses rn,itrailleuses. )J' 

M .. Y. LéOn a encore été l'objet d'une· nouvelle citation, le 9 
Décembre 1918, mais il n'a pas:enco:re reçu letexte de cet ordre 
du jour. 

J,-G. Ké~i:el, maréchal-des-logis de la 10" C'• du 87• R. A. L.: 
« Chef de pièCe énèrgique ·et cOnsciencieux, a- su, e'n .toute·S: Cir­
constances, ·doriner une vigoureuse impulsion à sort personnel~ 
·arrivant ain'si à. obtenir le J;Tieill{mr reodèment du matériel ; ·a -été 
ble~sé .deux fois- da.ns l'Infa-nterie. » . 

Signé : Lîeutenant-colon~l Dou~ET. 

ÛÈ.DRE DU JouR- DU .RÉGIMENT 

X~ (?)- :' « BOn grenadier, ·.courageux ·et. -én-ergique, v~lO·n·t~ire 
pour llis .. missions pé~illeuses, a été ·~eux Jojs -blessé.;>> ' 

ÛRDRE DU jOUR DU RÉGJMÈN!· 

X. (?)-: « Gradé· -coUrageux· et énergique. A ti Cours· des Opéra':" 
lions du 28 Août au 11 Septembre 1918, a été un exemple d'endu­
rance et de courage pour. ses holnmes. >J 

A·cès citations, j'ai le plaisir d'àjouter celle~~L.que:M.:Fr~nçois 
Gu ill erin m'a r:Cmise ·: · 

-, ÛR.~RE DE L'JN~ANT~~U<~ DIVISIONNÀIRE i31 

Aspirant François· Gui/lerm, 2• C'• M~, 41' R. I.: « Modèle de. 



' 
satig4hiid .. et.· ue .· bf,a:v.<Jt#è.. $e~tpartiptiliêreJlieJ1t d_istingtié .'P.ett-

. da!!tlll.. pl\riod.,- de .combats du 14 an. 28 A:v~il ims . .S'~sJ hie.n 
· a~quitté,,·le 24 Avril1918,. d'n'ne mi_sslon délicate à la tête de son 
pèlotm1. dé mitrailleuseS;.'» • .,.;.. (2?' citation,) 

~M~s~ ·plu& si~êètes :féÎlëitàti~-iis à toua ·-ceS .che~S Amis'~ ils ont: 
hésité -à ·lJ?,'adi-e'ss.ei- I~urs_ ciiàtlO~:s ef ils,Onreu :grand tort: -E-nCote:' 
U:ne· fo~s,· ils'à~it _plU~'_ièi de-_'noir~ Séminaire- ·en son.-e·ntier·que de: 
chacUn eà pa'rtiCufiei--"·Chacùn. à le _devoir de se faire hum-ble p~.Hir 
lui-rriême~ c"est entendu I· MaiS chac~n ·a Je de~~ if ~Ussi de ~olliOir 
la~ -gloire Ct -l'honneur -de son -séminaire da~s_ J3 meSure- de so~-­
possible, et _c'est Iui .faire _gloire et honrteùr que'.de· prouv~r à tous 
le .co1:1:rage· héroïqu·e _de _s-e~ )infànts, et leur vaillante fi~élité à, ~onS 
leurs· de"\•oii-s; - · · · 

*" * 
Que nOus_ disent;. maintenant, nos chers -Corr_espondants:? Une 

chose surtout : leur d'ésir de. plus en plus ardent de reprend~é 
l~ur .pla-ce au -Sèminaiie. 

« Ah 1 M~ns_ierir le' Supél-ieur, il est temps que nous- soyoiis 
rendus à-·notre cher Sémirraire. Depuis que'-Ia Vie des: tranChées 
et ·les èotribats ont cessé, cette vie militaire me pèse plus que· 
jamais, -~f bien plus_ qU'autrefois, j'aspire à _être libéré. Et vou_s 
avez -hien raison dè di-re que l_es ·oc-casions dangereuseS sont 
actuellement plqs frêqùentes -pour flous. On ne voit, on netr:mive,. 
de. tous les côtés, qu~une licence effrénée, une recherche honteuse 
de tous les plaisirs imm:Çli'a,uJ;:.. )) -

.« Comme j'ai hâte .de _sàvoir que la· paix est ~nfin·signée, et ·de_ -
pouv9'ir rei!trer au Séminaire !-. .. Ce sera peut-'être un -peu dur 
dans les débll_ts.; mais. nos âmes ont tant:besoin de cette vie de 
reèueillem.ent,- que nous nous y meitronstous.de tout notre cœur. 
Cette solitude nOus fera tant de bien 1· J'ai pu l'apprécier ·penda-nt 
1~ retraite qUe j'ai fait-e chez vous, eu Mars dernier. » 

« Oh 1 comme c'est long! long 1 Si vous saviez comme tous 
ont h~te -de_ !':eprendre _leur chère soutane ;et -la vie tràÙquille et 
bien régulière du Sémi~aire 1 Heureusement qu·e le Bon Dieu voit 

·notre situatiop et qu~Il veille sur n-Qus. » · 
A ceS sentiment_s se joint Un~ ardente résolution_de mieux tra­

vailler encore à devenir de saints prêtres pour pouvoir sauver des 
âme~ :. « Il me semble, en effet, que f~i plus cOnsCi~ll~e aujour­
d'hui de la ·sublimité du· sacerdoce, .de la .bea'ute de ·notre idéal :· 
Jésus et-les .âmes. Avant d'a·voir passé par. la cas~rne, je· ne me 
ren~ais pas autant compte. de la malice du _:~ponde, de so~ _ igno­
rarice'religieuse. AUjourd'hUi, je sais. Et c'èst à ce mt:mde·que 

. .:,. "'1 : .. 

· Jê~)ls QPJ!.!lil\n"ll~r,r<~; c~ mp!(d:e · q»;ilfa)l(;11:.;l tm~ai)J~~~-à_ ço!JN~to-
-'tif'~ .. ~-< AVeq_· qUe ne ardeur n-ous- ·nous ap-pliquéiQns:_ à._·_ être. c.e:: q,u~ -~ 
~JésUs v-euCqtie nous ~Qyiop.~-.•. ~- » ' : :' _ . _,, __ .-~- ... 
· Et œ sont là. te~ s~ntimel}tsde tqus .. .' de,toiis les 3ndens. Ce 
q-Ue les·pl-us j~unes Voient surtout, c'ést:queJ~ur-~terp~p.s.·â'épi~t.rv.e 
pourra_it-.dtJ-rer- eticore. · · · 

---~. Nos--conf~ères -pl4S âgé:s.-_auront bi~rtt&t- la . .joie dé,_re_tr,op;:v_et­
leur~·-Sénlinair.e, mais -noùs, l~s_ jeuqe_s;' ·nous. aurons,~ ·s~ns dorit~, 
encOr~ de_-Iongs Diois à atteridre.- ]fest vraj:que, i1_2US n'a,.v_ons Pfi:S 

. -le·droit de,'mtrçinurer; nos· anciens ont souffert plUs que nous·, et 
notre sOrt n'est pas à comparer au E~tir. » , _ _ 

<« ·Dans votrè dernièrC )_ettre vous nous 4iteS_ de ·patienter 
encOre un peu, q~e la libération est proche' 1 Héla!? 1 ·c· est vra·i 
p9ur plusieurs, n;tais· ce n~est sans doute pas vrai Pou~ m~i, el Je 
devrais· _encore passer de l9ngs mois sOus ]es ~rap~aU::;t,. suriqrit 
·s'il faut ~ssurer l'occupation des pays conc_iuis. __ Mais je rest~ uni 
avec vous de_cœ_ur, je vous sUis p·ar la pensée, et Di~ueSt_s(bon_ 
qu'Il me garde~a, je l'espère._·» · _ - · - · ·· - · . ·._ ' 

* • • . . 

To11S. ces chers-Amis me- r:edisent encor:e leur vie~ Elie est bien 
monotone p'our le plus grand nombre; pénible pour ceux_..:]à qui 
n'ont avec eux aùcun confrère sémi~ariste, et qui· ne trouvent 
près d'euX auC!JD prêtre sur lequel s';}ppuyer. C'est -le cas_ su;rto.ut 
-de. ~e_ux qui sont en terre allemande, et il en est, parmi eux; qui 
dmvent .se ~onfesse~ en·latin, ou prèparer leur accusation à ·coups 

. de dictionnaire 1 

En dehors de là, rien de bien particulier dans leurs lettres, 
M .. Le :.Canlz _me raconte seulement le «pèlerinage)) -qu'il a- v_oulu 
faire à -Kreusnac'h sur la tombe- -de M. Keromnès.· «.Le hasard 
rn~ a ensuit~ conduit précisément' dans l'église- où il venait lui~ 
même: assister- aux offices. Il y était trè_s_ avantageusement connu 
qu~ Curé de !'_endroit, qui ne tarissait pas d'éloges·. à s.on spjet. II 
m'a étë doux de recueillir de la bouche;d'un étranger, d'un Alle­
mand, un si vif éloge- de nos ·Séminaristes, _et" je me: ·suis_ fait. UIJ 
devoir -de. vo~s le signaler. Ceci~ prouve _que vos enfants ont s~ 
édi_fier par~o_ut où ils se sont m'outrés, a:u~si bien à l'étranger 
qu'en France. » 

* • • 
4-g. $~~in~ire• :_-Je vous ai .dit, le mois dernier, l'invasion 

de la «grippe » dans notre Maison, et notre fuite précipitée,,, en 
vacanceS. Tou tés rios -i~quiét11des soüJ: di.Ssipé-ëS, tous nos malades 



~{)nt=·-guê_riS_~ evt_dus _rioS--Sémillari~les nous- sbn:frevenus -pleins-de 
."sa_nté; -Deo-_gra_fias.·,- · · 

Un de ces chers • grippéS», M. Blaize,n'avait pas" pu se pré­
senter avec ses confrères, à l'Ordination du 15 "Mars. Sa Grandeur 
Mgr J'Evêque vient de lui conférer le diaconat, dans llolre.pelite. 
chapelle, dimanche dernier"27 Avril, et à la joie de tous, Monsei­
giie1,l_r- ·-~- bièn·,·voulu ol'donner en même- temps M .. l'abbé. Courtel~ 
étudiant à la Faculté Catholique" d'Aogers. Nous lui en sommes 
:touS· _très· reconn~issaritso 

* . " 
_:Quand vous rec~v~~z cetfe·lettr·e~ le Mois 'de Marie_sera· déjà 

commellcé, eJ j'ai'.la ferme espérance que, ·c_ette ann~e en-core, 
Vous .vous·unirez à nous poUr le. faire de tout votre· ccétir. Tou_s 
ensemble, noUs remercierons là sainte Mère -.de Jésus de vous 
avoir arrachés aux dangers si- nombreux et si terribles qUe Voris 
avez c.Ourus. Car c"' est elle, mes chers Amis, qui vous. a protégés, 
c'est sa main maternel~e qui a toujours écarté de··vous)a ~ort qui 
vous a si souvent ~enacés, et c'est eiicÇ>re sa main maternelle qrii 

· vous a toujours -soutenus au milieu des mille périls que votre âme 
a -rêncontrés .. C'est à sa tendresse de mère que vous devez d'être 
encOre de ce monde,- à- sa tendresse que vous d-evez d'avoir con­
servé-le trésor de votre belle vocation. Vous ne !"oublierez pas; et 
vous voudrez ·profiter du « Mois de Marie » pour lui redire et lui 
prouver votre· sincère, votre pro~onde, :votre filiale reconnais­
sance. 

-Et tous ensemble. encore, nous la supplierons de vous continuer 
jusqu'au bo1,1t sa toute- puissante protection'.- Vous -n'avez plus 
beaucoup- à craindre pour -votre vie, mais vOus avez toujours _à 
craindre-_pour votre ·vocation. Oh t confiez-la· dône, mes chers 
Amis, confiez-la à Ia· Très Sai~te Vierge Marie, et conjurez-la:' de 
vous· conserver votre tr.ésor. Vous-voulez être de bons et de saints 
prêtres vous v~ulez être -des apôtres de Jésus et des sauveurs 
d'âmes 't allez à Marie, et la' Vierge toute aimante et tc;m~e puis­
sante-vous obtiendra de son divin Fils toutes le~ grâces:dollt vOus 
pouVez âvoir besOin. 

Avec-Elle on_ a tout_, tout nous manque-Sans Elle .. 

VOtre tout cordialement dévoué, 

P. MESSAGER, 

S_up. Séminaire. 

Quimper, impr. de Kera_ngal; 

Mes chers Amis, 

Je sais que. vous avez tous lu avec plaisir, dan-s ma âerniêre 
ei-tculaire-;-la lettre que vous écri,V'aient vos confrères démobiHs~s. 
'Ce sont encOre. ces bû·ns confrères qui v~nt d'abord vou·s parler 
im]ourd'hui. Ils voùs ont dit, d'une façon générale, leurs impres­
sions- sur la vie de recueinement et de travail qui èst redevenue la 
leur; ils veulent vous-parler, aùjourd'hui, de leurs étuàès en pa-r­
ticulier. Ces études, dit-on, vous fon~- un peu peur, ~·t il en est, 
parmi vous, qui se demandent avec une certaine terreur s'îl leur.____ 
sera 'possible, après ces longues années -de guerre,_ d'y compren­
dre encore quelque choSe. Et puis, il y-'a saint Thomas; il y 11 saint 
Thomas surtout, qui semble avoir profité de votre absence pour · 
s'installer dans la ch~irè de théologie dogmatique; C'est le pur 
enseignement de sa-int Thom-as. que vous allez recevoir à votre, 
retour, et vOus sera-t-il donc possible de _le suivre? Ce" sOnt vos 
anéiens compagnons d'armes qui vont vous répondre eux·mêmes. 
Ecoutez-les et jugez. 

BmN ·cHERs AMIS-, 

_ On vous a déjà conduit à. traver~ lou te la .Maison : chapelle, Salle des 
eXercices, cellule, réfectoire et jardins, tout y a paSsé~ Il s'emble potii·t3.llt 
qu'on ait négligé de_ volis entrètenir d'une question qUi a son intérêt : les 
classes-. Voulez:..vous que nous leS passions eil revue' rune aprèS l'autre? 

Si nouS commencionS par là classe de Droit canollique l lVI. Bars est· 
le doyen de la Maison : à lui l'honneur. Vous pOuveZ êttë sûrs, d'ailleurs; 
qu-e plusleur~ minutes avà.nt l'heure, il est dans.sa·chaire;. debout, leS bra,s· 
croisés--: lè Code est ouvert à la page et les dbcunients disposés en ordre. 



- ~Vi:n;t~·D.o.U~. le sourjr~ · e~ ·_entrant ? .D'_un _gCSte, l'index sur. la _b_bu~~~~ · 
M. Ba~S: f!OUS rappelle. à -l'Ordre. Signe. de crOix impec~ahle, V eni Sàncte;_-' ' 
et n-ous- :entamons les_ eDJ.pêcheqJ,ents de mari~ge. <<_NouS- ÙioDs arri;és, 
Je _cr~is, a~ èanon 1074. >>Eh hien_-l ce faineux can-on·, hien i~6fferisif-mal· 
gré son eal_ihre, n_o:us -dit en quoi con()iste l'empêchement de ràpt et_-les· 
condit~·ons requises pour l'enc'?urir : c:est -clair;- précis, coniplet. ·Mais 
M. Bài-s -~·sous la main -des documents, recueils des-jugements:·dù -tribU-:-_. 
nal de la Rote, qu'il tient à patter à: notre· connai~sance. En voici un : la 
scèné se passe en Chine. Marie Yank-tse-Kang, 18.ans, et· S-on cousin Kao 

, conjuguent_ ensemble Ie·verbe aimer, selon ~ne expression ~hère à M. Bars. , 
Cela ne fais.ait _point' l'affaire de -Frallçois -Kiou-Fank lfl:LÎ -de Marie -voulait_ 
faire sa femme. AUssi, un beau- soir, sort frère· aîné, qu'accompagnaient 
des valets et des voisins armés de gourd_ins et de manches à balaiS,_ s'en 

_vint enleve! la pauvre créature et la garda prisonnière jusqu'auli:tariage. 
A l'église, Marie donna son consentement, elle cohabita _un mois,_ puis 
«laissa tomber ll François et s:en fut rejoindre le Cousin Kao. Qùœritur' 
utrum constat de nullitate matrimonii annon ? ....__ Constat de. nullitate 
matrimOriii in casu, a répondu la Cong~égation romaine. 

- A chaque empêchement qui défile, __ nous- sommes -assurés d'avoir des 
cas de ce· genre, dti moins quand le temps· n''ui"ge pas trop. C'~st vous 
dire comme- c'est intéressant et comme nous en voulons parfois ·à notre 
réglementaire trop exact à sonner sa cloche. - D'ailleur-s, maintenant, 

· nous sommes plus en famill~ ': nous. aVOns quitté le voisinage de l;au-(orité 
pour élire ~omicile dans la classe de Philosophie. 'Nous n'avons plus à 
craindre que les rii-es qui llous échappent parfois, toujours très discrets~·­
d'ailleurs, parvienn~nt aux oreilles de notre. Supéri~ur : la chose n'est 
jamais à soUhaiter, vous le savez bien. 

En Morale, llous revoyons le- traité de la justice : les ~nèiens le con­
naissent déjà. Nous y retrouvons les vieux axiomes qui nous fu'rent autre-· 
fois familiers : << en fait de meubles, possession vaut titre - melior est 
conditio possidentis - partus sequitrzr ventJ"em )). -Axiomes arides -au 
premier abord, mais qu' ori- illustre d' exeinples frappants ; depuis le coq 
du Village jusqu'au vieuX cheval qui a perdu sa queue à la bataille, tout 
y passe: et si 'l'expression -perd quelque peu au point de vue· esthétique, 
la compréhension __ ga_gne en clarté et en pittoresque. Les D.uances sont 
vite saisies. L'autre jour, M; Léon proposait à M. B~lbous de pasSer aveè 
lrii le contrat suivant : il lui offrait la possession de la lune Pour dix mille 
frapes. Mais l'ex-sergent de_ zouaves fit remarquer que ,cette llllle n'étant 
pas dans le commerce ne pouvait être matière à· contrat. Asse2:"'Souvent9 

nous nous trouvons en face .de difficultés hien épi11euses dont la sollltio~ 
demandeheaucoup de tact et .de doigté. Mais même alors, ces qllestio~s 
sont controversées et si- nous avons contre nous l'autorité de saint 
Alphons·e on de Noldin, il nous reste la ressource de_ c~nsulter Gousset 
ou Genicot; ·et il est à- parier .que l'un ou l'autre nolis tire d'embarras et 
nous tende la planch"ede salut •. 
' Dans l'enseignement ~e la Théologi~ dogmatique, vous saveZ tOu~ 

qu'une révolution s'est a:cc_omplie ': au pouvoir, un nouveau maître, M. Le 

'--' 3 

. (!ra_~_J._-~: -Srir.la :ch3.i~è- profess.oralè~ -la s~·mn;_e. ihéologique. Comme· toUte 
, ; __ 1-é:vo.lU_tiOn, ~He D'a pas~mj~(jué de .. produi_rc de l'j§moi, Surtoutdàlis. une 

-{arr;iUé- esseutie_llement lraditionnalis_te_ coriime-I:est__le ·Séminaire. N'e'st-ce 
. -p~s ~heZ _rious, -~; effet, que la: -_fête de l; A~censiO~- n'a: -p;s- vu- sOU gr~nd 
·;-CQp_gé rét_abli, pas .P~u~ à Bres_t qu'à la ·rue Yérdelit, -à C~liSe d_-ir pardon 
-de.Penhars? L~ fait est qu'Un pàreil é_v,énement a· réussi à rions«, chiffori~ 
nèr )) tous u·n tant soit p-eu et à -nous causer _J>as mal ·d'appréhenSions~ 

, __ La- So_I?me _théologique, nous ne la connaissions qJie- par les- 'cîn·q ou siX , 
·gros volumes tout pouSsiéreUx relégu~s au plus haut .d'uné ·bibliothèque,_ 
ou' par les eXtraits plus Olf mO'ins bien assortis_ ·que nous· ti'Ouvio~s dans 
nos manuels. NouS, les premiers :rentrés, nous à:vons_ pris contact avec le 
noUveau régime. A âéfaut d'enthousiasme, 'nous y avOns mis notre.bûnne 
yolonté, et après quelques semaines de P!-"Obation; nouS venduS « bonne~ 
ment et simplement }) .vous communiquer nos pr_emières impressions .. , 

Eh _bien l rassurez-~ous., Pour aborder la- Somme -thénlogique poillt 
n'es't besoin d'être un as. Evidemment, quand saint Thomas s'embarque· 
dans les profondeUrs de la scolastique, nous Laisso_D:f; a rix jeunes frais éclos 
de la Ph_ilosophie le soin- de l'y suivre : nous, les aînés, nous restons- sùr 
la b_erge, impassibles, maintenant nos --positions, saps noUs en faire te 

--inoindrem,ent .. Mais pela est_ to1:1t_à fait exceptionnel: l'étude de la' Somme 
théolOgique ne dem3.nde pas d'efforts excessifs. La méthode de saint Tho­
mas est, d'ailleurs, hien,uniforme dans tous les articles: il propose 9-'a-: 
bord _les objections_, expose la thèse, pUis répond aux obJections. Aussi s'y 
fa-miliari,se-t-on très vite. Nous le suivons articl~ par article, on _l'expli­
que, on le commentè, on le complè-te au besoin. li est donc pour le Dogme 
ce que la Bible est pour l'Écriture Sainte et le Code pour le Droit canon, 
c'est-à-dl'-re la hase de l'enseignement. A y hien. réfléch~r, nous nous ren­
dons bien compte que saint Thomas a autant et plus de -droits à la pre_­
JUière place que les auteurs semi officieux-que no"Qs avions autrefois entre 

- les mains et où nos professeurs, à chaque instant, nous faisaient toucher 
du doigt les-inSanités, les contradictions~ voire même des hérésies incons­
cieûtes dans la« parodie du Dogme )l qu'ils nous présentaient. En suivant """ 
saint Thomas, nous sonimes _assurés· de répondre au~ vœux de l'Eglise et 
de ses pontifes : devant de pareilles autorités, nous nous inclinons. 

N'allez pas croire, d'ailleurs, que nous faisons seulement de nécessité 
vertu: l'étude de saint Thomas n'est pas aussi aride qu'on le pense par­
fois. _Nous avons entamé, ce trimestre, le traité de NoVissimis, auquel.la, 
Somme consacre prèS de trois cents pages: Traité vraiment _et- surtout 
curieux l Tout n'y est, sans doute, pas d'un égal intérêt et quand saint 
Thomas se demande fJiJ"um limbus' infenii sit idem quod sinus -Abi-ahœ, 
.on n~ peut s'empêcher de sourire-et. de penser-qu~ quoi qu'il en soit la 
question ne tire paS à conséquence. Aussi ne· s'y attarde· t-on pas. Mais, 
en revanche, d'autres articles sont vraiment intéreSsants, s"oit en eux­
mêmes soit dans les questions annexes dont ils nous donn~nt la solution. 
L'autre jour,y,ar exemple; nous nous demandions si les à.niis do'nt nous 
pleurons la disparition avaient connai~sancè du souvenir que· nous ,Jeur 
conservions? En irons basant sur le mode de connaissance que saint Tho-: 
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'~ .~ur.'tbné ·anx:.ârit~s sêp·aré.es~ _:n:~its av~bs.:ouélit:à:l~affirin:ativ:è:_·é:vidé~t~~--. _ 
A'!ec·. sail!t ·Thoinits. aussi_,_ le ,]3.ÜQ.; a- fait son entr~·e;_:· Est:-ce,-un _grand> 

a:Vantage '?- Sari~-· doute. oui, puisqÙ1pn· nous Ta iniposé; En ·to.us- caS,, __ d·e · 
raveu_,de _tous; là- n'e-st- pas_ la difficUlté : quelques- jour.r d'entra-îne,ment,_ .-, 
et. on est assez_ fam.i-liàrisé pour répond-re honorahlem~nt··aux. in'teri-oga . .:. 
tiOns et suivre éo~taril:rllerit les explications :· vorts connaissez, d_:aiUet;~.rS, 
assezJe latin de la scolastique ·pour sayoir qu'il n'a rien._ de cicéronien~ 

~POur .dire vr::ii; nous serionS 'bien--ennUyés si On reV"enait au français;; "il. 
est-bien plUs facile de se tirer d'affaire: quand il faut répondre en -latill, 
le_- profe'sSeùr supp-9~ant chilritablement qu-e les hésitations 'proviemle~t · 
n""lliquemen~'de difficultés ,d'expres~ion. CroyeZ-noUs, ·même ~vec· saint 

· T-hoinas et sari latin·, le << secteur eSt- tenable )). Expef,to crede Roberto. 
Reste l'Ecriture Sainte.· Le_ Psautier "figur~ au programme de cette 

année. A chaque psaume, on nous remet une traductioll: du t~xte massa­
rétique,_ répartie en. strophes_,_ -.antistrophes et strophes intermédiaires. 
En 1914, .déjà, on -nOus avait initié à _la strophique hébraïque qÙand nous 
paSsioris en revrie les prophètes ·de .!;Ancien Testament. Pour nous,. hré-. 
viaiistes, _cette .é_tude a un intérêt immédiat :jusqu'ici, la ·plupart des 
psauffi~s étaient pour nous une énigme ; nous .ne· doutions pas qu'.ils ne 
fussent en eux-mêines .une très belle prière, puisque !:Église nous faisait 
une Obligation de _les réciter; désormais, chaque· Verset a pour n'Ûus un 
sens bien préciS et sans difficultés, nouS nous unissons aux sentiments 
du psalmiste.: c'est un aliment- précieuX. pour notre piété. · 

NoUs sommes he.nreux de- .péEser que bientôt., la. paix signée, vous · 
pourrez nous rejoindre. Vous ne sauriez c~oire avec quelle facilité on 
reprend Ses habitUdes ~e piété -et de régularité: Quelle satisfaction, s-ur­
tout,: n'éprouve-t-on pas 'à refaire corinaiSsance avec ses livres! On -se 
croyait absolument rouillé : il semble, ·au Contraire, que l'intelligence ait 
profité de ce ·repos forcé poT;lr y puiser une nouvelle vigueur .. Tout natu-.. 
rellement, sans effort, on s'attache à la _besogne avec une volonté ·qu'on­
ne connaissait pas.: on tient à ne 'pa_s perdre une minute du temps dont 
_on dispose pour' ses études. Aussi, le soir, après une journée bi~n rein..: 
plie, quand on se- retrouve aux- pieds de Jésus_Hostie, il sémble qu'on 
prie avec ·plus de confiance et d'amour : travail et piété vraie vont de 
pair_. Vous t;apP~lez-vous ces paroles que M. Guéguen nous redisà.it autre­
fois .·bi~n souvent : « Aimez le travail et l'Eucharistie, et je réponds de 
vdus· et de vqtre ffiinistère )) ? 

* *'l' 

Là, voi1à..qui .est tait 1 et je s~1is sfrr qu'après avoir. entendu vo~ 
confrères du Sémi~aire vous allez renoncer polir jamais à toutes 
vds appré~·enSidii_s ·mensorigères. Vol)s les _avez mêtne déjà cbfl.s­
séeS dé votre esprit, et l'np de vcis confrères_m'écriVait, au r~çu 
~8. ma..rl:ern~ère circ.ulaire : « De reviv~e la vie. du Séminaire j~s­
que da1,1s ~s __ in~i~~res détails, m'a fait le plus grand, pla~ sir. 

-- . '' 

S~VG~'~- ~urtoui ~-~~-.les dè~niobilisé_~, Jes-' anÇieD;S,.,poÜ~s,_:_.-ont' p~· s·e 
-~emettr-~-~1--v-ite à -Ieu~ vie- de piété, d'étude, d'exactitude:, ~e. disci~ 
Pl\né--;_._SavOî~ qu~il~- y o_nt trouvé-ta vr~ie joie. du ·C_~ur:~ __ riie~.donne 
-du, bonheUr ,et: ·me I:ééanfort.e. Je n'envisageais, ·en ;effet_,. -q~'avec 
~~~_cel-tain~ inquiétude la' r'emiSe au travail inte_llectuel, à' 1~ dis--­
cipline Fbreme.nt .consentie;~~ certaines petites pl-ivations. Mais: 
puisqllè d'aq.tr'es, qui- o~t- é_té soldats: comme moi, s'y s?rit. remis, 
et-y ont ppisé. force et bonheur, ne pui~-je ·pas_ l'espérer à ·mon 

tour )) ? 
.Mais si, évidemnient, mais si, et vous aussi vouS pourrez cons­

tater~ ~~elques semaineS. après votre rentrée, que non ,seùle)1lent 
· votre ·intelligence.-n'.est pas « absolument rouillée )>, mais qu'elle 

<< ·a~ a-u-_ Contraire, profité de ce repos forcé, (pd ur y pui_ser une 
, Douvelle vigueur·>>~ C_ourage donc, courage et confiance 1 

M'ont écrit, depuis_ l'envol de ma dernière circulaire: MM. Sez­
nec, Guermeur, Abiven. J.-F. Bians, J.-M. An/fret, Montfort, Der­
rien, Jacques Bians, Qn1nquis, J.-L. Ca/vez, Jalfré, Joseph Lao/, 
Sti!phan, Joseph -Cam, Le Bau!, Joieph Lao/, Rannon, Bosson, Le 
Moigne, Roudaut, Cloarec, Croissant,' Menguy. A. Lespagnol, Gé/é­
·bart, Abgu,illerm, Keraudren, J.-L. Toulem·onl, Fouchard, NoLZ_l'!j, 
Lavananl. H. Gourmëlon, Le Duc, Allain, Trégloze, Madéo, Joseph 
Colin, J(éJ·andel, F. Tanguy, Afoal, GoLZrmelen, Mazé, Le Nom·s. 

Les deux MM. Lao!, Joseph Luot, du Bourg-Blanc, et Joseph 
Laot, de Plouider, tn'ont transmis les textes des Ordres du Jour 
dOnt ils Ont' été l'objet, et M. Yves Léon a pu, enfin, obtenir copie 
de la citation qui lni â valu la médaille militaire. 

-...,_ ÛRDRE nu JouR nu CoRPS ·n' ARM:ÉE 

Yves Léon, du 4' R. I. : "Le 4 Novembre 1918, au cours d'un 
bombard;·ment a·· une violence exceptionnelle, a, par son attitude\ 
donné à tous le plus bel exemple de bravoure ét de sang-froid. 
A été blessé grièVement au moment où il se portait ali secours 
d'ii~ de ses hommes blessé.. A, jusqu'à la dernière minute, main­
tenu· le calme dans sa section. Ûne blessure, quatre citations anté~ 

rieu res. Médaille militaire. » 
)~_!gné : -PELLÉ. 



. . 

Joseph Laot (Bourg-Blanc), caporal' télephoniste au 48• R. 1.: ·. 
<c::Très -bon ·gradé, d'un zèle e;t- d'un dévoue·ment de to_us les inS~ 
hùits. -Au cours _-des opéraÙon_s --d'Août et ·de Sep.te~br~ 19i8, ·a 
f~it--preuve. d'une activité remarquable d"ans 'l'établiSsement_ -·et 

"'- l'entre'tien des lignes. tél~pl10niques sur un terrain soumis- à- dè' 
-~ ·vi.olènts bombarde-~ents et à des tirs cle· mitrailleusès. » 

Signé.: MARcHANn .. 

ORnRE nu- JOUR nu_ RÉGIMENT 

Jo~eph Laoi (Plouider) : « Très bon soldat, s'est f'!it remar-· 
quer pa:r;- son courage _et son d'évoueme.Ùt. ))_ 

"En vous trrinsméttant ce~·' nouvelles 'citations, je suis heureu~ 
de pouvair· vous -apnoncer ~ussi que notre .cher « aspirant » 

Raphaël Gui/lerm vient de recevoir ses galons de sous-lieutenant. 
Mes -sincères et cordiales "felicitations à ces cherS àmis. 

• 

/Vous m'excuserez de ne vous donner ~ujo~nd'-hui que de 
brèves nouvel-les de vos confrères mobilisës, vos confrères du 
S~minaire vous ·ayant déjà longuement parlé; 

. . M. Madéo, hôpital 60, Toulouse, passe 'd'un hôpital à l'autre et 
attend avec ·irnpatien_ce d'être· énfin présenté à la co'nimission de 
réforine. Il ne << ressent enc_?re aucune amélioratiOn à la main)), 

M. Seznec sent de plus en plus douloureusement la longueur 
de son ·exil, et il appelle de tous ses vœux <<la relève>> et le retour 
au pays. 

M. Guerrizeur est hospitalis.é à Brest<< pour courbature fébrile>>, 
ma!s « la fièvre est tombée >>·et il va mieux. 

M. J.~F. Blons est parti pour l'Algérie. Il a été àffecté. au 
2me· tirailleurs et ne se «fait que diffiçilement à sa noli:vellc Vle de_ 
caserne. >> 

' 
M.J.-M. Au/fret est passé dans un régiment du Midi et menace-

de terminer sa- carilpagne ... à Toulouse. II préfére-rait une ville de 
Bretagne. . 

M. Montfort me parle de la « <,léception des Lorrains 1 Ils s'at-

leridaient_a ·voir- Ùne France: conve_rl.fe par la "guerre .ef ~.• .ils qons~ 
,_-·tat~nt q~'il n'· en --ést~ri~n. »- -:-. - . 

:_ , J\.t_ ~acgues Blons «. éxerce- a:clit'ellemèrit les fon:ctiollS 'd'illfir­
tnier-major à---SPire >5. Les- _prêtres· du pays « sont extrêmement 
-poli~~, mais raides et toujours ,tii:·és à quatrè épingle;, On vèudrait 
trouver en. eux un peu plUs de CC?idîalité pour des· confrères. >> 

M. J.-M. Abiven, retour d'Orietit;· a été affècté au te~ Régiment 
d'Artillerie -coloni~le', à Lorient . 

. M. Q!linquis--est.toujours-à sOfia. Il paraît qu~o_n. en v'ellt beau­
couP, là-bas, ail présideïh- WilSon, et -on croit savoir aussi qP.e' _ 
Clém~nceau en est très mécoritent. « On r.aConte que le « Tigre » 

-.aurait dit : <( On avait déjà bien du mal à observer les dix corn­
>> mandements de Dieu 1 S'il fau~-maiJ?-tenani observer encore les 
>> quatorze de Wilson, nous-n'en soflironsjamais. » 

·M. P~ Derrien a 'Obtenu «-une convalescence de 45 jours sans 
avoir été malade du tout >>. Il le- doit à l'influence de son confrère 
·M. Bloas qui ~st <<tout puissant auprès du médecin-chef>>. 

M. A. Lespagnol m'annonce cj_ue « son colonel vient de le pro~ 
poser une. troisième fÜis- poqp la Légion· d'honn_,eur >>. Nous serions 
tous heureux et fiers que -cette déma~.fle abOutisse . 

-M. AbgU.illerm remplit-« en ce moment les fonctions de sergent~ 
major un peu malgré lui : -mais les, ordres sont les o.rdres >> 1 

M. Le Moigne, retour d'Allemagne~ a été envoyé « dans les 
environs de Maubeuge et chargé- de' la garde -de prisonni-ers alle~ 
mands >>'. 

-M. Le Poupon a été envoyé, il y a quelques jours, à l'hôpital 
de. Huelgoat. <<On y t:fouve tout'ce qu'il faUt pour guérir: le bon 
air· et~ une _bonne nourriture. -Je tàch,erai -d'en profi~er le mieux 

_possible; m'en ·remettant e_ntièrement pour c~ qui est du résultat 
entre les mains de Dieu. >> 

_ M: Le No urs ·a quitté l'hôfli~al et jouit <Vun:e longue permission. 

Aucun changement dans la situation des ~utres. confrères. 

J'espère que vous vous preoccupez toujours de vos lettres 
testimoniales Ct des c-ertificats que n~:ms serons obligés de vous 
demander à votte retonr. Vous avezJ sans doute, plus de facilités, 
aujourd'hui pour recue~llir ées divers témôîgnages que vous n'en 
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M.es chers Amis,. 

IlS ont signé l et c'est donc la paix, la paix véritable, à brèv-e 
échéance. La- démobilisation ne_. saurait d~sormais ·tarder pour le 
grand nombre d'entre vous, -et je-me fais un vrai ~onheur de pen-
ser que-vous serez, gans quelques semaines, définitivernenLreve- • 
nus au n:iilieu de nous, _Je ,sais avec quelle ardeur vous désirez Ce 
retour, et j'osè dire, cependant, que je le_ désire· tout aussi ar~em­
rnent que vous, parce -que je vous aime, sans doute, et ParCe que, 
surtoUt, j'ai un immense besoin de vous savoir délivrés de tous 

'les dange~s qui Sont les yôtres. L'épreuve à laquelle vo'!s avez 
été soumis m'a toujours 'effrayé, effrayé -pour votre âme, pour 
votre vocation, et e]Je rn? effraie- plus encore aujoti.rd'hui que par 
le passé. C'est. donc de- tout mon cœur q~e je remercie le Sauveur 
Jésus-d'y mettre un terme et -de vous permettre de revenir à nous. 

Lorsque le grand nombre_ d'entre vous aura été démobilisé, 
cette circulai-re, née de la guerre, n'aura plUs sa raison d'être, et 
je ne la" continuerai paS. Elle avait son utilité pendant les a~nées 
d'angoisse que nous avolls vécues, et en vous portant, chaque 
'mois, l'assurance d_es c_onstantes prières que l'on faisait pour 
-Y.ous, au Grand S-éminaire, elle vou~ tenait encor-e au courant de 
tout ~e qUi arrivait d'heureux ou de. malhèureux aux membres 
dispers~s de notre chère famill~. Ces années d'angoisse ne· sont 
plus, 'vot;ts êtes déSormais sans grande inquiétude sur le sort l~s 
-uns .des autres, et il n'y a plus guère, dai:Is l~ vie d'aucUn de vous, 
d'incident~ à mériter d'ètre signal6s. C'est un peu la vie ordinaire 

~e la ca~erne qui va recommencer pour tous, qui a déjà com~'_'-ncé 
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pàur_ beaucoU-p·,,·: et _nÜ"tr~ reviEm:dronS~- -d;oo'c(:à_·u~si ~Ja 
faire d~a:van~-:guerrè. 

'Ava-nt la· gUerre, tout Sérriinariste -1lppelé Sous l.es drapea·Ux. · 
devait écri~é-à ·son -diredeur,·une fo~s.-le mois, au moins; G~_ét3it Ia 
·règle, que les ·a~ ci en~- ~o~naissen't bien-, et- touS 1~s Sémiuarlstes.,­
,sÛldats y étaient sc.rup-uleusetn"ent fidèles. La guerre- n:a pas sUp..., 

p·rimé cette ~:ègle; mais la g_uerre en a· sou~en_t rendU l'Obs_erva:tion 
·difficile; impossible même quelquefois. Nous ·nOus _.en ,rendiomi 
Compte, ·et tOut en vous demandant de rester· al_!ssi fi.dèl~s qut!­
poSsihle à ce devoir; nous n'en· avons- pas imposé )e. rigou~eux 
accomplisSement. Nous l'imposons dès aUjourd'hui. Tous les I?ro­
fesseurs du Grand Sémin~ire sont, en effet, r~venuS à leur_' poste, 
tous les professeurs d'avant-guerre de nos collège'S lihl:es. sont 
démoh.ilisés, ~t recourir à eux devient, par conséquent, chOse 
faéile. TO_us.les Séminaristes-soldats -devront doric, dès ce mO­

~ent, correspondre régulièrem_ent avec celui d'entré eux qu'il ~ 
choisi poÙr-lui confier son âme. -

Les Séminaristes d'avant-guerre qu-i n;ont plus leurs directeurs 
au Grand Séminaire onl déjâ, pour la plupart, profité d'une de 
leurs visites .chez ~nous pour ·se choisir un autre guide, et s'il en 
était quelqueS-un-S à ne l'aVoir pas encore fait, je ~€mr d~mande .'de 
profiter. de la première occasion pour le faire·. 

Les· Séminaristes qui n'ont pas en encore le bonheur de nOus· 
venir n'ont pas non plus leur directeur chez nous, mais ils ont 
leur directeurQe collège, et je suis a·ss.uré que le bonheur de èe 
directeur sera de les suivre encore à la caserne, et de les aider de 

·,ses paternels et ~ffectueux conseils. Ces Séminaristês ne l'~u­
hlier6nt pas, et eux aussi GOr~espondront hien régulièrement avec 
lui; c'est leur devoir. 

Je vous ai dit la règle, mes __ chers Amis, et vous comprenez 
tous combien. elle est sage; combien il 'vous· importe à tous de· la 
suivre scrqpuleusement. Notre âme a toujours besoin d'un guide 
sur le chemin de la vie, elle a touiours besoin d'un soutien, iÙ 

dans les condi!ions rjui sont les vôtres ce besoin devient une véri-
- table et :urgente nécessité pour C~acun de vous. 

Dois-je ajouter qrie, moi aussi, je serai toujou~s très heureux de 
recevoir de vos nouvelles, très heureux que vous m'écriviez direc­
tement'! Vous n~en doutez pas.- Il n'Y a, 's~ns doute, pour l~s Sémi­
naristes ... soldats, aucune obligation vraie de correspondre avec 
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'î~iff_ supédeu:,_ ·~ais- j~ ._Veux :éSp~rer _.qué·.-Vous ·c,o!lti __ mrerez lOus-~ . 
_,_j(~:~-e:naa.Il_t,-- à me f~iJ.e· -~~ pl~isfr,. et _ma joie se~a de _vous -rép-~ndre_ . 
:' ·.pef:SÇ.~n~lle?Jent,-aussf s·ouven.t q~e-p,o~sible. 

* * * 
En .vous éc~iv~~·t, au --déb~t -d~, 1:110is_ d~ Juill, jë vOus denian~ 

d;is :'-aes 'prières pour- M .. YveS Léon qui ·se préparait à' recevoir ~e _ . 
dià:~onat. L'Ordination, fixée d'abord au 29 Juin, s'est faite-le 24, 
jour. de la Saint-Jean-Baptiste. Elle.a été très touchante quoique 
trè-s ~impie, et :rions en avons joui, comme Eon jouit dans une, 
famille d'une fête toute intime. 

Encore quelques semaineS, et ce sera l'Ordin~tion de fin d'a~­
'' née. -J'invite tàu.S ceux d'entre vous qui seront démobilisés à Y 
assi~ter. Je les invite même à suivre la retraite gui sera prê~hée 
à nos ~hers ord'inaùds. Le R. -P. de Toqquédèc ne sera nultement 

gêné·par vptre- P.résence, j'en suis bien con;aï~~u, .et je ·suis. sûr 
aussi que vous auriez tous à profiter de ses mstruchons. 1\{ats l~ 
date de l'Ordination-? Monseigneur désire que ce soït)e ~ard1 
22 Juillet, et il, a demandé à Rome les autorisations nécessa~res. 
Nous espérons .les receVoir en temps utile. Si elles tarda1ent, 
cependant, à nous arriver, Monseigneur .Jera· !:Ordination de~x 
jours plus tôt, le dimanche 20 Juillet, et par _là mêrn~ la ret.rmte 

rêchée qui est toujours de quatre jours plems, ·serait aussi de-p ' "' 
vancée de deux jours. -

Onze SéminaristeS seront ordonnés prêtres : MM. Yves Léon, 
Benjamiiz Court et, Alain CU!ve.z, Yues Balbo us, Yves .Blaize,. Pie~re 
Brénéol, Jean Cam, François Goachet, Jean-Baptzste Guzvarc-h, 

. Adolphe Labbé, Je'an Messager. , . . . 
Deux Séminaristes reCevront le diaconat: MM. _Françozs Cret· 

gnou et Guillaume Kérébel. . 
· Un Séminariste recevra le sous-diaconat :·M. Jean Laot. 

Un ·auJre Séminariste recevra les ordres mineurs : M· .. Jean 
Prémel-Cabic: , . 

Qu~tre autres Séminaristes seront t9nsurés: MM. Jean Dorval, 
François Falc~hun, Pierre Le Roy et Yves Salaüiz. . 

--Quelques-uns de ces futurs ordinands ont· cepend~nt besm? 
d'une dispense de Rome pour recevoir les-Ordres, car Ils ne sortt 
pas encore libérés de toute obligation militaire ; pons avons de~ 



_ -rq_~-Jl4ê_ ~ç~H~- .Q~S-.pense- ê_t_.-hnll~ ~yOhS 'hon , ___ --" -- ·' '- -
ra:~~orQ.~ra! ,_,-, - , __ . _- __ , .. _· . :- ._-._-r :: 

Il~est-inutile, n'eSt':"c~ pas-.? ··gu~ je r_ecolllin~JJ.d~'· çes .ç'll·~f:;;:>ç.é~_;,:-: 
;fr.èr~s à ·vos ~fféctUeuse( et ferv~flJes prières~ Je suis Certain .qùè · 
tou_s- ~9~S pens~r.~z à etix aux' Pied&de Jés.riS, et que vous deman~: .~c 
derez au SauVèllr béni-de vers~r Stir_eu'i se~ grâces les pluS_'abon-.. -
d;;illies_. 

• -* * 

C'e.st un de mCS Séminarfstes- démobilfsé~, M~ François-Rjou, 
'q1;1i me reDJet cet Ordre d_u Jo~r, dont il a _été l'ohjE;t, voici un an 
passé. 

François Riou, sergent de la 2e-CJe du 33e- R. 1._ : 

_ <<. Sous--officier d'un moral élevé, d'un s:lni-frOic;l et d'un, cou­

i-àge remarquabl~s ; ._au cours des éombats _du 31 Mai au 2 Juin_· 
1918 s'est dépensé sans compter au cours de plusieurs mi~sions 
dangereuses. >~ 

' M'ont écrit, ce~ dernièl·es semaines·; MM. Léran, Stéplwrj., 
Quinquis, Rannou, Quillévéré, ps Gf.!illerm, Cloarec,-- Jh _Cam, 
Menguy, Mazé, pcis Tanguy, Nom·y, Ls Le Bot, Chuto, AbguillerÏn, 
Ls. Thomas, Pellé,.ter, Améry, L~ Goaziou, -Le Moigne, Seznec, 
Le Burel; Ls BouCher, Jh Laot, /3ossofl, Morvan, Treussard, _f(el·­
brat, Derrien, Bothorel, J,-L, Toulemont, Loaëc, Le Quéau, Spar­
fel, Allain, Gélébart, J, Gui/lou, P, B~tlmy, Le Daré, J~ffré, P, 
Graveran, J. Montfort, .J.-L. Câlvez, F_s Gui/lerm, R. Thomas, 
Abivé~. Gourme/on, J 11, Colin, /(érandel. 

Tous ces chers' confrères se portent hien, tous parlent de la 
démob-ilisation e~ de l~ur: ardent désir de retrou~er au plus vite 
leur cher Séminaire. Les uns sont convaincus que I'h~ure du 
retour ne saurait plus tarder, d'autres, J!lus sceptiques, craignent 
encore une prolongation de leur exil, .et ont ·peÏI;te, p,arfois, à se 
défendre d'une_ certaine tristesse, :?Urtout à la -P~nsée qu'ils pour­
raient bien ne :Pas encore êtr~ des nôtres à la prochaine rentrée 
d'Octobre. Espér~ms que ce Sont ces derniers qui se trompent, et 
que touS nos Séminaristes d' ava~t-guerre seront libérés au -cours 
de cet été. 

,Rien de sail.lant danS les l~ttres de mes chers correspondants, 

v®s le cqnst<J.ierez v<itlso.mêrries à la lectùre des ~queiq~M · 
;~x-i:r~l-is :_q-uej~: V.e)lx -vou~ dÛ'nner comme d'habi~udé:--

. -,:M-.--·Sezneé. ni' écrit; dù- Tô.nkln, qu'il espère- être rentré'- en 

.F:fan~e<.<< enlFe lé'15 Août et le'l0 __ .Sep_tembre »·.Ce· qui l'iîiq:uièfé, 
er-c:e· qui· po.prrait ·retar,der· s~ll retou(, é'éSt « le très grand no~"'­
hre de fonctionnaires, absoluinent indispensables pendant-la guerre,· 
q-ui:_rèclament rriaintenant léur rapatriemeriJ _à grands" cris. 'Pro­
-iongei' leur- séJOu,.r -là-bas, c'es_t compromett:fe désormais et_ très 
:graveVJeU:t ! ! ! -leur santé _ou celle d~·-Madame. Il y a d_e_ux mois, 

. ·le' gouverneur général av:ait déjà reçu environ 2;000 demandes de 
·-.~e ·genre 1 · » . 

M; Quinquis est toujours à Sofia,-·et « soupire de plus -en plus 
après l'heure bit:nheureuse d,e la libération )), On l'à. mis dans un 
bureau, ·on l'a_ improvisé officier .d'éta!;m"ajor ..... ; t?ute son acti­
vité doit se_ borner, désormais, à.rédiger deS paperasses trop sou-

·_ -vent inutiles )>-;·cela le« dégoûte de plus en plus du métier de_s 
armes : ah ! vite la classe, que je quitte la livré~ militaife et ce· 
triste bureau )) 1 

_M. Nom·iJ raconfe son voyage à Cologne, et la visit~ qu'il a 
voulu faire'<< au.paysan èhez lequel il a travaillé pe-ndant un mois 
cm~mê prisonnier ..... 'Comme bien vous pe~sez, me dit-il, j'a~ êté 
trèS bien reçu, el_j'ai même eu le plaisir de dîner avc:rc· nion ancien 
patron. Des pommes 'de terre, toujours;- et, nàtui'ellement, pas de 
boisson. Je suis repa'rti, le même jorir, emportant, pour le reto~r, 
une. tartin·e_ au beurre d~ pain :k. K. Inutile d'-ajo'uter.. que je me 

suis bien gardé d'y toucher, cette fois. }) 
M. Allain me décrit la -procession du Saint-Sacrement à Mayen.,. 

ce, le jour de la Fête-Dièu. << Tout le monde chômait, ce jour-là, 
et la procession s'est déroulée- à travers la ville par un temps 
spl-endide. Il y avait quatre reposoirs. Devant le premier, avant 
que fut donnée la bèllédiction, uù diacre a chanté le commence­
ment de l'Evangile _selon S-. Mathieu; 'le _commenfement de l'Evan-

-gile seloq S. Marc~fut chanté devant le second reposoir, et 3.insi 
de-süite devant les deux autres. Les maisons n'étaient_pas tendues 
de. blanc, comme dans notre chère Bretagne, ffi'~is au~ fenêtres 

·flottaient le pa-yillon pontifical et 1e pavillon Hessois, les seuls 
autoi-i.sés par le générai·Mangin ... » 

M. Treussdrd pa~se son temps à « boucher des tranchées et à 

ramasser des engins sur les anciennes lignes, quand du inoins les 



:. !roilp~~'n], sont· pas alerléesi· >O<tr·<,esTaJoi~u$ 1esgr~!vliS quièi!li)tei)1[,,: 
un -:peu.~ parttrllto Le __ -soi_aat ·e_st convaiu~u- q_1,1e- c;~_.!? :gr,éviist<es:scliil 

·.payés pal- l' Àllemagùe;qùe ce sont les All~m~rr~~. par cott1siiq\<en,t, 
qlli Teiarde·n~'la démobilisàtion. AUssi ré Boche )ta:,_ t-i} paS 
chOSe-~faire· qlll;! signer: car ayec l'esprit actuel du_ solda'l ce serait:_-,-. 
la guerre sans merci.'>) "'" , . , ... 

M. Louis Boucher _ést qu-elque part en -Fra1_1ce. ie ne. d-ira~ .p~s --~ 
le lit:~ d'e Sa 1:-ésidence'. Mais, «j'ai hât~,.me dit-i( de quitter ce·-. 

· pays t~ès. inhospita~ier pour lê soldat. Les..Sens ~e_mànqueilt pâ.'?_-·, 
une occasion de nous fàir~~sehtir que nous sommes des i~dèsira-
. bles, comme si nous étiOns cause que quelques po~les àient dis­
paru de leurs poul~ille~s, i'anrié~ dernière, lors de l'avanc~ des. 
Allemands. Les prêtres,. que les nécess~t-és cie ~on miniStère m' ~nt ' 
obligé à fréquenter, son~ IQj_n â'être hospitaJiers ... -· » . 

M. Menguy est garçon de ferme en Alsace ! Il passe une semaine 
dans chaque fei·me, travaille la terre, soigne res chevaux, fa~t 'iout 
le labour d'un domestiqUe, en un mot. « Ce travail, rn~ dit-ii; n'a 
rien d'intéressant, et ·ce qui en fàit la prip.cipale -souffrance, c'est 
le milieu -dans_ leqùel je me troç.ve. Si encore je pouvais espérer 
·qu~ ce métier de bohémieri va finir sans tarder, mais tout me porte 
à croire que je ne changerai pas d'iciiongtemps. » 

., M. Mazé, notre sous-lieutenant aviateur, eSt·en Allemagne, et 
il s'y trouve· aussi bieri ·que possible. << Je suis installé chez un 
rllédecin, dont la famill_e est très bonne. Ce doct,eur a été très 
complaisant pdur les p:r;-isonniers français du· .Camp, ~t j'en ai 
trouvé les preUves _chez lui. cest VQUS dire qUe je _sui~ gâté. Je 
prépare un petit examen depuis les premiers jours de Mai, et ça 
marche ·à merveille ... >~ 

C'est-de Metz que m'écrit'Jea_n M~ntfort. <('La procession de la: 
Fête-Dieu a don~é-lieu· à une imposante manifestation. I1 n'y en 
avait pas eu depuis 1870, mais, cette année, .elle a été de toute· 
beauté. Tout_~s-les paroisses de la ville, toutes les écoles· y assis­
taient:, èt nous étio_ns· 300 militaires groupés derrière le dais.:. >> 

. Je: vouS ·ai dit la vie de vos confrères de l'avant; q~elques· mots 
aussi de la vie des 'confrères de l'intérieur. 

M. Abguillerm me confes·se avoir reçu dépuis- quelque temps 
les g~ons de sergent-major, et je l'en félicite. Ce. n'est du reste 
pas le seul honneur qui lui soit échu ces temps derniers l Il ~ pu 
saluer le cardinal de Reims, en compagnîe de deux autres S~mina-

\ 

parhctpé,\ avec_ tous le@ Ûffi~iè'~~~At(io~::i·ê~~en~::~ 
!-, ·:V•,.":ii~. •~·'""··Ile fêle -cé:léb'rëe, ·-à Epernay, ·eh J'hon1:1elir' -de··· J·~aniJ_e 

ef-·ie: cu~é--d~Êp'et~~y ~ ·étè.·_~i'e~chanté â~ la_ fenue,d.e'ce~­
le~ à- to~s in~ité§ -à- trin(Juer ·avec lui~au vrai cham~·_ 

. ! _«cOmme- quoi, a remarq'ué un- qe ·mes "<!o~lègues, conlTI?-e , 

:_quoi' ·ii -_e'st vr'ai que. 1~ pi~té esi u'tife ·à ~oui 1 ! >> .... • " _ 

~---'. ·-M._ B.osson,- ~out -ep· déclarant av~nr. à fourmr un surcrmt· de 
travaÜ, avoue qu'il peut, cependan_t, grâcé à sa bicyclette, « .. rayon~ 
.~e~· da-ns la camp~·gne· dinartnaise )), qll'Zi.J tr-ouve <<-de plus ~n plus · 

éùmn3nte de beauté-et de pittoresque ">> • . _ _ · • 

M. Bàtany-~st Can-tonné, avec son régiment, « dans la -régwn 
de Paris, :en vue· d~une reC:rudesèence· possible des grèves. On 

·.parle même,--me dit-il,- de nous garder ici jusqu'aù 14 Juillet, et 
n~u-s participerions alo-rs, comme-« héros >>_ de la grande guer~e, 
au défilé glorieUx souS l'Arc de triomphe ..... Actuellement la du­
·cipliDe: s'ass~up.Iil, et ]es poilùs auront, je l'es_père, toutes facilités 

d''assister à la messe ... >> • 

M. ·Rann~u est aussi.montê en _giade depuis son retolir de cap­

ti\rité -eUe-voilà sergent-major au dépôt_des prisonniers de guerre, 
à-Belie-Isle-en-Mer. Lui ,encore a bien .hâte de voir sonner l'heure 
de la -libération, mais Ü est<< résigné et pas -trop malheureux )>. 

M-. Kérand.el est à Royan depuis le 11 Juin. Il y.suit << un stage 

d'éducation· physique. La méthode employée est toute nouvelle et 
deviendra sous peu obligatoire dans toutes les écoles )>.. Ce bon 
M. Kérandel attend,-la dPmobilisatioll avec « patience, car, me 
dit-il, mon principal souci est de faire la volonté de Dieu et de 

l'accepter avec amour telle qu'elle se présente.·. » · · 
M. Gourme/on m'écrit de Saint-Pierre-Quilbignon, qu'il n'aura 

pas, cette fois,·<< le courag~ de Jaire le voya~e .dè Quimper )).,Je 
lui pardo'nne ce manque de courage, car il a ete u~ de nos fidel~s 
pendant l'a guerre. ]\f ._ Gourme/on· espère, du reste, ,<~ pouv~1~ 
très·proèhainement quitter son bleu horizon, toucher Lmdemmte 
représentant le costume marron, et -reprendre sa soutane qu'il a 

quittée depuis sept ans~ >> _ 

M. René Thomas me parle d'une circulaire nouvellement parue1 
disant de.renvoyer les étudiants dans les garnisons où ils fais~ien~ 
leurs études, (( pour qu'ils puissent suivre les cours )), et tl se 
demand~- si « les Séminaristes ~entreront dans la catégorie des 
étudiants >>. Je ne lli (pense pas, et je ne crois 'même pas que la 

circulaire leur soit applicable, • 



., 

·M.·•Ftt/nçôi~···Gizillerin·.·a··dft· guilt•erQ•linop<jr·cdnti:è llô~ttêi~ë'!;è& 
Prév-i~ib~s; ._èt .il::~~·_Jéùt, .d'l'stissaè.(A,;be};~:qu'il se :ser1Ï<i •~:'re, 
-dep.uis s:on dep-art,- fatigué':de -sa-vie" __ --~ri_- .- .. _q~i _--
-le sien .. ::_ qu;il a -_-hâie de :_Se r~pl~nge~ dans --r_atmo~Ph-~r~c-~de 
-dü ·sérrii:nairé .. : >>--Je· veUx -.esperer. que -_seS -désirs,-_ . _ . _. 
déSir~ de ious llos-'t?hérs-· mobilisés, ne tar_d~roilt pâs]t être _I;éalisé~-:·:­

( 

(!)-_ 

* * * 
Plusieurs de ces chérS Amis se so.nt ·encore rappelé qu'on . 

fètait, ces jours derniers, la ·Saint-Prosper, -aU Gtiand-Séminaire, 
~ - - 1 

et en m'_offrant leurs souhaits ils m'ont.ass_uré·du s·ecours de leùrs 
plus ferventes prières; je· leS en remer-cie· biéii sincèrem~nt et très:. 
cordiale.ment. J'ai vo_ulu, moi aussi, ce jour-là, ·penser à_ eux, 
penser à vous _tous d'une façon toute particulière, et en demandant 
à Dieu de bénir tous mes"enfants, je Lui ai surtout deinandé de. 
bénir, de garder et~de protéger mes Sémill~ristes-so!dàts. Conti­
nuons, mes chers Amis: à pl,'ier les uns pour les autres; et defnan­
doris \ous, avec instan.c·e, au Cœur Sacré de Jésus, q"u'il Lui pla~se 
de noUS réunir tous ensemble à ses pi~ds, en Octobre prqchain, 
dans la ·petite chapelle dë notre cher Sém-inaire. 

P. MESSAGER, 

Sllp.- Séminaire:· 

Quiri,1per, -impr. de Kerangal. 

-,;;'; . 
. "-f-i~ 

LISTE DES SEMINARISTES 
DU pwcÈSE DE ~UIMPER ET DE~ J_,EON 

qui ont été mobilisés. 

_ MM, 
Classe f 903. 

Riou François, Saint-Marc. 

MM. 
Classe 1907. 

Salaün Yves, Plogonnec. 

MM. 
Classe 1908. 

Bihan louis, Saint-Frégant ; 
Fily François-Marie, Lannilis (réformé après quelques semaines 

de service) ; 
Harnay Yyes, Plouvorn (resté sur le champ de balaille de Messin, 

22 Aout 191~) ; ,,,.,,/-:,. 
Sparfel Pierre, Plounévez-'Lochrist (blessé le 2G Août 191~; re­

IQurné au fen) .• .,., . 2.:<-.t. ,_ H' 

MM. 
Classe 1909, 

Allain Jean-Yves, Plouvorn ; 
Auffret Jean-Marie, Plouvorn ; ,;!~ 
Cam Joseph, Plougastel-Daoulas ; 

0 ..- Creignon François, Roscoff (blessé au début de Seplembre 191~; 
retourné au fen; blessé de nouveau le~~ Seplembre !915); 

Courtet Benjamin, Arzano; ;,·~~>~:-'f 
1- Floc'h François-Marie, Guipavas (gravement blessé le 6 Ociobre 

i91~; retourné à son dépôt) ; ~ 
Kérivel Jean-Guillaume (blessé en Octobre !914; relourné à son 

dépôt); '""/'..X, ..t"""'"'"" ~ ... 
+ Lespagnot Auguste, Lanvéoc (bl<~.ssé le 7 Septembre 1911,; r,-

tourné an fen);_?""""'~~~--""'"" 1~- ~?i fitU\.. ~ l~l-f 
Le Burel Alain, Landudec (fait prisonnier le 8 Janvier 1.015) ; 
Le Pape Jean-Marie, Guimiliau ; ~ 

Riou Jean-Claude, Trézélid~,.V'~,._; 
Tanguy Yves, Plouvorn, -~· ~ •· ""e i 

/ ' 



. MM .•. 
Classe 1910 . 

Caroff· Fran~oi~, Saint-Marc (~.sur Le cham,p. de bataille de 
Vervins, 9 AoüH914) ; .,_,o,~, · .· · · · 

1\érandel Alain, Plouguerneal) ; ~ 
Le Breton Emmanuel, Saint-Mathieu-Morlaix ; · 

+ L'Haridon Jean-Louis, Plonévez-dn-Faou (tué le 25Sep embre 1915, 
en Champagne);·"1""'· -

+ Le Quéau Pierre, Guengat ; 
Messager Jean" François, Henvic (gravement blessé et prisonnier, 

5 Octobre !914) ; 

+++ 

NonrrY Jean-Louis, Argol (prisonnier, 8 Septembre !914) ; \::.,-5-.-•.• 
Pelléter Yves, Elliant ; . · . 
Pennarguéar Henri, Trégarantec (disparu, 21 Août 1914); 

t Perhérin Joseph, Tréboul ; 
Rion Alain, Landudal (blessé, Juillet 1915); 1,.,-R,;.,t. 
Ropars François, Plougastel-Daoulas ; 
Soubigou Louis, Ploudiry. · 

MM. 
Classe 1911. 

Abiven Jean-Marie, Plounéour-Trez ; <>J'~ 
Cal vez Paul, Saint-Louis (blessé le 19 Mars 1915; retourné au feu) 

o t- Ca.stric Sébastien (mutilé du bras·gauche) ; ''t-" ""·~"· ' 
Dénie! Jean-Louis, Le Relecq ; "1 
Droumaguet Edouard, Confort-Berhet ; 
Gentric Noël, Saint-Mathieu-Quimper (disparu depuis le 21 Aoüt 

19U); . . . 
Goarnisson Pierre-Marie, La Martyre ; . 
Gourmelon Hervé, Saint-Pierre-Quilbignon ; 
GraU Albert, Plouguin (réformé après quelque temps de service); 
GraU Augustin, Landivisiau (blessé. le 25 Septembre !915) ; 
Heurté Yves, Primelin (bltsé le 12 Février 1915 à Souain; 

retourné au feu);~-, · .~ 
Kermarrec Jean-Marie, Ploud niel. ;. 
Le Bani Joseph, Pleyben ; . 
Le Bras Alain, Bodilis (<J.iBlliill depuis le 21 Aoüt1914) ; 
Le Guellec Alfred, Pouldavid ; . . · 
Le Guillon Christophe, Saint-Goazec ;. Î~ 

o + Lnnven Michel._, Guissény_ (mutilé d'une jambe); ,L~i 
Néa Jean-Marie, Plopénan; ~ JH~ -~ 
Porsmoguer Jean-François, lle-ile-Sftin (tué à Lennbaré, 8 Sep• 

tembre 1914) ; -
Rannou Etienne, EHiant (blessé gravement et prisonnier, 22 Aoüt 

1914) ; . 
Scour Albert, Landerneau (disl.!IDJ depuis le début, Septembre 191<); 
Trenssier Joseph, Saint-Corentin '(rué Ie lO Septembre 1914, à 

Somesous). , · 

•. 

l Abaiéa C~a~es, Kerlouan c;::;:r:1:~rés quelques ·semaines. il-e 
( service); . , . - + 
1 'o +Baibous Yves, Saint-Corentin (mutilé du bras droit) ; '1.,Ji · ~·t 
1 

Bernard Pierre, Kerfeunteun ; ':"fi{ . 
· Bloas François-Marie, Guilers ; ' J~~.,.. 

1 Bions Félix, Ploudaniel ; 
) Caivez Aiain, Plounéour-Trez; . 

1 

Cloatre Pierre, Piouarzei (réformé après un an de serviCe) ; 
· Fioc'h Clet, Cléden-Cap-Siz)ln ; · 
+ Goualc'h Jean Marie, Saint-Pol ; ~ . 

Gourvez Jean-Louis, Dirinon (bles~é Ie iO Septembre à 1a Marne; 
retourné au feu) ; '~ 

l 

Kerinec Jules, Crozon (di'faru
1
depnis Ie 21 Août 191•); 

Keriidou Jean-Louis, Plou ame ; . . . 
0 + Labbé Adoiphe, Clohars~Carnoët (mutHé du bras gauche; réformé 

n• 1 ) ; :-~~~ / · . . . . . 
Labbé Louis, Le RelecqcKerhuon {biessé et fart pnsonmer, Octo­

bre 191•) ; 
Léon Yves-Marie, Tréfléyénez ; . 

+ Le Bot Louis, Piongastei'Daoulas ; •"f:! 
Le Meur Maurice, Concarl!eau ; -.tt# 
Le Moign Jean-François, Plonévez-dn-Faon (prisonnier Ie 22 Août, 

à Fosses, Belgique) ; . 
Loussouarn Ctiarles, Penmarc'h (blessé deux fois; retourné au feu); "\d 
Moenner Nicoias, Elllant ; -

· Moenner Yves. ElHant (tué devant Sedan, 26 Août 191•); 
Tanguy Jean-François, Plouvorn (blessé le 25 Septembre !91.5); 
ThOmas Louis, Plougastel-Daoulas. . 

Classe 1913. 
MM. 

AbgniUerm René, Piouguerneau ; 
Bosson Emiie, Carhaix (réformé temporaire); "A.,.;., 
Gor]· eu Joseph, Douarnenez·, ~-c: \ r 1 . 

, .. -. •. ". V%-i ~..W.,.l~ls Jézégabei Alphonse, Ue-Tudy; ""f""' ~- ............. 0 
Kerjean Jean-Emile, Saint-Marc ; 

+ Le Duc Jean-François, Henvic ; 
-f Le Goff Jean-François, Plouider ; 

Le Goff Yves, Piouguerneau; ''(lo.k ' + Paugam Jean-Paul, Lothey ; ~ ~ 
Poupon Jean, Piogonnec; Î~' 
Sévère René, Piougouim ; 
Seznec Jean-Louis, Kerfennteun; ~ 
Taiabardon Jean-René, Saint-Thégonnec (tué près d'Ypres, Décem-

. bre 1914) ; . - · 
Thépaut René,Saint-Méen (tué dans !.'Argonne, iOSeptembre 1915). 



Classe 1914. 
MM. 

Bervas Jean-Marie, Saint-Michel, Brest ; 
. Bescond Jean, Saint-Louis; ,..,.,!,:..;;, .1'~ , 

Cloarec Jean-Marie, Saint-Sauveur (blessé le 21l Septembre 1915 
en Champagne);. · . ' · 

Cloastre Auguste, Saint-Pierre-Qnilbigno!l (blessé le 25 Septembre 
~915, en Champa~_ne) i :'ô'"'" "'i·''" ·· 

Colm Jean, Le Folgoet ; ik~ c 
Cotten Jean-François, Elliant; ,~ 
Cozie Jean, Saint-Goazec (tué, Juin 1915; blessé le 17, mort le 20); 
Crmssant Jean, Landudal ; 
Derrien Paul, Plouescat; 
Galès François, Douarnenez; 

+Guéguen Joseph, Moëlan; 
Guillerm Raphaël, Saint-Mèen; .. 

+ Kerbrat Marcel; Landerneau;, .... ~~ ~ ,_.,.:, 
Le RoulPierre, Plouescat; • 
Le Ru Ambroise, Plouarzel (gravement blessé dans l'Argonne Ie 

23 Février 1915) ; . ' 
Madéo Her~é, Crozon; . . 

+Maree Eugène, Lannilis; 1,1,.,. ~V..,\... '"""'''"· 
Patinee François, Plouider; (,.;, 4- '~ ''\\> 

+ Pérou Laurent, Pont-l'Abbé.(blessé le llll Septembre 1911l, en Cham-
pagne) ; _ 

Postee Joseph, Saint-Michel ; 1\:':'c 
Pouchard François, Saint-Pol ; ·. 
Trenssard Pierre, Coray ; 
Tromenr Gustave, Pilier-Rouge (tné le 28 Décembre 1914, près 

d'Ypres). -

MM: Classe 1915. 

Balcon Yves; Plouzévédé; 
Blons Joseph, Saint-Marc; 
Breton Laurent, Plouguerneau ; 
Chuto René, Penhars; 
Colin Joseph, Clohars-Carnoët ; · 

+Georgelin Auguste, Lannilis (lué le 21l Septembre 1911l); ~ 5.,L,.. 
Guivarc'h Jean-François, Plougar; 
Lao! Joseph, Bourg-Blanc; 
Lavanant Louis, Le Drennec; 
Lavanant Yves, Gouézec ; 
Le Ber Thivisiau, Landivisiau ; 
Le Bihan François-Louis, Pont-Croix; . . 

+ Le Gall Jules, Douarnenez (bléssé le 24 Octobre f911l, mort le 21l) -~,.).; 
Le Roy Jean-Marie, Langolen; tci. ~V~. '"""""'---;'!' ' 1 
Marchand Germam, Cléden-Cap:'Slzun ; 

MM . 
. Migadel Jean, Pilier-Ronge ; 

Mou !lee Jean-Marie, Carmes; '~ 
Pennee Yves, Plogonnec; 
Person François, Plouider ; 
Prémei-Cabic Jean, Kerlouan; ,,-2_""'· ~·-' · 
Rannou Félix, Saint-Louis; -r 
Seilé Auguste, Plouescat; 
Toulemont Jean-Louis. Loctudy ; 
Trégloze Jean, Plougasnou; 

• 

Troadec Jean-Marie, Gouesnou (blessé le 6 Mai, mort le 28 Juin 
1910); -

Vasselet Yves, Lothey. 6""' },i>, ~ ,~,,;~ '\:,"~" 

MM. 
Classe 1916. 

Autre! Joseph, Saint-Pol; 
Blons Jean-François, Ploudaniel; 
Derven Michel, Elliant; . 
D'Hervais Jean- François, Lennon : 
Dorval Marc, Kerfeunteun (mort, Il Aoùt 19!1l, blessé la veille); "ri...;., 
Eliès François-Marie, LandiVfsrau ; 
Falc'hnm François, Bourg-Blanc; 
Favé Yves, Trémaonézan ; . 
Floc'h Jean-Louis, Taulé; 
Georgelin Joseph, Lannilis (IJ!Q!j, 24 Février t9W, blessé la veille); ~ cJ. 

-Hello Joseph, Guilligomarch; ""~~ 
Lapons François-Marie, Saint-Thégonnec; 
Larnicol Corentin,. Pliméour-Lanvern; 
Le Borgne Yves, Plouguerneau ; 
Le Clerch Yves-·Marie, Landeleau; 
Le Gall Jean, Plozévet ; 
Le Gall René, Kerleunteun ; ""1J'::X t,,_t 
Le Guen Jean, Guipavas; ""\~ 
Le Merdi Louis, Douarnenez ; ~ v-A. 
Le Niger François, Beuzec-Conq ; 
Loménech Jean, Mellac ; 
Miliner Félix, Ile-de-Sein ; M.· 
Pellicant Yves, Plabennec ; 
Boudant Joseph, Plouguerneau; · . 
·salaün·Yves, Douarnenez;~-~~-. 
Tanguy François, Saint-Melaine; ' -
Thomas Jean, Scaër. !Mi 

MM. 
Classe i917. 

Blons Joseph, Saint-Marc ; 
. Briand François, Gouézec ; 

Cadiou Yves, Saint-Louis, Brest; 
Dorval Jean, Quéménéven ; 
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MM. 

Garrec Jean-Marie, .Lan riec ; · 
Gélébart Georgès, Landerneau ; 
Guilloux François, Pont-Croix; 
Gnivarch François, Santec; 
Hervé Pierre, Saint-Goazec ;. 
'Jaffrès Fr~nçois-Marie, Lampaul-Guimili:itt; 
Kerboul Pierre, Plouzané ; / 
Le Bars. Jean-François-Marie, Landivisiau ; 
.Le Bot Jean-Marie, Dirinon; .. 
Le Corre Charles, SaintcLouis, Bi·est'; 
Le Dréau Jean, Le Cloitre-Pleyben; 
Le Mao René, Douarnenez ; · 
Léran Henri, Dinéaolt; 
Quéinnec Joseph, Douarnenez~ 
Tréguier Alain, Rosnoën. 

Quimper,. impr. de KètanS:a:l, 




